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LA CONSCIENCE que j’ai de
mon pays, je la dois à des écrivains
pour la plupart nés en Amérique
trente à soixante ans avant moi, du
temps où des millions de pauvres
quittaient le Vieux Monde pour le
Nouveau, et où des immigrants par-
lant yiddish, venus de Russie et
d’Europe de l’Est, allaient parmi
tant d’autres remplir les taudis de
nos villes.
Les écrivains dont je parle ne

savaient pas grand-chose du milieu
familial d’un garçon comme moi
issu, de façon somme toute typique-
ment américaine, de quatre grands-
parents juifs chassés d’Europe par
la pauvreté au XIXe siècle, et de
deux parents élevés dans un pays

dont ils se considéraient comme
partie intégrante.
De fait, nés dans le New Jersey

au début du XXe siècle, mon père et
ma mère connaissaient le bonheur
d’être chez eux en Amérique,
même s’ils n’ignoraient pas que la
majorité de leurs « supérieurs » de
droit divin les stigmatisaient com-
me une engeance déplaisante,
même s’ils étaient devenus adultes
dans une Amérique qui, jusqu’à la
décennie de l’après-guerre, excluait
systématiquement les juifs d’une
grande part de la vie institution-
nelle et professionnelle.
Les écrivains qui ont façonné,

mais aussi élargi, la conscience que
j’ai de l’Amérique sont pour la plu-

part enfants des petites villes du
Midwest et du Sud.
Aucun d’entre eux n’est juif. Ce

qui les a faits ce qu’ils sont, eux, ce
n’est donc pas l’immigration de
masse des années 1880-1910, qui a
arraché ma famille au carcan du
ghetto et à la mainmise de l’ortho-
doxie religieuse, mais bien plutôt la
fin de la ferme et des valeurs paysan-
nes, supplantées par une civilisation
des affaires toujours plus envahis-
sante dans sa quête du profit.

Lire la suite page 16
et nos informations page 31

AVANT LA RENCONTRE
avec l’Afrique du Sud,
samedi 9 novembre à Mar-
seille, Bernard Laporte
assure que le XV de France
est « un adversaire qui fait
peur ».  Lire page 25

LA FIGURE de la blonde, moquée par une vogue de blagues,
envahit les arts et les spectacles comme sujet privilégié d’observa-
tion de notre société, de son évolution et de ses comportements.
Que ce soit à Paris, avec l’exposition Blondasses, d’Alexandre Péri-
got, à Mulhouse avec le Dispositif 3-1, d’Alain Buffard (photo), en
Suisse avec la performance Blonde Unfuckingbelievable Blond, de
Marielle Pinsard, les créateurs représentent blondines, blondinet-
tes et Barbie comme une allégorie de la globalisation et de l’hégé-
monie occidentale.  Lire page 30

Bleus
contre Boks

Pourquoi les arts et spectacles
préfèrent les blondes
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QUE SONT devenus les prison-
niers de Guantanamo ? L’enquête
du journaliste américain Joseph
Lelyveld, Prix Pulitzer, parue dans
la New York Review of Books, que
nous publions dans nos colonnes,
montre que le statut et l’avenir des
598 détenus talibans et membres
d’Al-Qaida sur la base navale amé-
ricaine restent très incertains.
Notre envoyée spéciale au Pakis-
tan, Françoise Chipaux, a recueilli
le témoignage d’un Pakistanais
qui n’a toujours pas compris pour-
quoi il a passé dix mois dans cette
prison.
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Romancier américain tout court
par Philip Roth
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AU LENDEMAIN de la victoire
de l’AKP, issu de la mouvance isla-
miste, aux élections législatives en
Turquie, Valéry Giscard d’Estaing
lance un pavé dans la mare. Dans
un entretien au Monde, le prési-
dent de la Convention sur l’avenir
de l’Europe se déclare farouche-
ment hostile à l’adhésion de la Tur-
quie à l’Union européenne. « C’est
un pays proche de l’Europe, dit-il,
un pays important qui a une vérita-
ble élite, mais ce n’est pas un pays
européen. Sa capitale n’est pas en
Europe, elle a 95 % de sa population
hors d’Europe. » Pour l’ancien pré-
sident de la République, les Etats
qui ont le plus poussé à l’élargisse-
ment en direction de la Turquie
sont en fait les adversaires de la
construction européenne : « Dans
les années 80, ils ont dit, on va ren-
dre le système fragile et on ira vers
une espèce de zone de libre-échan-
ge commune à l’Europe et au Pro-
che-Orient. Ils se sont dit, avec un tel
système on est tranquilles, parce que
l’intégration politique s’arrête.»
M. Giscard d’Estaing estime que le

lendemain du jour où des négocia-
tions s’ouvriront avec la Turquie
« une demande d’adhésion viendra
du Maroc ». « Je donne mon opi-
nion, explique-t-il, c’est la fin de

l’Union européenne. » Interrogés
par Le Monde, François Bayrou et
Alain Madelin se déclarent hostiles
à l’entrée de la Turquie. Hubert
Védrine aussi. Alain Juppé s’était

déclaré, au « Grand débat RTL-Le
Monde », lundi 4 novembre, favo-
rable à un « partenariat renforcé ».

Lire page 2
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Le roi Mswati III du Swaziland entend garder sa dixième épouse
JOHANNESBURG

de notre correspondante
Il était une fois, dans le petit royaume du Swazi-

land – enclavé entre le Mozambique et l’Afrique
du Sud –, une jeune collégienne que le roi trou-
vait jolie et voulait épouser. Au début de l’autom-
ne, comme le veut la tradition, elle s’était parée
de ses plus beaux atours pour danser, seins nus,
devant le monarque, en compagnie d’autres jeu-
nes filles de son âge, pour attirer son attention.

Quelques jours plus tard, des dignitaires
étaient venus la chercher à la sortie du lycée et
l’avaient emmenée au Palais. Zena, 18 ans, allait
donc devenir la dixième épouse du roi Mswati III,
dernier monarque absolu d’Afrique. Mais sa
mère ne l’entendait ainsi, et le conte de fées est
devenu affaire d’Etat : Lindiwe Dlamini, cadre
supérieur des Postes, a porté plainte devant la
justice pour « enlèvement » de sa fille.

La coutume autorise Mswati III à choisir,
quand bon lui semble, une nouvelle épouse.
Depuis son accession au trône, en 1986, le monar-
que, âgé de 34 ans, s’est ainsi marié neuf fois. En

soixante ans de règne, son père, Sobhuza II, avait
épousé plus de 70 femmes sans que nul n’y
trouve à redire. En 2002, Mswati III a jeté son
dévolu sur trois jeunes filles. L’une d’elles a déjà
connu un sort ingrat : Sandra, 18 ans, a été offer-
te à l’un des frères du monarque, âgé de 60 ans.

A la mi-octobre, le juge de la Haute Cour a été
saisi de cette affaire, autour de laquelle se sont
mobilisées les quelques féministes du pays et les
opposants au régime. Ultime sacrilège : la justice
a dépêché deux enquêteurs au Palais pour
s’enquérir du « degré de consentement » de la
fiancée et établir si elle entretenait ou non « une
relation intime avec le roi ». Par voie officielle, le
juge a été sommé de laisser tomber l’affaire.
Mais de son côté, la jeune Zena semble prendre
ses aises à la cour. Vêtue du costume tradition-
nel de princesse, elle est apparue en public aux
côtés de son « fiancé » et aurait imploré sa mère
de retirer sa plainte. La cour royale, quant à elle,
a présenté ses excuses au juge pour avoir mis en
cause l’indépendance de la justice. Finalement,
la mère de Zena, doutant de plus en plus de

l’issue du procès, s’est résignée à abandonner les
poursuites.

Jamais scandale n’avait autant éclaboussé la
monarchie ni remis en cause si brutalement l’un
des piliers de la tradition. « Il est temps que le roi
offre de l’amour aux jeunes filles, au lieu de les
accaparer sous le fallacieux prétexte de la
culture », a dit un ex-premier ministre. « Les gens
peuvent dire ce qu’ils veulent, mais je me suis
engagé à respecter nos traditions : qu’importe
l’époque », a rétorqué le roi.

Reste que l’histoire de Zena a permis de fran-
chir un pas supplémentaire dans la contestation
d’une monarchie qui règne sans partage sur un
peu plus d’un million de sujets, interdit les partis
politiques et réprime les syndicats. Fin août, la
justice avait déjà défié le roi en acquittant l’oppo-
sant Mario Masuku, accusé de sédition. Pressé
de toutes parts d’engager des réformes,
Mswati III n’a visiblement plus tout à fait les
pleins pouvoirs.

Fabienne Pompey
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télévision
L’enfer de la Grande
Guerre reconstitué
sur « Histoire »

Europe : pour ou contre la Turquie
Valéry Giscard d’Estaing dit au « Monde » que cette adhésion marquerait « la fin de l’Union »

Francis Mer
s’explique
fLa croissance
à 2,5 %
reste « plausible »

f Comment réformer
l’impôt sur le revenu

fModifier l’ISF
pour attirer
les investisseurs

f« Oui » aux
fonds de pension

fMieux gouverner
le secteur public

fFonctionnaires :
l’Assemblée abroge
leur retraite anticipée

Lire pages 8 et 9

fL’enquête
de Joseph Lelyveld

fLe témoignage
d’un ancien détenu

fAlertes terroristes
en Europe

Informations pages 4 et 18, enquête
pages 14 et 15, éditorial page 17

Retour sur la prison de Guantanamo



M. Erdogan multiplie les engagements pro-européensDroite et gauche françaises sont fortement divisées

ISTANBUL
de notre correspondante

La Turquie ne connaîtra pas son
premier ministre avant la semaine
prochaine. Mais le dirigeant de
l’AKP, parti ex-islamiste ou conser-
vateur musulman qui a décroché
363 des 550 sièges au Parlement,
Recep Tayyip Erdogan, est déjà
passé à l’action. Il veut convaincre
les Européens de faire un geste
lors du sommet de Copenhague,
le 12 décembre. « Le sujet le plus
important à notre agenda est
l’Union européenne, a déclaré l’an-
cien maire d’Istanbul. Nous som-
mes déterminés a obtenir un résul-
tat à Copenhague. »
Pour augmenter les chances de

succès à Copenhague, M. Erdogan
a sollicité l’aide de l’opposition,
représentée au sein de la nouvelle
Assemblée nationale par un seul
parti, le Parti républicain du peu-
ple (CHP). Son dirigeant, Deniz
Baykal, a promis de coopérer pour
l’adoption des réformes politiques
nécessaires – une collaboration
rare dans le contexte politique
turc.
Tout en affirmant son désir de

maintenir la pression sur l’Union
européenne (UE), M. Erdogan a
adopté un ton conciliant à l’égard
des Quinze. « Avec l’opposition et
avec les organisations non gouverne-
mentales, nous pousserons pour le
sommet du 12 décembre. Mais le

12 décembre n’est pas une fin en
soi. La Turquie a besoin des critères
de Copenhague en tout temps. »
M. Erdogan, accompagné par

Abdullah Gül, qui est souvent cité
comme le chef possible du pro-
chain gouvernement, a rencontré
les ambassadeurs des Etats mem-
bres de l’UE, le 6 novembre. Il a
rappelé l’importance que la Tur-
quie attache à ses relations avec
Bruxelles. Javier Solana, responsa-
ble des relations extérieures de

l’UE, est attendu à Ankara la
semaine prochaine. M. Erdogan
prévoit de visiter plusieurs capita-
les européennes pour défendre la
candidature de la Turquie et expli-
quer la politique de son Parti de la
justice et du développement
(AKP). Il a déjà annoncé qu’il se
rendrait à Chypre du Nord le
15 novembre pour y rencontrer le
dirigeant turc chypriote, Rauf
Denktash, avant de visiter Athè-
nes à l’invitation du premier minis-
tre, Costas Simitis, le 18 novem-

bre. Bien que la question de Chy-
pre ne soit pas officiellement liée
à la candidature d’Ankara, la divi-
sion de l’île continue de faire de
l’ombre aux relations entre Anka-
ra et Bruxelles.
M. Erdogan a surpris avec une

approche nouvelle, suggérant que
la Constitution belge pourrait ser-
vir de modèle de gouvernement
pour résoudre la question chyprio-
te. D’après la presse turque, cette
déclaration lui aurait valu une
légère réprimande du ministère
des affaires étrangères, qui a rap-
pelé que « la continuité est néces-
saire dans les affaires d’Etat ».
Mais elle a également suscité des
réactions positives des pro-euro-
péens de la République de Chypre
du Nord.
L’AKP est conscient qu’il doit

surmonter non seulement la
méfiance des institutions laïques
de Turquie, mais également celle
des Européens qui ne savent pas
comment définir ce parti conserva-
teur, dont les dirigeants sont issus
de la mouvance islamiste. Les pro-
pos conciliants de M. Erdogan, qui
multiplie les déclarations pro-
européennes et qui poursuivra la
coopération avec le Fonds moné-
taire international, et les ouvertu-
res qu’il a faites au seul parti d’op-
position ont pour l’instant rassuré
les marchés financiers : la Bourse
et la monnaie nationale ont enre-
gistré une nette hausse depuis les
élections du 3 novembre.
Reste encore à constituer un

gouvernement. Le président,
Ahmet Necdet Sezer, n’entamera
les consultations pour la forma-
tion officielle du gouvernement
qu’après la première réunion de
l’Assemblée nationale, qui aura
lieu cinq jours après la publication
officielle des résultats électoraux.
C’est ce qui est ressorti de sa pre-
mière rencontre, jeudi 7 novem-
bre, avec M. Erdogan. Ce dernier
ne peut pas être premier ministre
en raison d’une peine de prison
purgée pour avoir lu un poème
religieux en public.
Plusieurs commentateurs ont

suggéré que la Constitution soit
amendée pour passer cet obstacle
et permettre à M. Erdogan de
prendre la tête du gouvernement.

Nicole Pope

Pour ou contre l’adhésion de la
Turquie à l’Union européenne ? A
droite, François Bayrou, président
de l’UDF, a déclaré au Monde : « Je
me suis toujours prononcé contre l’en-
trée de la Turquie dans l’UE. Cette
décision est une erreur historique gra-
ve dont Lionel Jospin et Jacques Chi-
rac portent la responsabilité. La Tur-

quie est un pays musulman qui n’ap-
partient pas à l’Europe. Peut-on ima-
giner que le plus grand pays de l’UE
soit le moins européen ? » Pour sa
part, Alain Madelin, ancien prési-
dent de DL (UMP), indique que
« sur la forme, l’adhésion de la Tur-
quie pose un grave problème à l’Euro-
pe, dont les peuples n’ont pas été con-
sultés. C’est surréaliste et inaccepta-
ble. Sur le fond, la Turquie n’appar-
tient à l’Europe ni par l’histoire ni
par la géographie. L’Europe doit pro-
poser une alternative à ce pays, qui
peut être un lieu où laïcité et islam
modéré cohabitent en proposant un
accord d’association commerciale,
politique et militaire ».
Mardi 5 novembre, lors du débat

avec François Hollande dans le
cadre du « Grand débat RTL-Le
Monde », Alain Juppé, président
provisoire de l’UMP, avait déclaré
à propos de la Turquie que « per-
sonne ne sait où passent exactement
les frontières de l’Europe. Il existe
trois critères : géographique, idéolo-
gique et politique. Pour les pays qui
ne rempliraient pas ces trois critères,
il faudra définir une sorte de parte-
nariat renforcé ou d’association pri-
vilégiée entre ces pays et l’UE ».

François Hollande, premier
secrétaire du PS, nous a déclaré :
« La Turquie est un pays candidat,

mais nous ne sommes pas dans l’ur-
gence. Il serait injuste de nous déter-
miner par rapport à tel ou tel pays
en fonction de sa religion. Il faut au
préalable que l’Europe définisse ses
frontières. La Turquie doit remplir
un certain nombre de conditions,
mais, pour l’instant, elle est loin de
les réunir. »

Pierre Moscovici, secrétaire
national chargé de l’Europe au PS
et représentant de la France à la
Convention de l’Europe, affirme :
« Je n’admets pas la thèse selon
laquelle la Turquie ne serait pas
européenne parce qu’elle n’est pas
chrétienne. L’Europe n’est pas un
club chrétien. » Francis Wurtz,
député européen et dirigeant natio-

nal du PCF, se déclare « choqué »
par les propos de VGE. « C’est la
position traditionnelle des forces
conservatrices, qui considèrent l’UE
comme un club chrétien où la Tur-
quie n’aurait pas sa place. Nous ne
partageons absolument pas cette
conception. La Turquie aura sa pla-
ce dans l’Union européenne si elle le
désire dès lors qu’elle satisfait aux
critères démocratiques valables
pour tous les pays candidats. ».

Noël Mamère, député Vert,
exprime lui aussi son « désaccord »
avec M. Giscard d’Estaing. « Il faut
intégrer ce pays. Par ailleurs, on voit
bien que c’est la perspective de l’en-
trée dans l’Union qui a fait faire à la
Turquie de formidables progrès en
matière de droits de l’homme : sup-
pression de la peine capitale, recon-
naissance des langues et des cultures
minoritaires. L’intégration dans
l’Union peut être un vrai levier pour
la reconnaissance du peuple kurde. »
Enfin, Mgr Jean-Pierre Ricard,

président de la conférence des évê-
ques de France, interrogé mercredi,
a jugé qu’il était « difficile de fermer
les portes de l’Europe à la Turquie ».
Il a estimé que le Parti de la justice
et du développement semblait
« ouvert à la construction européen-
ne ». Les évêques précisent que
leurs réserves ne concernent pas
l’islam, mais les droits de l’homme.

Service France

BRUXELLES
de notre bureau européen

Dans le concert du « politique-
ment correct » à propos de la candi-
dature de la Turquie à l’Union euro-
péenne, Valéry Giscard d’Estaing a
décidé de jeter un pavé dans la
mare. Le président de la Conven-
tion sur l’avenir de l’Europe se
déclare farouchement hostile à une
telle perspective. Il l’a dit sans
ménagement dans un entretien
accordé, jeudi 7 novembre, à quel-
ques journalistes. « La Turquie est
un pays proche de l’Europe, un pays
important, qui a une véritable élite,
mais ce n’est pas un pays euro-
péen », estime-t-il, ajoutant : « Sa
capitale n’est pas en Europe, elle a
95 % de sa population hors d’Euro-
pe, ce n’est pas un pays européen ».
Se disant « frappé par la pauvreté

du débat sur l’élargissement au-delà
du continent européen », l’ancien
président français a estimé qu’il
s’agit d’un débat qu’on ne peut
« traiter légèrement » et qui, en
tout état de cause, « ne dépend pas
principalement des votes de l’électo-
rat turc ». La priorité des Quinze,
estime-t-il, doit être de réussir l’ac-
tuel processus d’élargissement de
l’Union, qui va accueillir dix nou-
veaux pays en 2004.
Jusqu’à présent, a-t-il rappelé,

« nous n’avons pas été capables
d’adapter nos institutions à l’élargisse-
ment à l’intérieur du continent euro-
péen ». Nul ne sait si, dans dix ans,
cet élargissement sera considéré
comme réussi. Dans l’immédiat, a
insisté M. Giscard d’Estaing, l’Union
doit résoudre le problème du finan-

cement de l’élargissement et de la
« cohésion future » de l’Europe.
M. Giscard d’Estaing ne croit pas

que les Quinze se soient lié les
mains lors du sommet européen
d’Helsinki, en décembre 1999, lors-
qu’ils ont accordé à la Turquie un
statut de pays-candidat. Il ne croit
pas davantage qu’ils seront obligés
de franchir une nouvelle étape
dans cette direction lors du som-
met européen de Copenhague, en
décembre.
Il constate, d’autre part, que

« ceux qui ont le plus poussé à l’élargis-
sement en direction de la Turquie sont
les adversaires de l’Union européen-
ne ». Ils ont eu ce moyen dans les
années 1980, explique-t-il, en faisant
ainsi allusion à la Grande-Bretagne,
« pour dire “on va rendre le système
fragile, et donc on ira vers une espèce
de zone de libre-échange commune à

l’Europe et au Proche-Orient”. Ils se
sont dit “avec un tel système, on est
tranquilles, parce que l’intégration
s’arrête”. Ce n’est pas du tout le projet
de l’Union européenne ».

 
Le président de la Convention

regrette que l’on ait « toujours tenu
vis-à-vis des dirigeants turcs un lan-
gage ambigu, puisque la majorité
des membres du Conseil européen
s’est en réalité prononcée contre
[l’adhésion de la Turquie], mais on
ne l’a jamais dit aux Turcs ». M. Gis-
card d’Estaing entrevoit diverses
conséquences à une éventuelle
adhésion de la Turquie. En raison
de son dynamisme démographique
(la Turquie compte aujourd’hui
66 millions d’habitants), « ce serait
le plus grand Etat membre de
l’Union européenne », et elle dispo-

serait « du groupe parlementaire le
plus nombreux au Parlement euro-
péen ». En outre, explique-t-il, « le
lendemain du jour où on ouvrira des
négociations avec la Turquie, vous
aurez une demande marocaine
[d’adhésion à l’Union], le roi du
Maroc l’a dit depuis longtemps ».
Dès lors que l’on « sort du conti-
nent », note M. Giscard d’Estaing,
« pourquoi sortir du continent à l’est
et ne pas sortir à l’ouest ? ».
Estimant que le problème de

l’élargissement hors d’Europe est
un problème de fond, M. Giscard
d’Estaing précise : « Je donne mon
opinion : c’est la fin de l’Union euro-
péenne ! » Certes, estime-t-il, on
peut dire qu’il faut faire « une orga-
nisation régionale de l’Europe et du
Proche-Orient, avec des institutions,
un grand marché, etc. », mais c’est
« un autre projet », insiste-t-il. « On

ne peut pas discuter, comme nous le
faisons, de la législation interne de
l’Union, sur des points extrêmement
sensibles de la vie quotidienne uni-
quement européens, et dire que cer-
taines discussions seraient étendues

à des pays qui, pour des raisons tout
à fait estimables, ont une autre
culture, une autre approche, un
autre mode de vie. »
Au lieu d’une adhésion, M. Gis-

card d’Estaing prône des liens du
type de ceux qui unissent les Quin-
ze à l’Ukraine, c’est-à-dire un pacte
de partenariat et de coopération.
Au sein de la Convention, a conclu
M. Giscard d’Estaing, « nous raison-
nons sur une Europe à 25 plus 2,
point ! » [les dix pays candidats qui
vont entrer en 2004, ainsi que la
Roumanie et la Bulgarie].
Les propos de M. Giscard d’Es-

taing vont totalement à contre-cou-
rant de la position officielle des
Quinze. Lors du récent sommet
européen de Bruxelles, l’Union s’est
félicitée des « mesures importantes »
prises par Ankara pour satisfaire
aux critères politiques de Copenha-
gue. « La perspective de l’ouverture
de négociations d’adhésion avec la
Turquie s’en trouve renforcée », préci-
sent les conclusions. L’Union a
encouragé les autorités turques à

prendre de nouvelles mesures, « ce
qui permettra de progresser vers l’ad-
hésion de la Turquie ».
Le premier ministre danois,

Anders Fogh Rasmussen, dont le
pays préside l’Union européenne, a
confirmé, mercredi, que la Turquie
« doit être traitée comme tous les
autres pays candidats ». Il a souli-
gné que la Turquie ne pourra obte-
nir une date pour l’ouverture de
négociations d’adhésion que lors-
qu’elle aura répondu aux critères
de Copenhague.
L’Allemagne a longtemps entrete-

nu une ambiguïté sur sa position.
Peu avant le sommet de Bruxelles,
son ministre des affaires étrangères,
Joschka Fischer, a toutefois rappelé
que la revendication de la Turquie
d’appartenir à la « famille européen-
ne » a été acquise à Helsinki, et qu’il
fallait cesser l’hypocrisie consistant
à considérer la Turquie comme un
pays candidat « qui restera toujours
sans date ». Jacques Chirac et Domi-
nique de Villepin, ministre des affai-
res étrangères, sont également favo-
rables à cette adhésion.
La Commission européenne s’est

toujours montrée plus réservée.
Günter Verheugen, commissaire
européen chargé de l’élargisse-
ment, s’était employé, en septem-
bre, à refroidir les attentes d’Anka-
ra : « Je ne crois pas qu’ils affiche-
ront avant la fin de l’année un bilan
suffisant permettant de rendre un
jugement final sur le respect des critè-
res politiques », avait-il affirmé.

Arnaud Leparmentier
et Laurent Zecchini

Dans un entretien au Monde, Valéry Giscard d’Es-
taing, président de la Convention sur l’avenir de l’Euro-
pe,    sur le procesus d’adhé-
sion de la Turquie à l’Union européenne. M. Giscard

d’Estaing y est farouchement . « La Turquie
n’est pas un pays européen », dit-il et son intégration
signifierait « la fin de l’Union européenne ». En 1999,
les Quinze décidaient de donner à Ankara le statut de

« pays candidat ». Il reste à fixer une date d’ouverture
des négociations d’adhésion, une  -
 que les Turcs souhaitent franchir en décembre lors
du sommet européen. En France, les responsables poli-

tiques sont profondément divisés sur cette question.
 des législatives, dimanche, le parti AKP,
successeur d’une formation islamiste interdite, multi-
plie depuis les engagements pro-européens.




ISTANBUL
de notre envoyé spécial

Comment qualifier le Parti de la justice et
du développement (AKP) ? Ce parti, créé sur
les cendres d’une formation islamiste interdi-
te, est-il islamiste, islamiste modéré, musul-
man conservateur, islamo-démocrate, islami-
que ou autre chose ? La question embarrasse
les commentateurs. Comment définir ce parti
dont le leader, Recep Tayyip Erdogan, surnom-
mé dans sa jeunesse le « Mujahid », refuse
aujourd’hui le terme d’islamiste, soutient
l’entrée de la Turquie dans l’Europe et entend
préserver le caractère laïque de l’Etat ?
« Ce parti, âgé à peine de quinze mois, est

issu d’une tradition islamiste pure et dure,
mais ses dirigeants veulent tourner la page »,
assure Rusen Cakir. Cet auteur de nombreux
ouvrages sur les mouvements islamistes turcs
propose d’utiliser le terme d’« ex-islamiste »

pour qualifier le mouvement. « L’AKP n’est pas
encore un parti démocratique, mais il veut le
devenir. A charge pour ses dirigeants de le prou-
ver aujourd’hui », admet-il.
Les plus sceptiques jugeront ce pari risqué.

Dans la presse turque, c’est la valse des défini-
tions. « Erdogan a affirmé qu’il ne fallait plus
exploiter la religion dans ce pays. Il faut donc le
définir comme musulman démocrate ou comme
démocrate », écrit Ertugrul Özkök, éditorialiste
au quotidien Hürriyet. Dans le même journal,
Bekir Coskun tire lui la sonnette d’alarme : « L’is-
lam politique est arrivé au pouvoir en Turquie, il
s’agit d’un gouvernement basé sur une politique
religieuse. » Hikmet Cetinkaya, du quotidien
kémaliste Cumhuriyet, opposé à l’AKP, déplore,
quant à lui, que « presque tous nos éditorialistes
ont changé du jour au lendemain en décidant
que l’AKP est un mouvement de centre-droit.
C’est une grave erreur. Nous avons maintenant

au pouvoir un parti islamiste. » L’islamologue Ali
Bulaç souligne que « Erbakan représente l’islam
politique, alors que Erdogan est un musulman
démocrate proche des partis chrétiens-démocra-
tes européens ».
Recep Tayyip Erdogan, nouvel Helmut Kohl

du Bosphore ? « Dans le fond, on se moque de la
définition, ironise Ali Bayramoglu, du quotidien
proche de l’AKP, Yeni Safak. C’est un conserva-
teur démocrate, dans le sens libéral du terme,
mais surtout légitimé par les urnes. » Plume acer-
be des médias turcs, il défend le changement
opéré par les milieux islamistes turcs : « Il y a eu
tellement de conflits en Turquie ces dernières
années que les résultats de ces élections donnent
l’impression d’entrer dans une période norma-
le. » Un point de vue qui méritera expertise à la
lumière du futur gouvernement.

Nicolas Bourcier

b La première demande. C’est en
décembre 1963 que la Turquie
présente implicitement sa
candidature à la Communauté
européenne, lors de la signature
d’un accord d’association. La
demande formelle d’adhésion est
faite le 14 avril 1987.
b Le sommet d’Helsinki. Le
Conseil européen, qui s’est tenu
dans la capitale finlandaise les 10
et 11 décembre 1999, a conclu que
la Turquie « est un pays candidat
qui a vocation à rejoindre l’Union
européenne sur la base des mêmes
critères que ceux qui s’appliquent
aux autres candidats (…). La

Turquie bénéficie d’une stratégie
de préadhésion visant à
encourager et à appuyer ses
réformes ».
b Le dialogue politique avec les
Quinze. Celui-ci s’est notamment
poursuivi sous les présidences
française, suédoise et belge de
l’Union. Les Turcs doivent
satisfaire à quatre critères
politiques (démocratie,
Etat de droit, respect des droits de
l’homme et protection des
minorités), ainsi que deux critères
économiques (économie de
marché viable
et capacité à faire face à la

pression concurrentielle dans
l’Union).
b Les réformes engagées par
Ankara. Les autorités turques ont
aboli la peine de mort, levé
l’interdiction qui frappait les
langues non turques, et permis,
dans une certaine mesure,
l’enseignement du kurde. Elles ont
supprimé l’état d’urgence dans
certaines provinces. Aujourd’hui,
les Quinze insistent sur
l’élimination totale de la torture,
sur la libération de tous les
prisonniers pour délit d’opinion,
enfin sur une stricte séparation
entre le pouvoir civil et l’armée.

I N T E R N A T I O N A L
u n i o n e u r o p é e n n e

Pour ou contre l’adhésion de la Turquie à l’Union européenne
Dans un entretien au « Monde », Valéry Giscard d’Estaing prend le contre-pied des engagements donnés à Ankara. « La Turquie n’est pas

un pays européen », affirme-t-il. Accepter son entrée serait donner un coup d’arrêt au processus d’intégration. Sa position relance la polémique

« Le problème de la Turquie a été mal posé au départ », a expliqué, jeudi
7 novembre, au Monde, l’ancien ministre socialiste des affaires étrangères,
Hubert Védrine. « C’est un grand pays, stratégique, qui n’est pas en Europe,
mais en Asie mineure. » Pour lui, « s’abriter derrière les critères de Copenhague
pour exiger toujours plus de démocratie des Turcs » en vue d’une adhésion à
l’UE est « un jeu de masques hypocrite. On va de promesse en promesse à leur
égard avec une gêne de plus en plus grande ». L’Union doit, dit-il, « fixer ses
frontières et bâtir avec des pays frontaliers, comme la Russie et la Turquie, un
partenariat stratégique, qui serait plus que l’association, mais moins que l’adhé-
sion ». Et s’il est trop tard pour revenir en arrière vis-à-vis d’Ankara ? « Alors, il
n’y a pas de raisons de s’arrêter à une Union à 25. On ira vers une Europe à 35, à
40, avec la Russie, l’Ukraine, la Turquie, les pays balkaniques et du Maghreb,
qui sera un grand espace économique et de stabilité, dans lequel l’intégration
politique se fera au sein d’un noyau dur » beaucoup plus restreint.

« Je donne
mon opinion :
c’est la fin de l’Union
européenne ! »

 
'

« Le sujet

le plus important

à notre agenda »

   

Islamiste, démocrate, conservateur, comment qualifier l’AKP ?

Sommet d’Helsinki, 1999 : Ankara « a vocation à rejoindre l’Union »

M. Védrine pour un « partenariat stratégique »
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BRUXELLES
de notre bureau européen

Après des heures de palabres sur
la gouvernance économique en
Europe, l’entourage de présidium
de la Convention sur l’avenir de
l’Europe commence à en tirer les
conclusions : « Ils nous laissent les
mains libres. Il n’y a même pas de
prise de parole organisée. » Ce jeu-
di 7 novembre, les conventionnels
ont tous exprimé leurs vues, mais
sans vraiment se coordonner, ni
beaucoup avancer. Résultat, le pré-
sident de la Convention Valéry Gis-
card d’Estaing a repris la main et
reviendra avec de nouvelles propo-
sitions devant la Convention.
Dans ce dossier, les convention-

nels sont divisés en plusieurs grou-
pes : il y a les libéraux, souvent du
nord, les interventionnistes, plutôt
du sud, et les Allemands, partisans
d’une « Ordnungspolitik », mais
chez eux. On est divisés entre
petits et grands pays, entre ceux
qui ont la monnaie unique et les
autres ; les intégrationistes parti-
sans de la Commission et ceux qui
veulent laisser le pouvoir économi-
que aux gouvernements.


Dans ce brouhaha, VGE espère

pouvoir s’appuyer sur la France et
l’Allemagne, si les deux pays par-
viennent à présenter comme ils
l’ont annoncé, une proposition
commune dans les semaines qui
viennent.
Sauf que Paris et Berlin ont des

désaccords profonds qu’il faudra
surmonter. Le principal concerne
l’eurogroupe, qui réunit les minis-
tres des finances de la zone euro.
Cette instance va devenir décisive
quand les douze pays ayant adop-
té la monnaie unique seront mino-
ritaires dans une Europe à vingt-
cinq. Les Français veulent l’institu-
tionnaliser et lui donner les
moyens de prendre des décisions
concernant l’euro. Mais le repré-
sentant du gouvernement alle-
mand Hans-Martin Bury veut con-
server à l’eurogroupe son caractè-
re informel et ne veut pas non plus
créer un conseil des ministres des
finances (Ecofin) restreint, où
seuls seraient admis les pays de la
zone euro, car « ce serait vider
l’Ecofin de sa substance ». Faute de
changement, Britanniques, Scandi-
naves et les pays de l’Est pourront

imposer des décisions qui concer-
nent exclusivement les pays de la
zone euro.
Un précédent existe, lorsque

début 2001 les Allemands sont
allés chercher le soutien des Britan-
niques pour échapper à un blâme
sur la dérive de leurs finances
publiques.
Les autres sujets sont moins déli-

cats. Les conventionnels n’ont nul-
lement remis en cause le Pacte de
stabilité ni l’indépendance de la
Banque centrale européenne.
Pour mieux faire respecter les
règles du jeu, le représentant fran-
çais M. Moscovici et son homolo-
gue allemand, M. Bury, veulent
que la Commission puisse lancer
des avertissements aux Etats mem-
bres dont les finances publiques
ou l’inflation dérivent, sans avoir à
obtenir l’approbation du conseil,
comme c’est le cas jusqu’à pré-
sent. Les sanctions, en revanche,
devraient continuer d’être soumi-
ses au vote des ministres des finan-
ces. « Il serait dangereux pour la
Commission probablement de s’ex-
poser à un conflit sur des sanctions
sans l’appui du conseil », déclarait
VGE avant la réunion.
Un enjeu décisif est de mieux

coordonner les politiques écono-
miques. La Commission veut avoir
un droit de proposition sur les
grandes orientations de politique
économique (GOPE), qui fixe la
ligne à suivre pour les Etats mem-
bres : pour aller contre son avis,
les Etats membres doivent voter à
l’unanimité contre elle. France et
Allemagne n’en veulent pas et veu-
lent laisser le pouvoir aux Etats.
Le dernier grand sujet concerne

la fiscalité. France et Allemagne,
qui ont toutes deux dénoncé la
concurrence fiscale déloyale, veu-
lent que l’on puisse décider à la
majorité qualifiée au lieu de l’una-
nimité, pour les domaines qui
concernent le marché unique (taxa-
tion indirecte, impôt sur les socié-
tés). Sans surprise, le représentant
du gouvernement britannique
Peter Hain est monté au créneau.
« Je ne voudrais pas avoir à gagner
un référendum sur le fait de savoir si
l’impôt sur le revenu sera décidé à
Bruxelles », a-t-il lancé. Peu impor-
te, au fond, que nul n’ait envisagé
cette hypothèse.

Arnaud Leparmentier

Retrouvailles franco-italiennes à la Villa Madame

FLORENCE
de notre envoyée spéciale

« Oriana Fallaci est arrivée à Florence ?» « Non, on
l'attend, elle a annoncé son arrivée dans le Corriere del-
la sera». En ville comme sur le parvis du Forum social
européen qui se tient à Florence depuis le 6 novem-
bre, la journaliste florentine, célèbre pour ses pam-
phlets anti-Islam, a réussi un fameux «coup de pub»
en annonçant sa visite, via le principal quotidien ita-
lien. Depuis toute la ville est émoi.. Deux retraités flâ-
nent aux abords de la Forteresse, lieu du congrès :
«Elle est folle, elle va mettre le feu aux poudres».

«Fermez les magasins. Fermez les restaurants, les
bars, les marchés, les théâtres (..) fermez tout », exhor-
tait-elle dans sa lettre du 5 novembre, « et mettez la
pancarte que les courageux ont mise en 1922 ,
c'est-à-dire quand les fascistes de Mussolini ont mar-
ché sur Rome: “fermé pour deuil” (_) » « Ces manifes-
tants “des voyous, de faux révolutionnaires, des fils à
papa, de fausses colombes” ne protestent que contre
les Etats-Unis et jamais contre Sadam Hussein ou Ous-
sama Ben Laden. »

Dans sa missive, la journaliste âgée de 72 ans s'en
prend à tous les plus hauts responsables de la politi-

que italienne. Le dramaturge Dario Fo, une des vedet-
tes de l'inauguration du Forum, s'est cru obligé dans
sa réplique à « la Fallaci», en forme d'énorme éclat de
rire, de prendre la défense de Silvio Berlusconi, le
chef du gouvernement qui est habituellement sa
bête noire.

Mais pourquoi tant de hargne? La réponse est dans
les allées du Forum, envahies par une fouletrès nom-
breuse, aux aspirations multiples, qui dans une fer-
veur digne d'un amphi de mai 68 affiche, en cœur, un
principe : « Une personne , une voix ». Un slogan sim-
ple et fédérateur : «Stop the war, Peace in Irak». De
quoi faire prendre son stylo-fusil à Oriana Fallaci. Et à
la veille de la manifestation contre la guerre qui
attend 200 000 personnes samedi en périphérie du
centre, un militant pacifiste britannique Chris Nine-
ham résume la nouvelle stratégie du Forum
conscient désormais de sa force de rassemblement :
«Pour arrêter la guerre, il nous faut une unité d'action,
une coalition entre les syndicats, les anticapitalistes,
les ONG, la gauche, les mouvements pour la paix et la
communauté musulmane».

Danielle Rouard

A 98,97 %, Gibraltar a rejeté la souveraineté
partagée entre Londres et Madrid

Le référendum sur le statut de la colonie britannique est jugé illégal par les gouvernements

LONDRES
de notre correspondant

Comme prévu, par 98,97 % de
« non » et 1,03 % de « oui » à la
question posée par référendum,
Gibraltar a massivement plébiscité
le statu quo, jeudi 7 novembre.
Colonie britannique, elle est, colo-
nie britannique elle veut rester. Sur
les quelque 20 500 électeurs du
Rocher, 88 % se sont rendus aux
urnes et ont répondu, quasi unani-
mes, par la négative à la question :
« Approuvez-vous le principe selon
lequel la Grande-Bretagne et l’Espa-
gne devraient se partager la souverai-
neté sur Gibraltar ? »
Le triomphe du « non », prédit

par les parieurs locaux à la cote de
1 million contre 1, était connu
d’avance. Restait seulement à
savoir combien de Gibraltariens
iraient à l’encontre de la volonté
générale. Seraient-ils plus nom-
breux que les 44 électeurs qui, lors
d’une précédente consultation simi-
laire, organisée par Londres le
10 septembre 1967, avaient alors
osé défier le plus grand nombre ?
C’est le cas, mais à la marge,
187 électeurs ayant voté « oui ».
Etrange référendum en vérité. Le

gouvernement de Gibraltar, dirigé
par le chief minister Peter Caruana,
qui en avait pris l’initiative cette
fois, ne demandait pas au peuple
de se prononcer sur un texte, inexis-
tant, mais sur un principe, la cosou-
veraineté, à propos duquel le secré-
taire d’Etat au Foreign Office, Jack
Straw, déclara, le 12 juillet à la
Chambre des communes, que Lon-
dres et Madrid étaient parvenus à
un accord. Ses propos restèrent
sans lendemain, car, très vite, les
négociations hispano-britanni-
ques, relancées un an plus tôt, se
retrouvaient dans l’impasse.

Mais c’était l’occasion pour Peter
Caruana de riposter et de chercher
à torpiller la formule de cosouvere-
naité, en permettant « l’expression
démocratique des Gibraltariens, que
nul ne pourra ignorer ». D’où la
tenue de cette consultation dont le
véritable enjeu est de « rappeler à
Londres, à Madrid et au monde »
l’attachement des habitants de
« Gib » – comme on dit là-bas – à
leur statut de colonie ; leur droit
suprême, proclamé par Londres
dans le préambule de leur Constitu-
tion de 1969, à refuser toutemodifi-
cation de ce statut ; leur volonté
d’être pris en compte dans la négo-
ciation.
Cédé « à perpétuité » par l’Espa-

gne à la Grande-Bretagne, aux ter-
mes du traité d’Utrecht (1713),
Gibraltar, selon ce texte, devrait
redevenir espagnol, dans l’hypothè-
se, improbable, où la Couronne bri-

tannique renoncerait à ses droits
sur cette minuscule enclave straté-
gique (6,5 km2). Gibraltar, soucieux
comme toutes les colonies, d’exer-
cer son droit à l’autodétermina-
tion, souhaite négocier avec Lon-
dres une Constitution qui ferait de
lui un territoire autonome dépen-
dant de la Couronne. Son gouver-
nement s’insurge que Londres et
Madrid puissent décider, seuls, de
l’avenir du Rocher, et souligne que
la cosouveraineté est un concept
irréaliste.

 «  »
Londres affirme ne vouloir impo-

ser aucune évolution constitution-
nelle aux Gibraltariens, contre leur
gré, comme l’a encore rappelé
Tony Blair mercredi aux Commu-
nes, au chef des tories, M. Iain
Duncan Smith, qui l’accusait de
rechercher un « accord sordide »

avec Madrid.
Londres et Madrid dénient toute

validité au scrutin de jeudi. Jack
Straw l’a qualifié d'« excentrique »,
et son homologue espagnol, Ana
Palacio, lui refuse « toute significa-
tion légale ». Réagissant dans la
nuit au résultat, Londres a usé
d’une litote : « Ce n’est pas une sur-
prise. »
Paradoxalement, le référendum

s’est tenu à un moment où le dan-
ger, vu du Rocher, peut sembler
moins imminent. Les discussions
hispano-britanniques butent sur
trois obstacles. Primo, Londres,
soutenu parWashington, veut con-
server l’usage exclusif de sa base
navale, alors que Madrid prône
une administration conjointe sous
les auspices de l’OTAN. Secundo,
Londres souhaite qu’une éventuel-
le cosouveraineté soit « permanen-
te », Madrid ne l’accepte que « tem-
poraire », refusant de renoncer à sa
revendication tricentenaire sur le
Rocher. Tertio, Madrid refuse que
la population de Gibraltar soit con-
sultée et puisse ainsi, de facto, gar-
der le dernier mot sur son avenir.
La dernière séance de pourparlers
a eu lieu le 27 septembre et aucun
nouveau rendez-vous n’a été fixé.
Quoi qu’ils en disent, Espagnols et
Britanniques ne pourront pas tota-
lement faire fi du message que les
Gibraltariens leur ont adressé jeu-
di.

Jean-Pierre Langellier

ROME
de notre envoyée spéciale

Silvio Berlusconi était manifeste-
ment très satisfait, jeudi 7 novem-
bre, de ses conversations avec Jac-
ques Chirac, son premier ministre,
Jean-Pierre Raffarin, et le chef de la
diplomatie française, Dominique
de Villepin, qu’il venait de recevoir
à la Villa Madame à Rome, dans le
cadre des sommets réguliers entre
les deux pays. Le président du
Conseil italien l’a confirmé, lors de
la conférence de presse concluant
cette rencontre. Il souhaitait se
débarrasser des « malentendus »
qui avaient gâté ses relations « avec
le précédent gouvernement de gau-
che » et, après quelques heures
d’entretiens « cordiaux », c’était
chose faite : « l’amitié historique »
entre les deux pays était restaurée
et le Cavaliere, débordant de grati-
tude, donnait sans compter du
« Jacques », du « Jean-Pierre » et
du « Dominique » à ses invités, eux-
mêmes visiblement plus détendus
qu’à leur arrivée.
Au cours des entretiens, il est

apparu que M. Berlusconi avait
vécu comme une particulière humi-
liation ses mésaventures du mois
de janvier avec Catherine Tasca,
ministre de la culture dans le gou-
vernement Jospin. Mme Tasca avait
alors annoncé qu’elle refuserait de

l’accueillir au Salon du livre de
Paris, dont l’Italie était l’invitée
d’honneur.

«   »
Au cours de cette conférence de

presse commune, Jacques Chirac
n’a pas été avare, lui non plus, en
amabilités. Jouant le jeu des retrou-
vailles (« Nous nous sommes sentis,
c’est vrai, vraiment chez nous ici »),
le président a décliné sur différents
modes le thème de la solidarité
européenne entre les deux pays. La
France et l’Italie sont parmi les
pays de l’Union qui éprouvent
actuellement quelques difficultés à
se plier aux critères de Maastricht.
« Nous sommes l’un et l’autre favora-
bles, et sans ambiguïté, au pacte de
stabilité, a dit M. Chirac. Mais son
application nécessite une adapta-
tion, sans changer rien à ses objec-
tifs, en période de décroissance ou
de croissance faible. » A l’appui du
débat qu’il demande sur « l’adapta-
tion » des critères de Maastricht, le
président français a cité également
leur incompatibilité avec la nécessi-
té de financer par exemple les pro-
jets de défense commune ou cer-
tains grands travaux d’infrastructu-
re européenne. « Même un perfec-
tionniste comme moi n’a rien à ajou-
ter », conclut M. Berlusconi à qui
l’on repassait le micro.

Le président français s’est efforcé
aussi d’apaiser le dépit que peut sus-
citer, ici et là, la relance franco-alle-
mande, en expliquant que l’entente
qui s’était dessinée entre le chance-
lier allemand, Gerhard Schröder, et
lui lors du dernier Conseil euro-
péen de Bruxelles n’avait rien
d’« exclusif ». Enfin, M. Chirac a
fait particulièrement plaisir à
M. Berlusconi en lui promettant la
« totale coopération » de la France
au second semestre 2003, quand
l’Italie assumera la présidence tour-
nante de l’Union, afin que s’achè-
vent « si possible » avant la fin 2003
les négociations sur la réforme des
institutions européennes. M. Ber-
lusconi rêve d’un calendrier, qui lui
permettrait d’accueillir dans la capi-
tale italienne un sommet exception-
nel des dirigeants européens pour
signer en grande pompe le second
traité de Rome, après celui qui en
1957 avait jeté les bases de la Com-
munauté européenne.
Tout cela étant, il n’est pas cer-

tain que les dirigeants français
aient sur le fond beaucoup appris
sur la politique européenne du gou-
vernement Berlusconi, qu’ils ont
du mal à cerner et qu’ils avaient
espéré pouvoir élucider à la Villa
Madame.

Claire Tréan


/

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

Un habitant de
Gibraltar, mercredi
6 novembre, à sa
fenêtre, derrière les
deux drapeaux
britannique et
gibraltarien,
à la veille
du référendum.
Les citoyens du
Rocher ont
massivement
plébiscité, jeudi, le
statu quo : ils
refusent la
co-souveraineté
que Madrid et
Londres tentent
d’établir.

Convention : désaccords
sur la gouvernance

Le rôle de l’eurogroupe lors de l’élargissement
en question entre Paris et Berlin

A Florence, les No Global répondent à Oriana Fallaci
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PATTAN
(province du Nord-Ouest)
de notre envoyée spéciale

Nichée au creux d’une profonde
vallée boisée sur les bords de l’In-

dus, la modeste maison deMoham-
med Sanghir ne désemplit pas. Ren-
tré chez lui, à Pattan, le 4 novem-
bre, après plus d’un an d’absence et
plusieurs mois de mortelle anxiété
pour sa femme et ses neuf enfants,
Mohammed Sanghir, premier Pakis-
tanais libéré après avoir été détenu
sur la base américaine deGuantana-
mo, à Cuba, est le nouveau héros
de ce village situé dans la province
du nord-ouest du Pakistan.
Abondante barbe grisonnante,

pakol – sorte de chapeau à bord
rond qui protège du froid – sur la
tête, un gilet passé sur son salwar
khamees (large pantalon et longue
chemise que portent les Pakista-
nais), Mohammed Sanghir porte
encore au poignet le bracelet de
plastique vert mentionnant son
identité « américaine » – US
9PK 0001 43 DP –, son âge (51 ans),
sa taille, son poids et sa photo-
graphie.
Missionnaire prêcheur du Tabli-

ghi Jamaat, organisation non politi-
que de propagation de l’islam qui
compte plusieurs millions de fidèles
dans le monde, Mohammed San-
ghir se trouvait depuis quelque
trois mois en Afghanistan quand la
guerre a éclaté. Pris dans la tour-
mente de la reddition de Kunduz,
dans le nord du pays, il est embar-
qué – « avec 250 personnes, dont 50
sont mortes » – dans un conteneur
pour être conduit à la tristement
célèbre prison du général Rachid
Dostom, à Sheberghan. « Ils hur-
laient pour de l’eau, ils tapaient leur
tête contre les parois et là, juste à
côté de moi, ils sont morts », dit-il de
ses compagnons d’infortune.
Il passe quarante-cinq jours à She-

berghan, où se mêlent « Afghans,
Pakistanais, Arabes, Bosniaques ».
Personne ne l’interroge, jusqu’au
jour où des miliciens du général

Dostom l’extirpent de sa cellule
avec 15 autres prisonniers : « Ils
nous ont livrés à des soldats améri-
cains qui nous ont bandé les yeux et
nous ont emmenés par hélicoptère à
Kandahar. » Installé sous une tente
avec neuf autres personnes, nourri
de rations militaires américaines,
Mohammed Sanghir est alors inter-
rogé : « Il y avait un Américain et un
interprète. Ils m’ont demandé d’où je
venais, pourquoi j’étais en Afghanis-
tan, si j’avais un lien avec Al-Qaida,
si je connaissais des gens d’Al-Qaida,
si j’avais déjà vu Oussama Ben Laden
et si je pourrais le reconnaître. »
Après cet unique interrogatoire

sommaire, Mohammed Sanghir est
appelé par un médecin. « Il a pris
mes empreintes digitales et une
empreinte à l’oreille », dit-il. Dix-
huit jours après, « ils sont venus ; ils
m’ont rasé la tête, la barbe et la mous-
tache, m’ont mis un bandeau sur les
yeux et mis dans une tente où j’ai
attendu deux ou trois heures avec
d’autres personnes. Avant de nous
raser, une Américaine parlant un
peu d’ourdoum’a juste dit : “On vous
emmène dans un lieu où vous aurez
plus de facilités et où vous serez
mieux” », précise Mohammed, qui
ajoute que les soldats américains
sont restés sourds à ses tentatives
pour conserver sa barbe, élément

religieux. « J’ai protesté physique-
ment, mais ils ne voulaient rien enten-
dre et m’ont dit : “C’est interdit” »,
raconte-t-il. Emmené à l’aéroport,
Mohammed est ensuite attaché sur
son siège – bandeau sur les yeux,
masque sur la bouche, boules dans
les oreilles – pour un voyage de
vingt-deux heures. « Une femme
nous a donné des pommes à deux
reprises, un morceau de pain et de
l’eau. »
L’arrivée sur la base deGuantana-

mo est rude. « Alors que nous avions

toujours les mains liées derrière le
dos et les yeux bandés, des soldats
m’ont jeté dehors et m’ont battu »,
affirme Mohammed Sanghir en
montrant sa joue. Pendant trois
mois et demi, Mohammed, qui a
revêtu un survêtement rouge, reste
dans une cage ouverte à tous vents,
« aux millions de moustiques et à la
chaleur » et sans une minute d’inti-
mité.


« Nous étions comme des ani-

maux. Si nous étions des hommes,
pourquoi nous mettre dans une
cage ? », interroge Mohammed,
dont le récit est suivi avec attention

par la vingtaine d’hommes qui l’en-
tourent. « Au début, ils ne nous per-
mettaient pas de prier et de parler
entre nous, mais après deux jours de
grève de la faim, un officier supérieur
est venu, nous a permis de prier et
nous a accordé une demi-heure pour
manger », dit-il.
« Deux fois par semaine, ils nous

faisaient sortir pour marcher et, cha-
que semaine, on nous donnait un uni-
forme propre », précise Moham-
med, qui ajoute qu’un médecin
était toujours disponible. Après ces
trois mois et demi, Mohammed est
transféré dans une nouvelle cage,
plus confortable, avec un coin toilet-
te et de l’eau courante.

Durant les dix mois qu’il a passés
à Guantanamo, Mohammed
Sanghir a été interrogé une vingtai-
ne de fois. « On faisait la queue pour
les interrogatoires. Centrées unique-
ment sur Al-Qaida, les questions
étaient toujours les mêmes mais pré-
sentées de façons différentes », affir-
me Mohammed. « Ils m’ont d’abord
montré des photos de gens d’Al-Qai-
da pour savoir si je les connaissais ;
ensuite ils m’ont demandé s’il y avait
ici autour de moi des gens d’Al-Qai-
da ; ils voulaient savoir si j’avais ren-
contré Ben Laden et si je pourrais le
reconnaître. Les photos représen-
taient des gens qui semblaient
afghans et arabes », préciseMoham-

med, qui affirme n’avoir reconnu
personne.
Les seules personnes qu’il a vues

à Guantanamo – « une fois, au cours
d’un déplacement » – sont le mollah
Abdul SalamZaeef, l’ancien ambas-
sadeur des talibans au Pakistan
livré par Islamabad aux Américains,
« qui semblait très faible », Khairal-
lah Kwaiwa, ancien gouverneur
d’Herat, arrêté à Chaman, à la fron-
tière pakistano-afghane, le mollah
Fazl, ancien commandant de Kun-
duz et un autre commandant, le
mollah Abdel Raouf.

«    »
Mohammed, comme ses compa-

gnons, a beaucoup prié àGuantana-
mo, où les journées se passaient en
lecture du Coran, des hadiths, et en
conversations avec les autres déte-
nus. « Un jour, un nouveau général
est venu et m’a dit : “Vous allez avoir
des bonnes nouvelles la semaine pro-
chaine” », raconte Mohammed
pour expliquer sa libération, encore
choqué qu’aucun responsable amé-
ricain ne lui ait exprimé le moindre
regret pour cette année perdue et
les humiliations subies. « Ils m’ont
juste dit : “Vous êtes innocent”, mais
personne ne s’est excusé », indique
Mohammed qui, aujourd’hui, récla-
me des dédommagements aux
Etats-Unis.
« A Guantanamo, des soldats

m’avaient dit que je toucherais
400 dollars par mois de détention,
mais je n’ai reçu que 100 dollars à
mon arrivée à Islamabad », dit cet
homme qui vivait d’une machine à
couper et tailler le bois de construc-
tion, très utilisé dans cette région
montagneuse et déshéritée.
« Pendant un an, ma famille a dû

emprunter pour survivre et, mainte-
nant, comment vais-je rembour-
ser ? », interroge-t-il en montrant
sa machine rouillée par le manque
d’entretien. « Qu’est-ce que je peux
faire contre les Etats-Unis ? C’est une
grande puissance », affirme-t-il,
fataliste, quand on lui demande ses
sentiments à l’égard des Améri-
cains. Ses concitoyens, dans cette
région extrêmement conservatrice,
n’ont pas tous les mêmes réserves
et, sur le mur de l’école de Pattan,
peintes en noires, deux kalachni-
kovs entourent un appel sans ambi-
guïté : « Engagez le djihad [guerre
sainte] contre ceux qui dénient le
Coran. »

Françoise Chipaux

.
.
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Bali : un suspect indonésien passe aux aveux
Un site Internet revendique l’attentat au nom d’Al-Qaida

LA POLICE INDONÉSIENNE a
fait état d’un progrès majeur, jeudi
7 novembre, dans l’enquête sur l’at-
tentat qui a tué plus de 190 person-
nes, le 12 octobre, dans une disco-
thèque de Bali. Un Indonésien de
35 ans, présenté sous le nom
d’Amrozi, a avoué avoir coordon-
né localement la préparation de
l’attaque au véhicule piégé. Déte-
nu par la police depuis quelques
jours, l’homme a aussi reconnu

avoir aidé à fabriquer la bombe,
selon les déclarations du chef de
l’équipe d’enquêteurs indonésiens,
le général I Made Mangku Pastika,
qui s’est exprimé vendredi à
Manille (Philippines) en marge
d’une conférence régionale consa-
crée à la lutte contre le terrorisme.
Ce sont les débris du fourgon

Mistubishi ayant explosé devant le
Sari Club, le 12 octobre, qui ont
conduit à son propriétaire, Amro-
zi, originaire de Lamongan (est de
l’île de Java), selon les indications
de la police. Des explosifs, compre-
nant du nitrate d’ammonium – un

produit en vente libre comme
engrais – avaient été trouvés sur
les lieux du carnage qui a tué princi-
palement des Occidentaux, dont
une majorité d’Australiens. Le
général Pastika a précisé qu’Amro-
zi « a acheté ce produit à Surabaya
[deuxième ville de l’archipel] dans
une droguerie », en ajoutant qu’il
avait conduit les enquêteurs à une
maison où des résidus de la bombe
avaient été découverts (l’endroit

n’a pas été précisé). Le suspect a
regretté que les jeunes Australiens
aient été les premières victimes de
l’explosion, en déclarant qu’il
« voulait tuer autant d’Américains
que possible » — au moins trois
Américains ont été tués dans l’at-
tentat, selon Washington.
Toujours d’après le général Pasti-

ka, Amrozi a admis avoir rencon-
tré l’ouléma indonésien Abou
Bakar Baashir, soupçonné de terro-
risme et arrêté en Indonésie au len-
demain de l’attentat. M. Baashir
est soupçonné par plusieurs servi-
ces de renseignement d’être le chef

de la Jemaah Islamiyah, un réseau
terroriste implanté en Asie du Sud-
Est qui serait lié à Al-Qaida. Jus-
qu’à présent, le chef spirituel n’a
pas été formellement mis en cause
pour l’attentat de Bali, mais pour
une série d’attaques contre des égli-
ses autour de Noël 2000. Dans ses
aveux, Amrozi a aussi indiqué être
en contact avec l’islamiste indoné-
sien Riduan Isamuddin, connu
sous le nom d’Hambali. Active-
ment recherché, ce dernier passe
pour être à la fois le bras droit de
Baashir, le principal opérateur de
la Jemaah Islamiyah et un terroris-
te d’Al-Qaida. Amrozi était-il mem-
bre de la Jemaah Islamiyah ? « Il
dit qu’il est libre, mais la base de son
idéologie est l’enseignement de
Baashir », a répondu M. Pastika.
Peu après la révélation des

aveux d’Amrozi, un message attri-
bué à Al-Qaida a été diffusé sur un
site Internet, Al Neda (L’Appel),
déjà utilisé par des personnes se
disant proches d’Oussama Ben
Laden : « En faisant exploser une
bombe contre une synagogue en
Tunisie [lire fenêtre], en détruisant
deux navires au Yemen [le 6 octo-
bre, un marin bulgare a péri dans
l’attentat contre un pétrolier
français], en attaquant la base de
Faïlaka [un soldat américain tué
sur cette île au large de Koweit-
City, le 8 octobre] au Koweit, et en
attaquant à la bombe des boîtes de
nuit et des lieux de prostitution en
Indonésie, Al-Qaida a montré qu’il
n’a pas de scrupule àmener des atta-
ques à l’intérieur de pays arabes et
musulmans. »

Erich Inciyan

Mohammed Sanghir
(au centre),
le 5 novembre, au
lendemain de son
retour dans son
village de Pattan,
au Pakistan, après
dix mois passés en
détention sur la base
américaine
de Guantanamo.
« Nous étions
comme des animaux,
raconte-t-il. Si nous
étions des hommes,
pourquoi nous
mettre en cage ? »

  

« Ils m’ont juste dit :

“Vous êtes innocent”,

mais personne

ne s’est excusé »

Revendiqué le 23 juin par Al-Qaida, l’attentat du 11 avril contre la synago-
gue de Djerba (Tunisie) avait tué 19 personnes, dont 11 touristes alle-
mands. Selon Libération du 8 novembre, le téléphone utilisé par Nizar
Naouar, l’islamiste tunisien qui avait péri en lançant un camion piégé contre
le lieu de culte, a mis les enquêteurs sur la piste d’Al-Qaida. Le dernier numé-
ro composé sur son téléphone satellitaire, retrouvé au domicile tunisien du
jeune homme, serait celui d’un fidèle d’Oussama Ben Laden, Khaled Cheikh
Mohammed. D’origine koweitienne, désormais clandestin à Karachi (Pakis-
tan) où il aurait reçu ce coup de fil, Khaled Cheikh Mohammed a été mis en
cause dans l’enquête sur un complot déjoué en 1995 qui visait à attaquer
douze avions de ligne américains. Cette opération avait été montée avec un
Indonésien, Hambali, dont le nom est aussi cité dans l’enquête de Bali.

1 Vous êtes haut-commissaire des

Nations unies pour les droits de

l’homme. Quatre détenus de la

base américaine de Guantanamo

ont été libérés mais quelque six

cents restent prisonniers. Quelle est

votre réaction ?
Cette libération est un pas dans

la bonne direction. Cela dit, une
trentaine de nouveaux prison-
niers ont été acheminés sur la
base navale américaine.

2 Des organisations de défense

des droits de l’homme ont pro-

testé contre cette détention surtout

qu’aucun des prisonniers n’a été for-

mellement inculpé. Quelle est votre

position ?

D’abord, j’estime que cette for-

me de détention est une mesure
exceptionnelle, et je reconnais
qu’à menace exceptionnelle il
faut des mesures exceptionnelles.

Toutefois, j’estime aussi qu’il
ne faut pas oublier que ces prison-
niers sont détenus depuis onze
mois et que suffisamment de
temps s’est écoulé pour que les
renseignements pouvant aider à
éviter d’autres attentats terroris-
tes puissent être obtenus.

3 Le rapporteur spécial des

Nations unies pour les droits de

l’homme en Afghanistan estime

qu’il convient désormais de se pen-

cher sur le cas des détenus à Guanta-

namo. Est-ce aussi votre avis ?
La Croix-Rouge est en contact

avec ces prisonniers. Par ailleurs, à
en croire les quatre détenus libé-
rés, les conditions de détention
sont relativement acceptables.

Les détenus n’ont pas été tortu-
rés, il n’y a pas eu de pression phy-
sique et ils ont eu le droit de prati-
quer leur religion. Cela dit, cer-
tains gouvernements, comme
celui de Kaboul, souhaitent se pen-
cher de plus près sur le sort des
Afghans détenus à Guantanamo.

Après onze mois de détention,
je pense que le moment est venu
de prendre une décision : il faut
soit les inculper formellement,
soit les libérer.

Propos recueillis par
Afsané Bassir Pour
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Quelque 2 700 membres présumés d’Al-Qaida
détenus dans le monde, selon Washington

LES ÉTATS-UNIS et les services
secrets étrangers détiennent envi-
ron 2 700 membres présumés du
réseau terroriste Al-Qaida dans le
monde, a affirmé, jeudi 7 novem-
bre, Tom Ridge, responsable de la
sécurité intérieure auprès de laMai-
son Blanche. Dans un discours pro-
noncé au King’s College, à Lon-
dres, M. Ridge a attribué le mérite
de ce gigantesque coup de filet au
« renforcement important des légis-

lations et [aux] échanges d’informa-
tions entre 90 pays ». Il a néan-
moins estimé que l’attentat de
Bali, l’attaque d’un pétrolier fran-
çais au large du Yémen, les meur-
tres d’Européens au Pakistan et
d’un marine américain au Koweït
« laissent présumer qu’Al-Qaida a
encore la capacité d’orchestrer des
attentats et d’attirer des sympathi-
sants ».

«    »
Ronald Noble, secrétaire général

d’Interpol, affirme pour sa part,
dans un entretien publié vendredi
par Le Figaro, que « le champ de
bataille » d’Al-Qaida « s’étend
désormais à tous les pays et mobilise
plusieurs groupes terroristes », sans
que cela signifie nécessairement
qu’il existe une « alliance au som-
met » ou « un accord formel »
entre différents groupes qui
croient « à l’efficacité de la ter-
reur » et ont « un même ennemi à
abattre ». A son avis, même la prise
d’otages de Moscou « dépasse lar-
gement le cadre du conflit tchétchè-
ne » et constitue « un acte de terro-
risme à portée internationale (…)
exactement aumême niveau que l’at-
tentat meurtrier de Bali, dans un
contexte de globalisation de la ter-
reur ». « Le risque demeure planétai-
re. Aucun pays ne doit se croire à
l’abri », a souligné M. Noble, pour
qui en Europe, et malgré les succès
remportés par les polices française,
italienne, allemande et britanni-
que, « la menace terroriste » est
aujourd’hui « au moins aussi impor-
tante qu’avant le 11 septembre ».
Même son de cloche de la part

du chef d’état-major interarmées

américain, Richard Meyers, qui a
déclaré jeudi qu’il « pense qu’Al-
Qaida est toujours relativement fort,
toujours capable de mener une
autre opération terroriste d’envergu-
re probablement [déjà] planifiée ».
« Nous savons positivement que
nous avons déjoué certains projets
[d’Al-Qaida] et il y en a probable-
ment d’autres que nous avons
déjoués sans le savoir. Je pense tou-
jours qu’il s’agit d’une organisation
très puissante, que nous ne pouvons
prendre à la légère et qui pourrait
mettre fin à notre mode de vie si
nous le lui permettions », a ajouté le
général Myers dans une déclara-
tion à la BBC.
D’après la presse britannique,

Londres a lancé jeudi une mise en
garde alarmante contre une atta-
que nucléaire ou chimique par le
réseau Al-Qaida, puis l’a retirée
une heure plus tard au profit d’une
autre, beaucoup plus modérée. Un
premier communiqué du ministère
de l’intérieur mettait en garde
contre une éventuelle « bombe dite
sale ou bien certains gaz empoison-
nés ». Il a été remplacé par un
autre, avertissant de possibles atta-
ques contre « des cibles économi-
ques-clés ou contre l’infrastructure
des transports ». Ce revirement,
d’après The Times, visait à éviter de
semer la panique.
Le quotidien français Le Parisien

rapportait de son côté vendredi
qu’un rapport confidentiel de la
Direction centrale des renseigne-
ments généraux datant de la fin
octobre prévenait que la France
demeure une « cible privilégiée »
des groupes islamistes de « la nou-
velle génération ».- (AFP,Reuters.)

  …    

Un Pakistanais libéré de Guantanamo raconte sa détention
Mohammed Sanghir, missionnaire prêcheur de l’islam, est de retour dans son village. Il témoigne sur la mort de prisonniers talibans

dans des conteneurs lors des combats de Kunduz et sur son séjour dans la base américaine à Cuba. Il compte demander réparation aux Etats-Unis
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AU TERME de plus de sept
semaines de difficiles négociations,
la résolution 1441 du Conseil de
sécurité de l’ONU sur l’Irak devait
être votée vendredi 8 novembre.
Les quinze membres du Conseil
devaient se réunir à 10 heures à
New York (16 heures en France)
pour adopter ce texte d’origine
américaine et britannique qui,
après les multiples amendements
qu’il a subis, était assuré de
recueillir la quasi-unanimité.

L’épilogue de ce bras de fer a été
annoncé jeudi soir, après une ulti-
me journée de discussions au Con-
seil et une dernière série d’échan-
ges téléphoniques au sommet
entre Paris, Washington et Mos-
cou. Mercredi soir, alors que des
responsables français avaient déjà
fait part de leur optimisme en dépit
d’« ambiguïtés » subsistant dans le
texte, Jacques Chirac, après s’être
entretenu avec Vladimir Poutine,
demandait au chef de la diplomatie
française, Dominique de Villepin,
de monter une dernière fois au cré-
neau pour obtenir des Américains
une nouvelle modification du texte.

Jeudi soir cet ultime combat se
concluait par un entretien télépho-

nique entre Jacques Chirac et Geor-
ge Bush, ce dernier accédant à la
demande française. Aucune ambi-
guïté n’entachait plus dès lors le
mécanisme d’un éventuel recours à
la force décrit par la résolution :
seuls les inspecteurs en désarme-
ment de l’ONU seront habilités, le
cas échéant, à rapporter les man-
quements de l’Irak à ses obliga-
tions. Leur rapport devra faire
ensuite l’objet d’un examen au Con-
seil de sécurité.

La France a donc obtenu satisfac-
tion sur l’essentiel de ses revendica-
tions telles que le président de la
République les avait exposées, dès
le 9 septembre, à la presse américai-
ne. « La France n’a eu qu’un but
dans cette négociation, a déclaré
M. Chirac jeudi, donner une chance
au désarmement de l’Irak dans la
paix. A l’Irak maintenant de com-
prendre que cette chance est la der-
nière. »

Renforcé par sa victoire aux élec-
tions du 5 novembre, George Bush
a, lui, lancé un appel à la responsa-
bilité et à l’action, à l’intérieur com-
me à l’extérieur, au cours d’une con-
férence de presse jeudi à la Maison
Blanche. S’agissant de Saddam Hus-

sein, dont il a répété qu’il « traite
avec Al-Qaida », le président améri-
cain a expliqué que la résolution
soumise au Conseil de sécurité de
l’ONU « est une résolution de désar-
mement », qui passe par « un régi-
me d’inspection (…) l’obligeant à
montrer au monde qu’il désarme
effectivement ».

A ceux d’avoir en vue le contrôle
des réserves pétrolières irakiennes,
M. Bush a répondu que les Etats-

Unis « n’ont pas l’intention de con-
quérir qui que ce soit ». « Le seul
moyen d’agir avec Saddam Hussein,
selon moi, est de rassembler la com-
munauté internationale pour le con-
vaincre de désarmer », a affirmé le
président, tout en ajoutant : « S’il
ne désarme pas, nous le désarme-
rons, afin que le monde soit plus en
sécurité. »

« Je ne fixe pas de délais », a-t-il
dit, insistant seulement sur le fait
que le dirigeant irakien devra se
soumettre à la nouvelle résolution
de l’ONU, volontairement ou sous
la contrainte de la force. Il a répété
que la guerre n’est pas son « pre-
mier choix », mais, au contraire, « le
dernier ».

M. Bush a beaucoup insisté sur
les efforts entrepris à l’ONU,
depuis deux mois, pour parvenir à
un accord. Le langage entendu à
Washington depuis quelques jours
a sensiblement évolué. A la Maison
Blanche comme au département
d’Etat, l’accent est mis sur le succès
que représente l’adoption d’une
résolution par la grande majorité

voire la totalité des membres du
Conseil. L’exécutif cherche à mini-
miser, vis-à-vis de son opinion
publique, les concessions qu’il a dû
faire, mais il prend soin aussi de
ménager ses partenaires du Conseil
en soulignant l’importance qu’il
donne à leur vote.

Aux termes de la résolution 1441,
la communauté internationale som-
me l’Irak d’ouvrir ses usines, ses
casernes, ses bureaux et ses palais
présidentiels aux inspecteurs en
désarmement de l’ONU, sous peine
de « graves conséquences ». Les ins-
pecteurs sont dotés de pouvoirs
étendus : ils pourront interrompre
la circulation, se faire communi-
quer tous les documents qu’ils sou-
haitent et interroger qui bon leur
semble. Ils pourront aussi « faciliter
le voyage à l’étranger des personnes
interrogées et des membres de leur
famille ». Contrairement au souhait
premier de l’administration Bush,
ils ne seront ni armés ni accompa-
gnés de militaires mais des Casques
bleus garderont leurs quartiers.

Bagdad a sept jours pour notifier
son « intention » de coopérer, tren-
te jours après l’adoption de la réso-
lution pour présenter une liste de
tous ses programmes d’armements
prohibés et de ses productions chi-
miques ou biologiques à usage
civil, ce qui concerne aussi bien l’in-
dustrie pétro-chimique que les labo-
ratoires des hôpitaux.

Intervenant en dernière minute
au Conseil de sécurité jeudi, la
Syrie avait demandé que le vote sur
la résolution soit reporté à lundi,
soit après la réunion de la Ligue ara-
be qui doit avoir lieu ce week-end
au Caire. Sa demande a été rejetée
par les Etats-Unis, « pour ne pas ris-
quer de défaire le consensus », a indi-
qué un diplomate anglais à l’ONU.

Service international


« Le seul moyen d’agir
avec Saddam Hussein
est de rassembler la
communauté
internationale »

 . 

Le délégué irakien permanent à la Ligue arabe, Mohsen Khalil, a dénoncé
jeudi 7 novembre, le projet de résolution 1441 du Conseil de sécurité, affir-
mant qu'il s'agit d'un « projet pour annoncer la guerre » à son pays. « L'admi-
nistration américaine a annoncé qu'elle agira contre l'Irak, soit dans le cadre
du Conseil de sécurité, soit hors du Conseil », a-t-il ajouté. Selon lui, « il n'y a
pas besoin d'adopter une nouvelle résolution au Conseil de sécurité, puisque
l'Irak a annoncé sa disposition à accorder toutes les facilités aux inspecteurs
pour compléter leur mission ».

A Bagdad, le quotidien Babel, dirigé par Oudaï Saddam Hussein, le fils
aîné du président irakien, a affirmé que le projet américain ouvrait la voie à
la guerre contre l'Irak mais estimé qu'il était « voué à l'échec ». « Il ressort du
contenu du projet que, malgré ce que nous avons déjà donné et ce que nous
cèderons » en matière de désarmement, « le résultat sera le même : une
agression », écrit-il, exhortant Paris et Moscou à « empêcher Américains et
Britanniques de se servir de l'ONU pour réaliser leurs objectifs agressifs ».

La résolution sur l’Irak devait être massivement
approuvée par le Conseil de sécurité de l’ONU

Lors d’ultimes discussions, la France a obtenu que soient levées les dernières « ambiguïtés ».
Bagdad dispose de sept jours pour notifier son intention de coopérer

Bagdad : un texte « annonçant la guerre »

Sécurité renforcée à
Jérusalem pour le ramadan
JÉRUSALEM. Plus de deux mille policiers israéliens devaient être
déployés, vendredi 8 novembre, dans les secteurs ouest et est de Jérusa-
lem, pour parer à tout éventuel débordement à l’occasion du premier
vendredi du mois de ramadan. Dans un communiqué, la police indique
que des milliers de fidèles musulmans pourraient participer aux prières
sur l’esplanade des Mosquées, située dans la Vieille Ville, dans la partie
orientale (annexée par Israël) de Jérusalem-Est.
Par ailleurs, un Palestinien a été tué dans la nuit de jeudi à vendredi par
des militaires israéliens venus l’arrêter dans le camp de réfugiés de Tul-
karem, dans le nord de la Cisjordanie. L’homme, membre du Fatah de
Yasser Arafat, était recherché pour sa participation à des attaques anti-
israéliennes, selon un porte-parole militaire. Dans la bande de Gaza,
une unité blindée israélienne a opéré une incursion, vendredi avant
l’aube, à Khan Younès, rasant la maison d’un Palestinien qui avait tué
la veille deux colons dans l’implantation de Rafah-Yam. – (AFP.)

Les Etats-Unis s’opposent
à l’inspection de leurs prisons
NEW YORK. Après dix ans d’efforts des défenseurs des droits de
l’homme, une commission de l’Assemblée générale de l’ONU a adop-
té, jeudi 7 novembre, le protocole additionnel à la convention interna-
tionale contre la torture, qui établit un droit de visite par des experts
internationaux dans les lieux de détention des pays signataires. Alors
que le protocole n’est que facultatif, les Etats-Unis s’y sont fermement
opposés. Ils ont aussi déposé un amendement pour que le coût finan-
cier de la mise en place d’un comité chargé de ces visites ne soit sup-
porté que par les Etats parties. L’amendement a été rejeté. Le protoco-
le même a été adopté par 104 voix favorables, 37 abstentions et
8 votes contre, dont ceux des Etats-Unis, du Japon, de Cuba, de la Chi-
ne et du Nigeria. – (Corresp.)

Un narcotrafiquant colombien
libéré pour bonne conduite
BOGOTA. L’un des plus grands barons de la drogue de Colombie, Gil-
berto Rodriguez Orejuela, est sorti de prison, jeudi 7 novembre, après
avoir bénéficié d’une réduction de peine pour bonne conduite.
Condamné en 1995 à quinze ans de réclusion, l’ancien chef du cartel
de Cali n’en a purgé que sept. Le gouvernement avait tout tenté pour
empêcher la libération du narcotrafiquant, au prix d’un véritable bras
de fer avec le pouvoir judiciaire. Quant à son frère Miguel, également
concerné par la remise de peine, le tribunal supérieur de Bogota l’a
immédiatement condamné à une nouvelle peine de quatre ans de pri-
son pour avoir essayé, en 1996, de soudoyer un juge. La volonté affi-
chée par le gouvernement de s’opposer au pouvoir judiciaire a suscité
un vif débat. « Mieux vaut se faire qualifier d’arbitraire que de laisser
bafouer, par mollesse, la dignité de la nation », avait déclaré, mardi, le
chef de l’Etat, Alvaro Uribe, à ses détracteurs. – (Corresp.)

I N T E R N A T I O N A L



6/LE MONDE/SAMEDI 9 NOVEMBRE 2002

PÉKIN
de notre correspondant

C’est la pensée qu’il laisse en
héritage. Avant de quitter formelle-
ment la scène, le numéro un chi-
nois, Jiang Zemin, a exalté, lors de
son discours d’ouverture du
16e congrès du Parti communiste
(PCC), le rôle positif jouée par les
nouvelles « couches sociales » dans
le « renouveau de la nation chinoi-
se ». Dans son rapport lu devant
les 2 120 délégués du Parti réunis
dans le Palais du peuple à Pékin,
vendredi 8 novembre, M. Jiang
s’est livré à un exercice de réhabili-
tation doctrinale des groupes
sociaux issus de deux décennies de
réformes économiques et dont l’in-
fluence croissante cadrait mal
avec l’orthodoxie officielle, encore
empreinte d’ouvriérisme.
Appelant à rejeter les « systèmes

désuets » et « toute approche erro-
née et dogmatique du marxisme »,
le secrétaire général du PCC, qui
devrait en principe céder sa place
à l’issue du congrès, a fait l’éloge
de ces « forces productives les plus
avancées » – euphémisme recou-
vrant le secteur privé, libéral ou
mondialisé – qui « contribuent à la
prospérité et à la puissance de la

patrie ». « Les créateurs et le person-
nel technique des entreprises scienti-
fiques et technologiques privées,
a-t-il déclaré, les gestionnaires, ingé-
nieurs et techniciens engagés par les
entreprises à capitaux étrangers, les
travailleurs individuels, les proprié-
taires d’entreprises privées, les mem-

bres des professions libérales :
toutes ces couches, apparues au
cours de la mutation sociale, sont
constructives de l’œuvre du socialis-
me à la chinoise ». Il faut donc, a
précisé M. Jiang, « susciter dans la
société une ambiance qui encoura-
ge les gens à se lancer dans des
entreprises » et « respecter le tra-
vail, le savoir, les talents et la créati-
vité ». « Tous les revenus légitimes
provenant du travail ou d’une autre
activité que le travail doivent être
protégés », a ajouté M. Jiang, en
précisant, dans une allusion voilée
à des réflexes anticapitalistes qui

ont la vie dure : « Il ne faut pas
juger politiquement quelqu’un de
manière simpliste selon le critère de
la possession ou non de biens ou de
l’importance de ceux-ci. »
Auréolés de cette nouvelle légiti-

mité, les patrons du secteur privé
pourront donc désormais faire
leur entrée dans le parti. M. Jiang
ne l’a pas dit aussi explicitement,
préférant user d’un euphémisme :
« Il faudra admettre au parti les élé-
ments les plus avancés des autres
couches sociales dès lors qu’ils
approuvent les statuts du parti. »
Cette « pensée Jiang » – aussi

appelée dans le jargon « triple
représentativité » – vise à « mar-
cher avec l’époque » et à « ne pas
se couper de l’histoire ».
Mais l’exercice a ses limites.

M. Jiang a clairement posé que cet-
te ouverture aux groupes sociaux
nés de la libéralisation de l’écono-
mie visait à renforcer le parti et
non à remettre en cause sonmono-
pole dirigeant. S’il reconnaît la
nécessité d’élargir le champ de la
loi et de contrôler davantage les
abus de pouvoir, M. Jiang a répété
le vieux credo selon lequel il est
hors de question pour la Chine de
« copier les modèles politiques occi-

dentaux », dissipant ainsi toute
illusion sur la perspective d’une
démocratisation du régime.
Le numéro un chinois n’en admet
pas moins que le système actuel
comporte une grave tare : celle de
permettre à la corruption de s’épa-
nouir. Celle-ci, reconnaît-il, « ris-
que de faire perdre [au PCC] son sta-
tut de parti au pouvoir, voire de pro-
voquer son autodestruction ». Mais
il n’en tire pas d’autre conclusion
que la nécessité de renforcer la dis-
cipline interne.
Sur le chapitre de Taïwan,

M. Jiang n’a guère innové, jouant
sur le registre traditionnel de la
carotte et du bâton. On peut « lais-
ser de côté, pour un temps, les diver-
gences politiques », afin d’ouvrir
des discussions. Mais il ne propose
rien d’autre aux « compatriotes
taïwanais » que le modèle « un
pays, deux systèmes », appliqué à
Hongkong. Un schéma que les
Taïwanais récusent. Enfin,
M. Jiang refuse de renoncer à l’usa-
ge de la force, tout en précisant
qu’un règlement du « problème de
Taïwan ne saurait être reporté pour
une durée illimitée ».

Frédéric Bobin

DÉCIDÉMENT, la « droite » ira-
nienne semble ne jamais atteindre
les limites de l’intimidation érigée
en méthode de gouvernement.
Pour avoir contesté l’omniscience
du clergé, un intellectuel iranien
de la mouvance réformatrice,
Hachem Aghajari, vient d’être
condamné à mort. Mais avant
d’être exécuté, M. Aghajari devra
purger une peine de prison de sept
ans, et subir soixante-quatorze
coups de fouet. Sa condamnation
inclut notamment une privation
du droit d’enseigner d’une durée
de… dix ans. Ainsi va la justice en
Iran, entièrement acquise à et con-
trôlée par la faction la plus dure du
pouvoir. Chaque jour ou presque
apporte son lot de condamnations
plus ou moins sévères, appuyées
sur des griefs prétendument reli-
gieux, séditieux, diffamatoires et
autres, qui ont en commun d’être
politiquement non corrects.
Hachem Aghajari est un proche

du président Mohammad Khatami
et l’un des dirigeants de l’Organisa-
tion des Moudjahidines de la révo-
lution islamique, membre de la
mouvance réformatrice – à ne pas
confondre avec l’Organisation
armée des Moudjahidines du peu-
ple, basée en Irak et opposée au
régime iranien. Ancien combat-
tant de la guerre qui a opposé son
pays à l’Irak de 1980 à 1988 – il y a
perdu une jambe —, M. Aghajari
avait été arrêté au mois d’août,
après avoir, lors d’une conférence
à huis clos, remis en question une
interprétation rigide de la religion
et estimé que les fidèles ne

devaient pas suivre à l’aveuglette
les enseignements des clercs. Ces
propos avaient entraîné une levée
de boucliers des conservateurs qui
l’avaient accusé d’insulte à l’islam.
Certains avaient même réclamé,
en vain, la dissolution de l’Organi-
sation des Moudjahidines de la
révolution.

 ’
L’avocat de M. Aghajari entend

faire appel dans les vingt jours
conformément à la loi. Même si la
condamnation était confirmée en
appel, il n’est guère exclu que, au
terme d’une période indétermi-
née, le Guide de la République,
l’ayatollah Ali Khamenei, commue
la sentence en peine de prison. Il
existe aumoins un précédent : con-
damné lui aussi à mort pour insul-
te à l’islam, l’hodjatoleslam Has-
san Youssefi Echkevari a vu sa pei-
ne commuée en sept ans de prison
ferme.
L’affaire Aghajari est un nouvel

épisode de la lutte à armes inéga-
les que se livrent les deux tendan-
ces au pouvoir en Iran, commodé-
ment identifiées comme conserva-
trice et réformatrice. A plusieurs
reprises, M. Khatami a menacé de
démissionner si ses frères-adversai-
res continuaient de lui couper l’her-
be sous les pieds. Il n’est pas passé
à l’acte, mais les condamnations
de ses « amis » n’ont pas cessé en
même temps que se corsaient les
entraves à toute remise en cause
de l’ordre établi.

Mouna Naïm

CHARGÉ par le roi Moham-
med VI de constituer le gouverne-
ment au lendemain des élections
législatives du 27 septembre, mar-
quée par la percée des islamistes, le
premier ministre Driss Jettou a mis
sur pied son équipe, dont la compo-
sition a été rendue publique, jeudi
7 novembre, par le Palais royal.
Homme d’affaires prospère, âgé

de 57 ans, sans étiquette politique,
ayant eu plusieurs portefeuilles
sous Hassan II, le premier ministre,
pensait-on, avait été choisi par le
Palais de préférence à un socialiste
de l’USFP – le parti arrivé en tête
du scrutin – pour diriger une équi-
pe restreinte de ministres techno-
crates, gage d’efficacité.
La composition – laborieuse –

du gouvernement est venue
démentir ces pronostics. Avec ses
39 membres (dont 31 ministres,
contre 25 dans le gouvernement
précédent, et 3 femmes), la nouvel-
le équipe s’avère encore plus plé-
thorique que la précédente. C’est la
rançon d’une coalition gouverne-
mentale hétéroclite, fait-on remar-
quer à Rabat, où cohabitent plus
d’une demi-douzaine de forma-
tions politiques.


Mis à part le changement de pre-

mier ministre, la continuité l’em-
porte et les « poids lourds » de l’an-
cien gouvernement demeurent.
C’est le cas du chef des nationalis-
tes de l’Istiqlal, Abbas El-Fassi, pro-
muministre d’Etat (un lot de conso-
lation pour celui qui lorgnait sur la
diplomatie), et du numéro deux
des socialistes de l’USFP, Moham-
med Yazghi, toujours cantonné à
diriger un ministère technique
mais élargi (l’aménagement du ter-
ritoire). Un autre dirigeant socialis-
te conserve l’essentiel de son porte-
feuille : le ministre des finances,
Fathallah Oualalou, 60 ans, dont le
nom était cité pour être le pro-
chain gouverneur de la Banque cen-
trale du Maroc.
La continuité se confirme s’agis-

sant desministères de « souveraine-
té », dont l’attribution est du seul
ressort du roi. Ainsi, la diplomatie
marocaine, en dépit de ses ratés (cri-
se avec l’Espagne et l’Algérie, incer-
titude au Sahara occidental) conti-
nuera-t-elle d’être conduite par
Mohammed Benaïssa, flanqué d’un
proche du souverain, Taïeb Fassi
Fihri qui, de secrétaire d’Etat
devient ministre délégué. Quant au
ministère de l’intérieur, qu’occupait
auparavant M. Jettou, il échoit à un

ex-ministre d’Hassan II, au profil
de technocrate, nommé ensuite pré-
fet de Rabat, Mustapha Sahel. Com-
me auparavant, le nouveau minis-
tre sera épaulé par un autre intime
de Mohammed VI, Fouad Ali Him-
ma.
Davantage que l’arrivée à la jus-

tice – autreministère de « souverai-
neté » – d’un socialiste controver-
sé, Mohamed Bouzoubaa, le signe
d’un réel changement venu du
Palais est l’arrivée au ministère des
affaires islamiques d’Ahmed Tou-
fiq, un homme ouvert, très respecté
aussi bien par les personnalités reli-
gieuses qu’intellectuelles du royau-
me. Avec lui, souligne-t-on dans la

capitale marocaine, une améliora-
tion du statut légal de la femme
marocaine redevient possible.
La tâche s’annonce rude pour le

nouveau premier ministre dont l’ac-
tion risque d’être entravée par les
lourdeurs que stigmatisaient déjà
les adversaires de l’équipe précé-
dente. M. Jettou peut se prévaloir
du soutien du roi et d’une large
majorité au Parlement. Mais, en cas
d’échec, l’opposition en tirera pro-
fit. Au Maroc, elle se résume pour
l’essentiel aux islamistes du PJD,
arrivés troisième aux élections légis-
latives.

Jean-Pierre Tuquoi



Tentative de meurtre
contre M. Mandari
Longtemps membre important

du service de sécurité de Hassan II,
impliqué depuis dans une affaire de
fausse monnaie, Hicham Mandari a
été victime, dans la nuit du mercre-
di 6 au jeudi 7 novembre, d’une ten-
tative d’assassinat non loin de Paris.
Des coups de feu ont été tirés con-
tre le véhicule à bord duquel il se
trouvait. Une enquête de flagrant
délit a été ouverte. Selon son avo-
cat, Me William Bourdon, l’agression
contre M. Mandari serait liée à « ses
relations passées avec la famille roya-
le marocaine ». « J’éprouvais depuis
plusieurs mois de grandes craintes
pour la sécurité de Hicham Mandari
compte tenu des agressions dont il a
été victime (…) Ces craintes sont
aujourd’hui plus que fondées », a pré-
cisé l’avocat qui a saisi le ministre
de l’intérieur, Nicolas Sarkozy, afin
que soient prises toutes les mesures
utiles pour assurer la « sécurité » de
son client.

Il est hors de question
de « copier
les modèles politiques
occidentaux »

 

Jiang Zemin quitte le devant de la scène chinoise
sur une vibrante apologie des entrepreneurs privés

Le Parti communiste va accepter en son sein les représentants des « couches sociales
avancées », mais toute démocratisation du système politique reste exclue

Condamnation à mort
d’un proche du président iranien

Le nouveau gouvernement
marocain reste sous

le contrôle du Palais royal
Driss Jettou a nommé une équipe pléthorique

I N T E R N A T I O N A L
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LE TEXTE de cet entretien a été
relu et amendé par M. Mer.

Le gouvernement a fondé son
budget pour 2003 sur une prévi-
sion de croissance de 2,5 % qui
semble désormais peu réaliste.
Ne serait-il pas raisonnable de la
revoir à la baisse ?

Pas du tout. L’atmosphère est
devenue un peu moins porteuse.
En particulier, les grandes entrepri-
ses ont maintenant un comporte-
ment plus prudent qu’au prin-
temps. Mais, a contrario, on peut
relever d’autres évolutions plus
encourageantes. D’abord, il ne faut
jamais perdre de vue qu’il existe
des grandes zones dans le monde,
dont le rythme annuel de croissan-
ce est de 5 % à 7 %. Je pense en par-
ticulier à la Chine où à l’Inde, qui
représentent la moitié de la popula-
tion mondiale. Et puis, pour ce qui
concerne notre pays, il faut aussi
avoir à l’esprit qu’une grande partie
des entreprises, en l’occurrence les
PME, sont actuellement dans une
situation très différente de celle
que j’évoquais à l’instant.

Même pour elles, ce n’est tout
de même pas l’euphorie…

Non, ce n’est pas l’euphorie,
mais ce n’est pas plus le pessimis-
me qui l’emporte. Et les consomma-
teurs, de leur côté, tout en étant
attentifs aux perspectives économi-
ques, restent relativement confiants
et ne se réfugient pas dans des com-

portements d’attentisme, en privilé-
giant, par exemple, l’épargne. Au
total, j’en arrive à la conclusion que
si l’hypothèque irakienne est levée
dans des conditions qui ne boule-
versent pas l’économie mondiale,
cette prévision de 2,5 % restera
plausible. J’en suis d’autant plus
convaincu que les fondamentaux
de l’économie mondiale sont sains.

Les ministres des finances
aiment en toutes circonstances à
répéter cette phrase…

Dans le cas présent, le constat
est pourtant indiscutable. Dans les
économies occidentales, les gran-
des entreprises ont engagé des
efforts de productivité qui vont
nécessairement donner leurs résul-
tats. De surcroît, les effets pervers

liés à l’éclatement de la bulle
technologique vont commencer à
s’estomper. Tous les grands pays
sont donc dans l’attente d’un redé-
marrage de leur machine économi-
que – qui sera tôt ou tard stimulé
par la révolution numérique.

La Réserve fédérale américai-
ne vient de baisser fortement ses
taux d’intérêt, mais la Banque
centrale européenne (BCE), elle,
a opté pour le statu quo. Jugez-
vous sévèrement sa stratégie
monétaire ?

Comme ministre des finances, je
n’ai pas à commenter les décisions
de la Banque centrale européenne.
Celle-ci agit selon son mandat. Et
des travaux récents d’économistes,
notamment ceux du Conseil
d’analyse économique [rattaché à

Matignon], ont montré que, dans le
cadre de son mandat, la BCE a fait
preuve, jusqu’ici, de pragmatisme
dans son action. En particulier, elle
a su se montrer réactive face à des
situations de menace sur l’activité.
Je ne doute pas que la BCE conti-
nuera à agir avec pragmatisme et
réactivité, afin d’apporter son sou-
tien à la réalisation des objectifs
généraux de l’Union.

Dans cette conjoncture heur-
tée, comment entendez-vous res-
pecter le pacte de stabilité ?

Le pacte donne le cap et nous y
sommes attachés. Il nous offre une
discipline pour que la dette n’aug-
mente plus et même pour qu’elle
baisse. Et cette discipline est
indispensable. Si nous n’y prenons

garde, le vieillissement de nos popu-
lations peut en effet avoir une dou-
ble conséquence : il peut peser sur
le dynamisme de nos économies ;
et il induit des charges supplémen-
taires, notamment en matière de
protection sociale. Compte tenu de
ce que nous savons des évolutions
de long terme, il est donc du devoir
de tout gouvernement d’en tirer les
conséquences. C’est la raison pour
laquelle nous devons avoir un com-
portement rigoureux et gérer nos
économies dans un tunnel de défi-
cits publics compris entre 0 % et
3 % de la richesse nationale, en
essayant de tendre vers 0 %.

Etre rigoureux… c’est visible-
ment une formule que vous affec-
tionnez. Mais, concrètement,
c’est quoi la rigueur ? Dans la
mémoire des Français, ce mot
suggère un tour de vis…

Pour moi, en aucune façon. En
utilisant ces mots, j’évoque la
rigueur intellectuelle…

Et vous ne songez pas à un
plan de rigueur ?

Contrairement à ce que certains
ont voulu croire, je n’ai jamais sug-
géré un plan de rigueur. Je défends
juste, ce qui est très différent, vous
en conviendrez, une gestion rigou-
reuse des affaires publiques.

Cette gestion rigoureuse vous
permet-elle vraiment de promet-
tre de nouveaux allégements fis-
caux ou sociaux ?

Pour ce que qui concerne l’impôt
sur le revenu, nous avons engagé la
première étape de la baisse qui
avait été promise, ce qui était
d’autant plus opportun que cela
apporte un soutien au pouvoir
d’achat des ménages. Dans le cas
des entreprises, notre souci a été
qu’elles ne soient pas soumises à
un alourdissement du smic, du fait
des 35 heures et de leur aménage-
ment. C’est en effet pour moi la tou-
te première priorité : il faut baisser
les charges des entreprises si nous
voulons parvenir à ce que notre sys-
tème économique soit le plus per-
formant possible. Il faut même
veiller, en permanence, à améliorer
l’« attractivité » de notre pays.
C’est cela ma principale ambition :
on dit parfois qu’il fait bon vivre en
France ; j’aimerais que l’on dise aus-
si qu’il fait bon y entreprendre.

C’est un slogan…
Bien sûr que non. Comme nous

sommes pragmatiques, nous avan-
cerons pas à pas, mais vous verrez
que la formule se traduira par de
nombreuses dispositions en vue de
faciliter la prise de risque ou les
transmissions d’entreprise. Plu-
sieurs textes sont en préparation
dans ce but, pour favoriser l’initiati-
ve économique, l’« attractivité » du
territoire et l’innovation.

Dans le cas de l’impôt sur le
revenu, quelle est votre ambi-
tion ? Voulez-vous parvenir à un
prélèvement à la source ?

Sur le papier, la réforme peut

sembler offrir beaucoup d’avanta-
ges, en matière de simplification ou
de transparence. Elle permet égale-
ment de surmonter l’inconvénient
du système présent, au terme
duquel le contribuable paie des
impôts sur la base de ses revenus
de l’année antérieure, même si ces
revenus ont dans l’intervalle beau-
coup changé. Mais cette réforme,
en pratique, est beaucoup moins
séduisante qu’il n’y paraît. Ou en
tout cas, elle a des effets pervers,
car elle obligerait les entreprises à
jouer un rôle qui incombe ordinai-
rement à l’administration fiscale et

elle contraindrait les contribuables
à communiquer à leurs employeurs
des informations qu’ils pourraient
préférer ne pas leur transmettre.

Vous abandonnez donc ce
vieux projet…

Ce qui importe, c’est l’objectif de
simplicité et d’efficacité. Et il y a de
nombreuses autres manières
d’avancer dans la même direction,
pour que l’Etat gagne en productivi-
té, mais sans supporter les effets
négatifs d’une refonte totale.

Quelles sont ces autres maniè-
res ?

Je pense à la feuille d’impôt pré-
remplie ; je pense aussi à la mensua-
lisation de l’impôt qui doit encore
progresser… Bref, il existe beau-
coup de manières d’améliorer les
procédures actuelles. Dans le
même esprit, je vous indique que
nous réfléchissons actuellement à
ce problème du décalage d’un an
entre les revenus perçus par le
contribuable et les impôts qu’il
paie. Mon souhait est, en cas de
variation sensible des revenus, que
le contribuable ne soit pas seul,
face à l’administration fiscale. Je
souhaite que nous parvenions à un
cahier des charges nouveau auquel
serait soumise l’administration,
afin que l’impôt dû puisse être lissé,
si les revenus, dans l’intervalle, ont
changé du fait, par exemple, d’une
perte d’emploi.

Et pour l’impôt de solidarité
sur la fortune (ISF), quelle réfor-
me préconisez-vous ?

Nous en verrons, en 2003, les
modalités, mais la philosophie de la
réforme coule de source. C’est celle
que j’évoquais à l’instant : encore
et toujours, il faudra veiller à ce que
de nouveaux investisseurs viennent
en France et que ceux qui y sont
déjà y restent.

Le rapport que Daniel Bouton

(président de la Société générale)
a récemment publié pour le comp-
te du Medef sur le gouvernement
d’entreprise a parfois été jugé
timide. Est-ce aussi votre avis ?

J’observe d’abord que nous dispo-
sons désormais, en matière de gou-
vernement d’entreprise, d’un corps
de doctrine qui était totalement
inexistant voici dix ans. L’évolution
est donc positive et le rapport
Bouton y contribue.

Le gouvernement veut-il lui
donner une suite ?

Oui, car vous avez observé que
ce rapport fixe des recommanda-
tions, mais aussi suggère des amé-
nagements facultatifs. Je souhaite
rendre certaines de ces dispositions
obligatoires, par exemple pour amé-
liorer les procédures d’audit. Le pro-
chain projet de loi sur la sécurité
financière intégrera donc des
dispositions en ce sens.

Plus généralement, mon souhait,
c’est que nous parvenions à l’échel-
le de l’Europe, mais aussi à l’échelle
mondiale, à un seul système de
« gouvernance » des entreprises.
Ainsi, il faut parvenir à un corps de
doctrine comptable unique. Le pire
des dangers, ce serait de ne pas
avoir assez d’audace. Pour les épar-
gnants et les investisseurs, il en va
de la crédibilité de notre système
économique.

La France va bientôt présider
le G7. En profiterez-vous pour fai-
re avancer ce dossier ?

J’y compte bien. Sur l’organisa-
tion des marchés, sur les normes
comptables, je veux faire partager
mes convictions à mes collègues.
C’est une question de crédibilité de
nos économies. Il faut donc, bien

sûr, des sanctions judiciaires, si des
malhonnêtetés sont établies. Mais
cela ne suffit pas. Il faut améliorer
cette « gouvernance ».

En ce domaine, l’Etat--
actionnaire est en retard…

Je n’en disconviens pas. Et c’est
la raison pour laquelle je viens de
charger une mission conduite par
René Barbier de La Serre [ancien
président du Conseil des marchés
financiers] de réfléchir aux moyens
à mettre en œuvre pour que les pra-
tiques de gouvernance des entrepri-
ses privées soient transposées au
secteur public. Vous devinez en
effet que d’une entreprise publique
à l’autre, selon qu’elle est détenue à
100 % par l’Etat ou seulement de
manière minoritaire, il peut y avoir

des cas de figure très différents. Il
est, par ailleurs, de l’intérêt des con-
tribuables que les managers de ces
groupes publics soient les meilleurs
possibls. C’est donc à ces problè-
mes que la mission réfléchira, en
vue de transmettre ses suggestions
définitives d’ici le 20 janvier.

Les turbulences boursières ont
totalement bouleversé vos objec-
tifs en matière de privatisation.
Que comptez-vous faire ?

D’abord, je ne sais pas, quand on
parle de la Bourse, s’il faut utiliser
des formulations qui jouent sur un
registre pessimiste. C’est vrai qu’il
y a de fortes turbulences, mais on
peut aussi penser qu’il y a beau-
coup de liquidités et qu’on touche
le fond de la piscine. Quoi qu’il en
soit, notre ligne de conduite est tou-
jours la même en matière de privati-
sation : nous devons être prêts
pour mettre sur le marché les actifs
que nous avons choisis, quand les
circonstances seront favorables. La
première opération est déjà annon-
cée, même si nous n’en connais-
sons pas le calendrier, ce sera Air
France.

Ensuite, il y aura la Snecma…
Je ne trahis pas de secret en vous

disant que le gouvernement précé-
dent avait programmé cette privati-
sation. Nous nous y préparons et
nous réactualisons la notice d’in-
formation.

Dans deux affaires de concen-
tration – Schneider-Legrand et
Sidel-Tetra Laval –, la Cour euro-
péenne de justice a cassé un veto
de la Commission européenne.
Etes-vous en colère contre la
Commission ?

Non, pas en colère. La direction
de la concurrence est une instance
qui fonctionne bien, même si c’est
vrai qu’elle a un peu disjoncté dans
les deux exemples que vous citez. Je
suis donc satisfait des décisions de
justice. Mais j’observe que le com-
missaire à la concurrence Mario
Monti n’avait pas attendu ces déci-
sions pour réfléchir à des réformes.
Il veut établir de nouvelles règles
du jeu. Je lui fais confiance.

Votre regard sur la politique
a-t-il changé depuis que vous
êtes ministre ?

Non, pas profondément. Mais
j’ai pu vérifier que la tâche d’un
gouvernement est beaucoup plus
complexe que celle de la direction
d’une entreprise. Il faut gérer au
quotidien, prendre garde aux petits
cailloux qui sont sur la route, mais
il faut aussi avoir sans cesse des
éclairages de long terme.

Car des petits cailloux, on en a
glissé beaucoup sous vos pieds…

Certains l’ont peut-être cru, mais
je ne m’en suis pas aperçu. Je veux
être utile à ce gouvernement et cela
seul m’importe.

Propos recueillis par
Laurent Mauduit

et Anne-Line Roccati

Dans un entretien accordé au Monde, le ministre de
l’économie et des finances, Francis Mer, se dit con-
fiant pour la , malgré la situation inter-
nationale. La prévision du gouvernement de 2,5 %

pour 2003 « restera plausible », dit-il. Affichant une
volonté de « favoriser l’initiative économique » en
France, il défend le principe d’une  
’ de solidarité sur la fortune. S’agissant de

l’impôt sur le revenu, il renonce à la retenue à la sour-
ce, qui aurait selon lui « des effets pervers », mais
envisage d’autres possibilités de .
Le ministre annonce, par ailleurs, l’installation d’une

commission qui devra lui soumettre, d’ici au 20 jan-
vier 2003, des propositions pour améliorer la « gou-
vernance » des   et réflé-
chir à la rémunération de leurs dirigeants.

« La tâche d’un

gouvernement est

beaucoup plus complexe

que celle de la direction

d’une entreprise »

FRANCIS MER confirme, dans
son entretien au Monde, ce qu’il
avait annoncé, le 7 octobre, devant
les syndicats de Bercy réunis au sein
du comité technique paritaire du
ministère de l’économie et des
finances : il abandonne l’idée d’un
prélèvement à la source – sur la
feuille de paie – de l’impôt sur le
revenu (Le Monde du 9 octobre).
Défendue à droite comme à gau-
che, et pratiquée dans la plupart des
pays développés, la retenue à la
source ne verra pas le jour.

Pour justifier l’abandon de cette
réforme, M. Mer avance qu’elle
transformerait les entreprises en
percepteur d’impôts. De plus, les
chefs d’entreprise auraient ainsi
accès à des informations confiden-
tielles sur la situation personnelle
des salariés contribuables. Mais
c’est surtout la très grande difficulté
de la mise en œuvre d’un tel projet
qui a dissuadé le gouvernement. Si
le système du prélèvement avait été

modifié en 2003, par exemple, les
Français auraient payé cette année-
là un impôt sur leurs revenus per-
çus en 2003 après avoir payé, en
2002, un impôt assis sur leurs reve-
nus 2001. Les revenus 2002
n’auraient donc pas été imposés.
Soit l’Etat se privait donc d’une
recette de plus de 50 milliards
d’euros, soit le contribuable devait
étaler ce paiement dans le temps,
en plus de son impôt annuel. Dans
les deux cas, la situation n’aurait
pas été satisfaisante pour le gouver-
nement.

 -
M. Mer a donc opté pour la mise

en place, en 2004, de la déclaration
fiscale pré-remplie, où figureront
notamment les salaires des foyers
fiscaux. De plus, les contribuables
seront incités financièrement à choi-
sir la mensualisation ou le prélève-
ment à échéance de leur impôt sur
le revenu. Dans ce cas, ils pour-

raient bénéficier d’un allégement fis-
cal qui reste à déterminer. Le minis-
tre cherche également une solution
pour que les contribuables dont les
revenus chuteraient d’une année
sur l’autre, pour cause de chômage
par exemple, ne souffrent pas du
décalage d’un an entre les revenus
qu’ils perçoivent et l’impôt qu’ils
payent.

Le ministre des finances avait lui-
même évoqué le prélèvement à la
source lors de son intervention sur
TF1, le 21 mai. Il avait alors suscité
l’inquiétude des fédérations de fonc-
tionnaires de Bercy, qui redoutent
les suppressions d’emploi liées à la
mise en place de cette réforme.
Leurs craintes avaient été renfor-
cées, au sortir de l’été, par les décla-
rations de Philippe Parini, le secré-
taire général du ministère. Notam-
ment chargé de la réforme de Ber-
cy, M. Parini avait annoncé aux syn-
dicats « qu’il fallait s’attendre à des
suppressions significatives d’emplois

dès 2003 au ministère », selon les
propos de Jacky Lesueur. Le secré-
taire général de la fédération FO
des Finances affirmait, en septem-
bre, qu’il s’attendait à ce que de
3 000 à 5 000 départs à la retraite ne
soient pas remplacés en 2003 et
2004, alors que Lionel Jospin avait
gelé les suppressions de postes à
Bercy en 2000, à la suite de l’échec
de la réforme du ministère et du
départ de Christian Sautter.

Finalement, ces suppressions ont
été beaucoup moins importantes
que FO ne le redoutait : le budget
2003 n’en prévoit que 1 350. Et la
retenue à la source n’est plus à l’or-
dre du jour. M. Mer en a tiré profit,
puisque jusqu’à présent, les syndi-
cats ne se sont pas élevés violem-
ment contre le reste de ses projets
de réforme, dont certains ont déjà
fait l’objet de nombreuses tentati-
ves restées sans suite.

Virginie Malingre




Fiscalité, entreprises, privatisations : les priorités de Francis Mer
Désireux d’« améliorer l’attractivité » de la France, le ministre des finances affirme au « Monde » que « baisser les charges des entreprises »
est son objectif premier. Il annonce une réforme fiscale, mais renonce à la retenue à la source. Il conteste avoir évoqué un « plan de rigueur »

Francis Mer se déclare favorable la création d’un système par capitalisa-
tion, en marge des régimes de retraite par répartition. « A titre complémen-
taire, oui, je suis attaché à la mise en place de fonds de pension, tout comme
je suis favorable à une incitation fiscale en leur faveur », a précisé au Monde
le ministre de l’économie et des finances, jeudi 7 novembre. Mais il souligne
aussi que le gouvernement est « attaché au système de retraite par réparti-
tion », indiquant que « le but de la réforme que le premier ministre a annon-
cée, et dont les contours seront tracés d’ici à l’été 2003, sera d’abord de défen-
dre ce système ». Pour l’heure, Jean-Pierre Raffarin ne semble pas avoir tran-
ché la question de l’éventuelle création de « fonds de pension à la françai-
se » promis par Jacques Chirac durant la campagne présidentielle. Il n’y
avait fait aucune allusion le 3 juillet, dans sa déclaration de politique généra-
le à l’Assemblée nationale. Le premier ministre paraît privilégier la piste
d’une « incitation fiscale » accordée à ceux qui souhaitent épargner en vue
de leur retraite.

F R A N C E
é c o n o m i e

« On dit qu’il fait bon

vivre en France ;

j’aimerais que l’on

dise aussi qu’il fait

bon y entreprendre »

« Je suis attaché aux fonds de pension »

La retenue à la source de l’impôt sur le revenu est enterrée
Bercy pourrait donner un avantage fiscal aux contribuables choisissant un prélèvement à échéance
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La réforme du mode de scrutin
aux européennes avive les tensions à droite

Nicolas Sarkozy a achevé ses consultations avec les dirigeants
des partis politiques. L’UDF redoute de perdre des élus

LE PLUS difficile est à venir.
Alors que le dossier de la réforme
des modes de scrutin doit parvenir
au premier ministre, Jean-Pierre
Raffarin, sous la forme d’une note
de synthèse, la division règne au
sein de la majorité, entre l’UMP et
l’UDF. La phase de consultation des
partis politiques menée par le minis-
tre de l’intérieur, Nicolas Sarkozy,
s’est achevée, mardi 5 novembre,
par l’audition du président provisoi-
re de l’UMP, Alain Juppé, et du vice-
président Jean-Claude Gaudin. Pos-
tulant de la dernière heure, l’écolo-
giste Antoine Waechter devrait à
son tour être consulté, mardi
12 novembre… Le gouvernement
prévoit toujours de présenter un
projet de loi au début de l’année
prochaine.

Ce calendrier précis, auquel le pre-
mier ministre entend se tenir, n’a
pas aplani les dissensions. La réfor-
me du mode de scrutin des élec-
tions européennes reste le point le
plus délicat. « Il faut modifier un état
de fait qui conduit au Parlement euro-
péen des députés trop souvent anony-
mes, peu légitimés, dans une assem-
blée dont les pouvoirs sont en pleine
expansion, estime le conseiller de
M. Sarkozy en charge du dossier,
Brice Hortefeux, avant de regret-
ter : « Personne n’a trouvé la solution
consensuelle pour y remédier. »

MM. Juppé et Gaudin se sont
déclarés favorables, mardi, à la
régionalisation des listes, comme le
propose le gouvernement. A la liste
nationale, présentée par chaque par-
ti, succéderaient 22 listes conduites
dans chaque région par un chef de
file. La répartition des élus s’effec-
tuerait proportionnellement à la

population, à l’exception des peti-
tes régions – la Corse et le Limousin
auxquelles seraient réservés deux
sièges.

Cette modification suscite la colè-
re de l’UDF, qui y voit une mauvai-
se manière. « Elle ne respecte pas le
principe de la proportionnalité, expli-
que la députée européenne Mariel-
le de Sarnez.Dans les petites régions,
où il n’y aura pas plus de deux ou
trois élus, il ne peut pas y avoir de pro-
portionnalité réelle. On ne peut pas
rayer d’un trait de plume 60 % à
70 % des électeurs. »

La formation de François Bayrou
propose d’adopter sept ou huit
grandes circonscriptions régionales
Face à la suspicion de l’UDF et des
« petits » partis, l’UMP conteste
toute accusation de manœuvre. « Il
peut très bien y avoir un accord avec
l’UDF qui lui permette de ne pas per-
dre de siège, indique-t-on à Mati-
gnon. La principale cause de leurs
réticences, c’est qu’une liste nationa-
le permet à François Bayrou d’avoir
une tribune en 2004. »

  
Dans un entretien au Figaro du

8 novembre, M. Juppé récuse toute
volonté d’éliminer les « petits ».
« On n’empêche personne de se pré-
senter ! Pourquoi les chasseurs ne
pourraient-ils obtenir des élus en
Aquitaine ou en Picardie ? Qu’est ce
qui interdirait à Philippe de Villiers
ou à François Bayrou de conduire
des listes dans leurs régions ? »
« A-t-on déjà oublié les effets désas-
treux de la multiplication des petites
candidatures, le 21 avril ? », interro-
ge de son côté M. Gaudin.

Au Parti socialiste, le secrétaire

national aux élections Bruno
Le Roux observe, d’un air narquois,
les bisbilles au sein de la majorité.
« Nous nous prononcerons pour la
régionalisation des listes aux euro-
péennes, indique-t-il. Mais, ajou-
te-t-il, soucieux de couper court
aux soupçons de collusions d’inté-
rêts électoraux des grandes forces
(UMP, PS), nous sommes favorables
à la création de huit grandes circons-
criptions interrégionales, comme
l’avait proposé Lionel Jospin en
1998 ».

Sujet moins sensible, la réforme
du mode de scrutin des élections
régionales semble recueillir un con-
sensus quasi général, selon le minis-
tère de l’intérieur. Le modèle rete-
nu ? Une élection à deux tours dans
des sections départementales, le
relèvement du seuil nécessaire aux
fusions de liste et au maintien lors
du second tour. L’UMP a proposé,
sur ce dernier point, de retenir 10 %
des inscrits. Le cadre des élections
législatives resterait toujours
inchangé,même si le PS défend l’in-
troduction d’une part de propor-
tionnelle. La question d’une inter-
diction des triangulaires est égale-
ment en suspens.

Rien n’est figé, précise-t-on dans
l’entourage du premier ministre.
M. Raffarin devra décider, dans les
semaines qui viennent, quelle part il
laissera à l’initiative parlementaire
lors de la discussion du projet de
loi. Il s’interroge sur l’éventualité de
glisser dans le texte des dispositions
annexes. Elles pourraient ainsi
concerner le régime du cumul des
mandats électifs.

Pascal Ceaux

Visite éclair de M. Hollande au Forum social de Florence
FLORENCE

de notre envoyée spéciale
Vu au Forum social européen de Florence, jeudi

7 novembre, de 15 heures à 17 heures. Interviewé par
RTL, France Inter, filmé par France 2, il y était donc.
Comme il était à Porto Alegre, en février, pendant la
campagne présidentielle. Quelques mois après le
forum brésilien de lutte contre la globalisation libé-
rale, le premier secrétaire du PS, François Hollande,
s’est rendu à celui de Florence, qui se tient du 6 au
10 novembre. Pas de chance : le maire de Tulle
devait atterrir en début de matinée pour assister à
une conférence sur l’extrême droite. Mais un problè-
me technique sur le vol régulier l’a bloqué à l’aéro-
port. Il est arrivé à l’heure du déjeuner avec l’ancien
ministre socialiste de la coopération, Charles Josse-
lin, et le premier secrétaire fédéral du PS de Haute-
Garonne et proche de Lionel Jospin, Kader Arif.
M. Hollande a commencé par rencontrer le maire de
Florence.

A 15 h 15, il participe à une table ronde sur l’Euro-
pe qu’il veut « politique et sociale ». A 16 heures, il
fait – vite – un « son » pour les radios françaises.
« Vous avez besoin d’eux [des mouvements
antiglobalisation] pour la reconquête du pouvoir ? »
« Vous pouvez attraper des idées en une journée ? »,
interroge le journaliste de RTL. Un autre rendez-
vous l’attend : avec José Bové et Bernard Cassen,
président d’Attac. Une rencontre arrangée la veille.
« Hier, le directeur de cabinet de Hollande m’appelle
et me dit : “François va venir à Florence. Qu’est-ce
qu’on peut faire ?” », raconte M. Cassen, accompa-
gné de celui qui va lui succéder, Jacques Nikonoff.
« Tous les candidats qui sont venus à la Maison de

l’Amérique latine [où se réunit Attac] ont été élus »,
ironise le président d’Attac. Sous-entendu : « Lionel
Jospin ne nous a pas rendu visite. » En une demi-
heure, les trois hommes balayent pratiquement
tous les thèmes du Forum. Les services publics ?
« Nous sommes hostiles à la privatisation d’EDF »,
indique M. Hollande. « Tu pourrais dire, comme Gla-
vany, que l’ouverture du capital de France Télécom a
été une erreur ? », demande M. Cassen. « On aurait
dû se demander ce qui relève du service public dans
la téléphonie. Ce qui a manqué, dans notre réflexion,
c’est de fixer le périmètre du service public », répond
M. Hollande. La mondialisation ? « Est-ce que vous
allez marcher avec nous sur Evian contre le G8 ? »,
demande M. Bové. « Nous serons présents », promet
le patron du PS. « Vous faites des propositions. C’est
bien. Mais il y a un moment où il faut dire : ce parti a
des oreilles plus grandes que les autres. C’est ce qui
nous a manqué le 21 avril », conclut M. Hollande,
comme une réplique à la pique de M. Cassen.

Il est 17 heures, il faut partir : l’avion décolle vers
18 heures. M. Hollande ne participera pas, vendredi
soir, à la rencontre des socialistes européens, mais y
sera représenté par M. Josselin. L’un des attachés de
presse qui accompagnent M. Hollande, ce jeudi, mili-
te pour… Henri Emmanuelli. Le jeune homme
attend l’arrivée à Florence du fondateur du courant
Nouveau Monde, avec Jean-Luc Mélenchon, vendre-
di après-midi. Juste à temps pour rencontrer l’aile
gauche des socialistes européens et défiler, samedi,
contre la guerre en Irak. A chacun son rôle dans la
reconstruction du PS.

Clarisse Fabre
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La retraite anticipée des fonctionnaires abrogée
Les députés ont voté son extinction progressive à compter de 2003

a DROITE : Charles Pasqua n’ex-
clut pas de « refaire équipe » avec
Philippe Séguin. Le président du
Rassemblement pour la France
(RPF), interrogé vendredi 8 novem-
bre sur France 2, a souhaité que
« Philippe Séguin s’investisse à nou-
veau dans la réflexion politique ».
L’ancien candidat à la Mairie de
Paris, qui a démissionné de son
mandat de conseiller, doit partici-
per, le 16 novembre, au Forum sur
l’Europe qu’organise le député euro-
péen. Les deux hommes avaient fait
campagne ensemble, en 1992,
contre le traité de Maastricht.

Francis Mer en compagnie de Giulio Tremonti, son homologue italien, le 5 novembre à Bruxelles,
lors d’une réunion des ministres des finances européens.

APRÈS le rapport du patron de
la Société générale, Daniel Bouton,
pour le compte du Mouvement des
entreprises de France (Medef) et
de l’Association française des entre-
prises privées (AFEP), c’est donc
au tour du ministère des finances,
comme le révèle Francis Mer, de
passer commande d’un autre docu-
ment à un groupe d’experts con-
duit par l’ancien président du Con-
seil des marchés financiers, René
Barbier de la Serre, ex-dirigeant du
CCF. Dans le prolongement de la
crise de confiance générée par les
affaires Enron ou WorldCom, le
premier texte contenait des sugges-
tions pour améliorer la « gouver-
nance » des entreprises privées. Le
second fera de même pour les
entreprises publiques.

Même si le ministre des finances
ne détaille pas les raisons qui l’ont
conduit à prendre cette initiative,
on devine qu’elles sont nombreu-
ses. D’abord, effectivement, il
n’était pas concevable que le patro-
nat avance sur ce front, pour le pri-
vé, sans que l’Etat actionnaire ne
se mette au diapason. En France, la
défiance n’a pas atteint le même
degré qu’aux Etats-Unis – où de
véritables escroqueries ont été
mises au jour —, mais de graves
dérives ont été constatées, dans la
gestion des entreprises, par rap-
port aux principes de bonne « gou-
vernance ». Or, si le secteur privé a
été mis en cause – on l’a vu avec
Vivendi Universal –, c’est le secteur
public qui a le plus souvent défrayé
la chronique.

«   »
Il y a ainsi l’exemple bien connu

de France Télécom. Quand l’opéra-
teur français a pris, en mars 2000,
une participation de 28,5 % dans
l’allemand MobilCom, qui lui a
causé ensuite les déboires que l’on
sait, l’Etat actionnaire n’a été mis
dans la confidence qu’au dernier
moment, quand l’affaire a été qua-
siment bouclée. En clair, l’investis-
sement – ce qui n’a pas été le cas
lors de l’acquisition d’Orange – n’a
pas donné lieu à une véritable
information préalable de l’action-
naire, en l’occurrence l’Etat. Et il
n’y a pas eu de débat stratégique

sur l’opportunité de cette croissan-
ce externe. L’OPA hostile d’EDF
dans Montedison, sans le consente-
ment de Laurent Fabius, entre
dans cette même catégorie.

C’est la « jurisprudence Habe-
rer », comme disent certains
experts, qui a longtemps continué
à prévaloir, allusion à l’ancien PDG
du Crédit lyonnais, Jean-Yves
Haberer, qui avait pris l’habitude
de court-circuiter la direction du
Trésor, en faisant valoir qu’il tien-
drait le ministre directement infor-
mé, un engagement auquel il ne
donnait pas forcément suite.

Un autre exemple de dysfonc-
tionnement par rapport à ces prin-
cipes de gouvernement d’entrepri-
se est celui d’Areva : la présidente
du directoire de l’entreprise
nucléaire, Anne Lauvergeon, a
récemment été l’objet de vives criti-
ques de la part de sa tutelle, pour
avoir fait l’acquisition auprès de
Suez de 20 % du capital de Sagem,
sans en informer son conseil de sur-
veillance, qui s’était tenu la veille,
ni la direction du Trésor. Depuis
l’affaire est close, et on ne discon-
vient pas, à Bercy, que le place-
ment était sans doute opportun. Il
n’en reste pas moins que les plus
proches conseillers de Francis Mer
ont eu connaissance de l’affaire en
scrutant… les dépêches de l’agence
de presse Reuters sur leur écran !

Plus anecdotique, l’exemple
récent de Jean-Paul Béchat, PDG
de la Snecma : c’est un rapport de
la Cour des comptes qui a établi
qu’il avait acquis 12 000 actions de
son groupe à titre personnel. Pour
Bercy, l’opération ne pose aucun
problème juridique et ne remet pas
en cause ses qualités de gestionnai-
re. Mais elle révèle au moins un
manque de transparence entre l’en-
treprise et son actionnaire.

Pour remédier à ces dysfonction-
nements, le ministre des finances a
pris plusieurs initiatives. Le 11 sep-
tembre, il a écrit personnellement
à tous les patrons des entreprises
publiques pour fixer avec eux un
premier code de bonne conduite.
Dans ce courrier, M. Mer fixe ces
règles : « Ainsi, j’attache un prix par-
ticulier à ce que vous définissiez ou
amendiez, en liaison avec la direc-

tion du Trésor, un code de bonnes
pratiques précisant les modalités
d’une consultation systématique du
conseil d’administration du groupe
que vous présidez pour les investisse-
ments stratégiques ou les plus impor-
tants en montant, y compris ceux
réalisés par les filiales. » M. Mer
souhaite, en outre, « que les admi-
nistrateurs représentant l’Etat soient
saisis de telles opérations de façon à
assurer une instruction complète
des dossiers, à partir d’éléments leur
permettant d’attester la cohérence
du projet avec la stratégie et les res-
sources de l’entreprise ».

  
Il ne s’agit donc pas de remettre

en cause l’autonomie de gestion
des entreprises publiques. Mais
Bercy estime que cette règle ne
doit pas conduire l’Etat à se défaus-
ser de ses responsabilités dans la
définition des grands choix stratégi-
ques des entreprises qu’il contrôle.
Puisque tous les actionnaires sont
censés assumer cette responsabi-
lité, pourquoi l’Etat, succombant à
une sorte de complexe libéral, cher-
cherait-il à y échapper ?

C’est dans le prolongement de
cette initiative que Francis Mer a
décidé d’installer une commission
pour réfléchir à la transposition
aux entreprises publiques des prati-
ques de bonne gouvernance. Outre
René Barbier de la Serre, qui anime-
ra donc cette commission, les mem-
bres en seront Philippe Rouvillois,
ancien patron de la SNCF, Alain
Joly, le président de l’Air liquide,
Jacques-Henri David, celui de
Deutsche Bank France.

Dans une lettre de mission
datée du 6 novembre, le ministre
invite la commission à faire, d’ici
au 20 janvier, des suggestions
dans plusieurs domaines : « l’exer-
cice de la fonction d’actionnaire
public » ; « l’amélioration du fonc-
tionnement des conseils d’adminis-
tration » ; « la formalisation des
relations entre l’actionnaire, l’admi-
nistrateur et l’entreprise » et « l’évo-
lution des règles relatives à la
rémunération des dirigeants des
entreprises ».

L. M.

LES DÉPUTÉS ont entériné, en
début de soirée jeudi 6 novembre,
l’extinction progressive, à compter
de 2003, du congé de fin d’activité
(CFA), le dispositif de retraite anti-
cipée dont bénéficient les fonction-
naires. Cela leur a pris quelques
minutes seulement. Un rien au
regard du long débat qu’ils
venaient d’avoir – surtout au sein
des élus de la majorité – sur le sort
à réserver à l’Ecole nationale d’ad-
ministration (ENA), dont deux
députés de droite demandaient la
suppression.

Le vote sur la fin du CFA, qui per-
met aux fonctionnaire de partir à
la retraite avant 60 ans s’ils ont
37,5 ans de cotisations, est interve-
nu à l’occasion de la présentation
par le gouvernement d’un amende-
ment durant l’examen des crédits
2003 du ministère de la fonction
publique. « L’objectif consiste à rele-
ver le taux d’activité des travailleurs
âgés et contribuer ainsi à améliorer
l’équilibre financier des régimes de

retraite », a déclaré, jeudi, devant
les députés, Jean-Paul Delevoye,
le ministre de la fonction publi-
que, de la réforme de l’Etat et de
l’aménagement du territoire.

      
L’UMP et l’UDF ont voté pour

l’amendement, le PS et le PCF
contre. Avant le vote, les élus com-
munistes sont restés muets. Seul le
socialiste Jean-Pierre Dufau (Lan-
des) est intervenu pour reprocher
au gouvernement de « décider
d’abord, négocier après » et souli-
gner qu’il « aurait mieux valu recon-
duire le CFA un an puisque la
réflexion sur l’ensemble des retraites
s’engagera début 2003 ».

C’est aussi ce que pensent les syn-
dicats pour qui, à travers cette déci-
sion sur le CFA, « le gouvernement
laisse clairement apparaître que seul
un allongement de l’activité est possi-
ble », comme le relève Gérard
Aschieri, secrétaire général de la
FSU. « A un mois de l’ouverture des

négociations sur les retraites, cette
décision sur le CFA, pour le moins
maladroite, est de mauvais augu-
re. C’est une façon de plomber les dis-
cussions », prévient Hervé Baro,
secrétaire général de l’UNSA. Ber-
nard Lhubert, secrétaire général de
la CGT, parle, lui, de « publicité
mensongère » à propos des velléi-
tés de dialogue affichées par le gou-
vernement en matière de retraites.

Le thème de l’avenir des retraites
sera au cœur de la journée d’action
syndicale, programmée le
26 novembre et lancée par cinq
fédérations de cheminots (CGT,
CFDT, CFTC, UNSA, FGAAC-con-
ducteurs). Force ouvrière a égale-
ment annoncé une mobilisation de
l’ensemble de son organisation à
cette date, alors que l’Union géné-
rale des fédérations de fonctionnai-
res-CGT a déposé un préavis de
grève.

Philippe Le Cœur
et Laetitia Van Eeckhout

F R A N C E

Le ministère de l’économie veut améliorer
le contrôle de l’Etat sur les entreprises publiques

Les députés reconduisent
la subvention de l’ENA
L’ASSEMBLÉE NATIONALE s’est opposée, jeudi 7 novembre, à l’oc-
casion de la discussion du budget du premier ministre dans la loi de
finances pour 2003, à la diminution des crédits de l’Ecole nationale
d’administration. Les députés ont rejeté l’amendement déposé par
Jean-Michel Fourgous (UMP, Yvelines) et Hervé Novelli (UMP, Indre-
et-Loire), qui proposait de diminuer de moitié les crédits de l’ENA
pour 2003 en vue d’une disparition définitive en 2004. L’autre amende-
ment, présenté par Louis Giscard d’Estaing (UMP, Puy-de-Dôme),
visant à porter la subvention de l’école de 31 à 26 millions d’euros,
soit une diminution de 16 %, a été retiré avant d’être soumis au vote.
Le ministre de la fonction publique, Jean-Paul Delevoye, s’est engagé
à proposer un « projet d’établissement » d’ici au printemps 2003. Il
s’est dit, en revanche, opposé à tout projet de suppression de l’ENA.


a DÉCENTRALISATION : le président du Sénat, Christian Ponce-
let, a estimé, jeudi 7 novembre, sur France-Info, que le discours pro-
noncé à Strasbourg par Jean-Louis Debré, dans lequel ce dernier pour-
fendait l’« intégrisme décentralisateur », traduit le « tempérament jaco-
bin » du président de l’Assemblée nationale. M. Poncelet a souhaité
« que maintenant la sagesse l’emporte ».
a Le ministre de la fonction publique, Jean-Paul Delevoye, a
annoncé, jeudi 7 novembre à l’Assemblée, qu’il allait ouvrir « rapide-
ment » des discussions avec les syndicats sur les transferts de person-
nels dans le cadre de la décentralisation.
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Face à la pénurie d’infirmières, les hôpitaux tentent de séduire, sans grand succès

IL SUFFIT de se rendre au Salon
infirmier pour mesurer le besoin en
personnels des hôpitaux et des clini-
ques. Dans les allées de cette mani-
festation qui a lieu pendant trois
jours à Paris (jusqu’au 8 novem-
bre), près d’une centaine d’établis-
sements vantent leurs différents ser-
vices pour tenter d’attirer les infir-
mières et éviter ainsi de nouvelles
fermetures de lits. Allocations d’étu-
des, primes à l’embauche, places en
crèche, ils multiplient les avantages
qui pourront « faire la différence ».
Jean-François Mattei a profité de

ce salon pour adresser, pour la pre-
mière fois depuis sa nomination à
la tête du ministère de la santé, un
message de soutien à cette profes-
sion et faire part de son inquiétude
face à la pénurie d’infirmières.
« Découragées dans un système de
santé désemparé, les infirmières invi-
tent la nation à exprimer une vraie
priorité politique », a souligné le
ministre. Manque d’effectifs, diffi-
culté de recrutement à l’entrée des
instituts, abandon de carrière,
dégradation des conditions de tra-
vail, absence de projet profession-
nel… devant la noirceur du tableau,
M. Mattei s’est engagé à « répondre
au besoin d’infirmières » en « revalo-
risant la profession ». « Il faut admet-
tre et comprendre la perte d’attracti-
vité de votre métier », a-t-il reconnu

en promettant une « amélioration
des conditions matérielles », la créa-
tion de « passerelles professionnel-
les » et un « statut de partenaire »
dans la relation médecin-patient.
« La relation hiérarchique au sein
des équipes médicales doit abandon-
ner les schémas anciens et inventer
de nouveaux équilibres », a souligné
le ministre. Vaste chantier.

 «   ’ »
En attendant, la pénurie d’infir-

mières, renforcée par lamise en pla-
ce des 35 heures, demeure la diffi-
culté majeure pour les établisse-
ments hospitaliers publics et privés.
« Cette situation résulte d’une ges-
tion strictement comptable du systè-
me de santé qui a notamment pris la
forme du numerus clausus », déplo-
re M. Mattei. « C’est l’imprévoyance
des pouvoirs publics qui est en cau-
se », insiste une responsable de la
Fédération hospitalière de France
(FHF). Ni les fédérations profession-
nelles ni le ministère ne sont capa-
bles de chiffrer précisément l’am-
pleur de cette pénurie : le nombre
de postes vacants varierait de
12 000 à 20 000, avec des situations
particulièrement tendues dans cer-
taines régions (Picardie, Nord - Pas-
de-Calais, départements frontaliers
de la Suisse, et surtout en Ile-de-
France, où beaucoup d’infirmières

provinciales profitent d’un marché
de l’emploi favorable pour retour-
ner dans leur région et fuir la cherté
de la vie parisienne) ainsi que dans
certaines disciplines comme la
gériatrie et la psychiatrie.
Si les quotas à l’entrée des insti-

tuts de soins infirmiers (IFSI) sont
passés de 18 436 places en 1999 à
26 436 en 2000, ce relèvement du
numerus clausus ne produira ses
effets qu’en 2003-2004. C’est pour-
quoi les pouvoirs publics tentent
depuis plus d’un an de trouver des
mesures d’attente – avec plus ou
moins de succès. Ainsi, l’opération
« retour à l’emploi » visant à inciter
les quelque 50 000 infirmières diplô-
mées qui ont cessé leur activité –
très souvent parce qu’elles n’arri-
vaient pas à concilier vie profession-
nelle et familiale – à reprendre le
chemin des hôpitaux et des clini-
ques « n’a pas marché », reconnaît-
on à la direction de l’hospitalisation
et de l’organisation des soins
(DHOS).
Lancée il y a un an dans six

régions, cette opération a abouti à
seulement 60 embauches dans le
Nord - Pas-de-Calais, la Lorraine et
la Picardie. Le système s’est avéré
difficile à gérer dans la mesure où
les infirmières sollicitées ont
demandé des aménagements de
postes et d’horaires qui pouvaient

être mal acceptés par les équipes
déjà en place. Quant au recrute-
ment d’infirmières espagnoles ini-
tié par les cliniques privées, il sem-
ble être sur les rails après des
débuts chaotiques ayant entraîné
des retours au pays. Désormais
géré par la DHOS avec l’ensemble
des fédérations d’employeurs, le dis-
positif a permis de recruter 135 His-
paniques dont 80 dans le secteur
public. En sept mois, « nous n’avons
eu que 5 % d’échecs », souli-
gne-t-on à la DHOS, qui table sur
400 à 500 embauches sur un an.
Si l’étau devrait se desserrer en

2003-2004 avec la sortie de nom-
breux nouveaux diplômés, au
même moment, la profession enre-
gistrera d’importants départs à la
retraite. Pour l’heure, le ministre
regrette que « certains instituts ne
fassent pas le plein des inscriptions ».
Pourtant, la DHOS assure le contrai-
re. « Depuis septembre 2001, le taux
de remplissage atteint 97 %, on
n’avait jamais connu cela », affir-
me-t-elle. En outre, elle certifie que,
contrairement aux « idées reçues »,
la durée de carrière d’une infirmiè-
re de la fonction publique atteint
vingt-neuf ans et non quinze ans
comme l’indiquait, il y a un an, le
ministère de la santé.

S. Bl.

La mise en œuvre des 35 heures dans les hôpitaux
publics a créé, depuis quelques mois, des -
 . Dans un rapport remis jeudi
7 novembre à Jean-François Mattei, la mission natio-

nale d’évaluation de la réduction du temps de travail
(RTT) dans les établissements de santé montre que
ce dossier a accentué «     -
 et de ses missions ». Dans un contexte de

pénurie de médecins et d’infirmières, les 35 heures
ont aggravé «   à l’intérieur des équi-
pes ». Les personnels s’alarment également d’une
« dégradation des soins ». Le ministre de la santé

devrait annoncer des décisions fin novembre. Face au
manque de personnels, les hôpitaux publics multi-
plient les initiatives pour être attractifs. Cette situa-
tion s’accompagne d’un   ’.

COMMENT appliquer la réduc-
tion du temps de travail (RTT) à
l’hôpital ? Cette question est deve-
nue, depuis plusieurs mois, un véri-
table casse-tête pour les établisse-
ments de santé, qui souffrent de
dysfonctionnements de plus en
plus mal vécus par les personnels
et par les patients. Si Jean-François
Mattei, ministre de la santé, a tou-
jours dit qu’il « assumait, dans un
esprit de continuité républicaine, les
décisions prises par le précédent gou-
vernement », il refuse néanmoins
que le respect de cet acquis social
se fasse au détriment de la « sécuri-
té des malades ». Alors que faire et
pourquoi cette RTT est-elle si diffi-
cile à mettre en œuvre à l’hôpital ?
C’est à ces deux questions que la
mission nationale d’évaluation de
la RTT dans les établissements de
santé tente de répondre dans un
rapport remis jeudi 7 novembre au
ministre. Confiée à Angel Pique-
mal, directeur du centre hospitalier
de Bayonne, et réalisée par 124 pro-
fessionnels auprès de 104 hôpi-
taux, cette étude – qui souffre de
l’absence de données chiffrées en
raison « du faible recul quant à la
mise en place effective de la RTT » –
montre que les 35 heures ont
accentué « la crise du système hospi-
talier et de ses missions ».
Premier constat : « La RTT est, aux

yeux des personnels, un acquis sur
lequel il ne saurait être question de
revenir. » Ce sentiment est partagé
aussi bien par le corps médical que

par le secteur paramédical. Là est la
révolution des 35 heures : même
dans les professions où l’on n’avait
pas l’habitude de compter son
temps de travail, l’aspiration à béné-
ficier de temps pour soi et sa famille
est devenue réelle.

 «  »
Ainsi, tout le monde veut bénéfi-

cier de la RTT, mais – et c’est le
deuxième constat – elle arrive au
pire moment. La majorité des res-
ponsables d’établissement dénon-
cent une situation budgétaire quasi
« explosive ». Parce qu’il a fallu, ces
dernières années, appliquer les
mesures réglementaires liées à la
sécurité sanitaire et aux protocoles
de revalorisation des carrières, les
hôpitaux n’ont plus de marge de
manœuvre et leurs effectifs sont
« nécessairement tendus ». A cela
s’ajoute une démographie « défavo-
rable ». A cause de la diminution
volontaire des numerus clausus, il
manque des médecins, notamment
dans les disciplines à gardes et
astreintes (chirurgie, anesthésie, obs-
tétrique, pédiatrie) et des infirmiè-
res. Si le gouvernement de Lionel
Jospin avait prévu 45 000 postes sup-
plémentaires pour compenser les
35 heures, leur création s’étale sur
trois ans alors que la RTT devait être
effective dès le 1er janvier 2002 et
qu’il faut plusieurs années pour for-
mer un professionnel de santé.
N’étant pas parvenus « à se réor-

ganiser demanière efficace », les éta-

blissements n’ont rien trouvé
d’autre que de « diminuer les plages
d’ouverture » des blocs opératoires,
des consultations externes et des
secrétariats médicaux. Le panorama
du fonctionnement hospitalier est
inquiétant : « repli sur soi des équi-
pes, augmentation des “prescriptions-
parapluie”, du temps d’attente aux
urgences, des délais pour les actes pro-
grammés et retards pour l’envoi des

comptes rendus ». De plus, « les ten-
sions à l’intérieur des équipes se sont
accrues ». Les personnels se plai-
gnent d’une « dégradation des
soins », qui retentit sur « leur propre
reconnaissance professionnelle », et
s’interrogent sur « la transparence
de la politique conduite ». Ils crai-
gnent que la RTT « instrumentalise
la diminution des ressources médica-
les et nonmédicales en vue de réaliser

des réorganisations régionales de l’of-
fre de soins ».
LaRTT révèle également « une cri-

se du fonctionnement interne des éta-
blissements ». Elle aurait accentué
les « clivages » entre les différents
métiers. Ce sont visiblement les
cadres qui souffrent le plus en assu-
mant « les dysfonctionnements quoti-
diens, la gestion des personnels et les
modifications permanentes de plan-
nings ». Enfin, le rapport constate
que la RTT a « développé un cloison-
nement déjà fort entre les établisse-
ments », menant à des « fermetures
d’unités réalisées sans concertation et
à une absence d’inscription dans une
organisation régionale ».

   ’
Toutes les personnes interrogées

demandent instamment que « la dif-
ficulté de mise en œuvre de la RTT à
court terme soit prise en compte afin
d’éviter un risque de destruction de
l’hôpital », rapportent les chargés de
mission. Que faire pour les person-
nels non médicaux qui ne peuvent
pas prendre leurs jours de RTT « en
raison des contraintes de service » et
qui refusent d’ouvrir un compte-
épargne-temps (CET) de peur de ne
jamais pouvoir l’utiliser ? Quant aux
médicaux, si le CET et la possibilité
de cumuler la totalité des jours de
RTT en fin de carrière « rencontrent
l’adhésion des praticiens », l’applica-
tion des 48 heures hebdomadaires
gardes incluses et de la directive
européenne sur le repos de sécurité

« soulève une forte inquiétude ».
Face à ce constat, la mission pré-

conise de ne pas remettre en cause
le principe de la RTT à l’hôpital mais
d’en « clarifier le contexte » en
« développant une politique de ges-
tion prévisionnelle des emplois » et
en « accroissant la visibilité financiè-
re » des hôpitaux. A court terme,
elle recommande pour le personnel
non médical de « reporter les jours
RTT non pris en 2002 sur 2003 » et
d'« assouplir les règles de fonctionne-
ment du CET ». Pour les médecins,
elle estime que la directive euro-
péenne « doit s’appliquer dès le
1er janvier 2003 ». Néanmoins, son
application aurait l’intérêt de « ren-
dre inéluctable un décloisonnement
des établissements » pour assurer la
continuité de la prise en charge
médicale. Car, insiste le rapport, les
conséquences de la RTT et de la
démographie médicale imposent
une « autre manière de travailler et
une coopération entre l’ensemble des
établissements d’une même zone géo-
graphique » pour en finir avec un
« développement autarcique » des
hôpitaux.
Jean-François Mattei livrera ses

décisions lors du conseil des minis-
tres du 20 novembre – en présen-
tant le plan Hôpital 2007 – et de ses
rencontres, les 21 et 22 novembre,
avec les syndicats, les conférences
de directeurs et les fédérations du
secteur hospitalier.

Sandrine Blanchard
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Les 35 heures aggravent les tensions dans les hôpitaux
La mise en œuvre de la réduction du temps de travail, depuis le 1er janvier, dans un contexte de pénurie de médecins et d’infirmières, place les établissements
de santé dans une situation explosive, selon un rapport remis jeudi à M. Mattei. Le texte souligne cependant l’attachement des personnels à cet acquis social

A L’ISSUE de leurs trois années
d’études théoriques et pratiques
(seulement reconnues bac +2) dans
un institut de formation aux soins
infirmiers (IFSI), les infirmiers peu-
vent choisir librement leur lieu
d’exercice, hormis les titulaires d’un
contrat d’allocation d’études, qui
doivent travailler au moins un an
dans l’établissement financeur.
Coralie, Imene et Benoît sont étu-
diants en troisième année à l’IFSI de
l’hôpital Cochin (Paris). Ils racon-
tent leur vision de leur futur métier.

f Coralie, 19 ans.
« J’ai choisi ce métier pour les

relations que l’on peut avoir avec
les patients. Le métier d’infirmière,
c’est 50 % de soins et 50 % de rela-
tionnel. Le travail en équipe
apprend à s’organiser, car nous
n’avons pas un moment de répit. Il
faut être à l’écoute des patients com-
me de ses collègues. Jusqu’à pré-
sent, je n’ai jamais senti, au sein des
équipes auprès desquelles j’ai pu tra-
vailler, des difficultés liées à l’organi-
sation du travail. Plus le travail en
équipe est important, moins les diffi-
cultés personnelles le sont. Je ne
vois pas les 35 heures comme un
problème. C’est vrai qu’il nous faut
faire des concessions, travailler un
week-end sur deux, mais nous le
savions dès le départ. Je vis à Paris,
mais mes études finies, je partirai
dans le Sud-Ouest, où vit mon père.
Plus tard, j’évoluerai vers une spé-
cialisation de cadre infirmier, voire
de formatrice. Dans l’immédiat, je
pense me diriger vers la pédopsy-
chiatrie. »

f Imene, 22 ans.
« Aprèsmon bac sciencesmédico-

sociales, j’ai effectué des remplace-
ments d’été comme aide-soignante.
J’avais envie des relations avec les

autres et de mener des actions de
santé publique. La différence essen-
tielle avec les médecins est que
nous pénétrons davantage dans l’in-
timité des patients, de ce qu’eux et
leur entourage vivent. La difficulté
est d’être présent sans s’immiscer
dans la vie privée, et ne pas trop
s’épuiser dans l’aide psychologique.
Nos études nous apprennent à

nous organiser, à gérer les priorités.
Le meilleur rempart contre le senti-
ment d’usure, c’est le travail en équi-
pe. Comme dans tout métier, gar-
der les mêmes habitudes toute sa
vie, c’est se scléroser. Les possibili-
tés d’évoluer doivent nous permet-
tre de rester motivés. Je compte res-
ter en région parisienne et travailler
dans un service d’urgence, puis en
réanimation. C’est un métier qu’il
ne faut faire que lorsque l’on est
vraiment motivé. »

f Benoît, 23 ans.
« Après un échec en fac de méde-

cine, je me suis tourné vers l’IFSI. Je
ne le regrette pas parce que je suis
comblé. Pourmoi, l’usure que décri-
vent certains soignants, ce n’est pas
qu’un problème d’organisation,
mais c’est aussi lié au vécu de la
maladie par le patient. Lorsque
nous nous engageons dans ce
métier, nous savons que nous y
serons confrontés, de même que
nous savons que nous n’aurons pas
des horaires de bureau. Moi qui suis
breton d’origine, je sais que je
retournerai en province, mais pas
forcément en Bretagne. A priori, je
pense qu’après une douzaine d’an-
nées en chirurgie ou en médecine,
j’évoluerai vers le statut de cadre
infirmier. »

Propos recueillis par
Paul Benkimoun

PERSONNE ne veut parler de boom de l’inté-
rim. Mais dans les établissements de l’AP-HP
(Assistance publique-Hôpitaux de Paris), le bud-
get consacré aux infirmières intérimaires a dou-
blé entre 2000 et 2002. « Avec la mise en place
des 35 heures, la pénurie de personnel s’est
aggravée, le recours au travail temporaire s’est
accentué », raconte Patrice Campos, directeur
général de l’Appel médical, le numéro un fran-
çais du secteur. Son agence fait travailler
6 500 infirmières par mois ; son fichier arbore
65 000 noms. Congés de maladie, jours de RTT,
postes vacants à la suite des difficultés de recru-
tement : les intérimaires comblent les trous.
Les hôpitaux appellent pour des remplace-
ments de trois mois ou d’une nuit, parfois en
catastrophe, dix minutes avant le début d’un
service. Toutes les demandes ne sont même
pas satisfaites.

Une aubaine pour les infirmières. « Elles vien-
nent chez nous travailler à la carte », explique
Lucien Schmauch-Pouliquen, le directeur finan-
cier de Temps partiel santé. Elles reçoivent par-
fois plusieurs propositions par jour et se mon-
trent de plus en plus sélectives. Pas la nuit, pas

le week-end, pas trop loin du domicile. « Elles
choisissent aussi leurs services, ajoute-t-il. Elles
aiment les urgences ou la cardiologie, parce
qu’elles y apprennent des gestes techniques. »
Elles rechignent en revanche à s’engager dans
la gériatrie.

«  ’    100 % »
Virginie [le prénom a été changé] est sortie

de l’école en 1997. Fonctionnaire en disponibili-
té, elle en profite pour multiplier les missions
en intérim et « varier les plaisirs » : maison d’ar-
rêt, chirurgie viscérale, orthopédique, remplace-
ment chez un dentiste. « En travaillant seule-
ment douze heures deux fois par semaine, avec
les primes de précarité et de congés payés, j’arri-
ve à des revenus mensuels équivalents à ce que
je touchais avant. » L’année prochaine, elle veut
arrêter l’intérim et retrouver son établissement
d’origine. « J’ai envie d’une formation d’infirmiè-
re anesthésiste. C’est mon hôpital qui me la
financera. »

Virginie estime que « le travail temporaire
séduit beaucoup d’infirmières prêtes à profiter
du système ». Certaines gardent un poste fixe à

temps partiel et s’inscrivent parallèlement en
intérim. « Le problème, c’est que sur une mission
d’un jour ou deux, je donne moins de moi-
même, reconnaît une vieille adepte du travail
temporaire. Je m’implique moins. Et si un méde-
cin me manque de respect, je n’hésite pas à lui
claquer la porte au nez. » Virginie avoue : « On
n’est pas toujours à 100 %. On ne connaît pas le
fonctionnement des établissements. Moi, je pas-
se la première heure à ouvrir tous les placards.
Dans certains services abonnés aux intérimaires,
les dossiers sont mal remplis, les médicaments
pas toujours commandés à temps. »

Cette gestion s’avère surtout onéreuse pour
les établissements : « En plus du salaire, il faut
payer le fournisseur de services », explique-t-on
à la Fédération hospitalière de France. Pour-
tant, l’intérim se développe, le bouche à
oreille fonctionne. Au ministère de la santé, à
la direction de l’hospitalisation et de l’organi-
sation des soins, on insiste sur le fait que le
phénomène reste « marginal ». Mais on
craint quand même qu’« existe une certaine
forme de mercenariat ».

Mathilde Mathieu

S O C I É T É
s a n t é

« Le meilleur rempart contre
l’usure, c’est le travail en équipe »

RTT, postes vacants, congés de maladie : l’intérim explose et comble les trous
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Les filles et les garçons inégaux devant la violence en Ile-de-France

Après la fermeture anticipée du centre de Sangatte,
le désarroi des réfugiés et les craintes des élus

Le maire (PCF) de Calais appelle l’Etat à prendre « ses responsabilités ». Un syndicat de policiers
dénonce l’absence de « cadre légal clair » des forces de l’ordre autour du centre de la Croix-Rouge

LE PROCÈS de délit d’initié, révé-
lé à l’occasion de la tentative de pri-
se de contrôle de la Société généra-
le en 1988, a plutôt mal commencé,
jeudi 7 novembre, devant la
11e chambre correctionnelle de
Paris (Le Monde du 8 novembre).
Non pas pour les prévenus, qui
sont apparus plutôt sereins, mais
pour l’accusation, qui a eu bien du
mal à contrer l’offensive tous azi-
muts des avocats de la défense.

Ces derniers ont fait valoir que la
longueur de l’instruction – près de
treize ans – avait porté préjudice à
leurs clients. Evoquant l’article 6 de
la Convention européenne des
droits de l’homme relatif au « délai
raisonnable » d’un procès, ils ont
purement et simplement suggéré
au tribunal l’annulation des pour-
suites. « On justifie la longueur de la
procédure par le retard pris dans les
retours des commissions rogatoires
internationales, mais elles ne concer-
naient en rien mon client, qui aurait
dû être jugé bien plus tôt », explique
Me Georges Kiejman, l’un des avo-

cats de l’intermédiaire libanais
Samir Traboulsi. Celui-ci, le teint
bronzé, les cheveux impeccable-
ment peignés, ne peut s’empêcher
d’esquisser un sourire. Un autre
prévenu, l’homme d’affaires améri-
cain George Soros, 72 ans, vêtu
d’un élégant costume bleu foncé,
écoute attentivement la traduction
des débats, dont il ne veut visible-
ment rien perdre. « Certains des
acteurs de ce dossier sont morts,
d’autres sont si âgés qu’ils n’ont
même pas été interrogés, a renchéri
Me Jean-Michel Darrois, conseil de
Jean-Charles Naouri, ancien direc-
teur de cabinet de Pierre Bérégo-
voy de 1982 à 1986. Quelle que soit
la qualité de votre instruction, elle
ne pourra que refléter ces lacunes. »

«   »
« Le délai n’est évidemment pas

raisonnable », a admis la représen-
tante du parquet, Marie-Christine
Daubigney, tout en s’efforçant de
dédouaner les quatre juges d’ins-
truction qui ont eu à connaître de
l’affaire. Mais, pour elle, il n’y a pas
là de quoi soulever une nullité de
procédure. Un peu gênée, elle ajou-
te que le ministère public suggère
d’abandonner le « délit d’initié » à
l’encontre de M. Traboulsi pour

celui de « recel ». A cette annonce,
Me Olivier Metzner, l’autre avocat
du prévenu, ironise : « Les faits sont
tellement évidents que vous ne savez
toujours pas, quatorze ans après,
comment les qualifier. Ils sont si
anciens qu’il va nous falloir faire de
l’archéologie judiciaire pour savoir
quel texte est applicable. Le dossier
est si vieux que certains procès-ver-
baux sont devenus illisibles. Pendant
des années, on nous a dit que Tra-
boulsi avait été initié par Georges
Pébereau [initiateur du raid bour-
sier sur la Société générale]. Depuis
fin 1999, le parquet soutient qu’il a
été initié par Alain Boublil
[directeur de cabinet de Pierre
Bérégovoy au ministère des finan-
ces au moment des faits]. Alors, je
demande : où est M. Boublil ? Ni
dans ce dossier ni sur le banc des pré-
venus. Aujourd’hui, mon client n’est
plus initié, mais receleur, et on vou-
drait le condamner sans que
l’auteur principal soit là ? »

Et le ministère public n’est pas
au bout de ses peines. Jean-Charles
Naouri prend la parole pour s’expli-
quer sur les faits qui lui sont repro-
chés et il semble ne pas vouloir
jouer profil bas. Il affirme qu’il n’a
bénéficié d’aucune information pri-
vilégiée concernant l’opération pro-

grammée sur la Société générale.
S’il a rencontré à onze reprises
M. Pébereau à l’été 1988, c’était
pour discuter d’un projet de lance-
ment d’une sicav d’entreprises pri-
vatisées. « J’ai acheté des actions
Société générale fin juillet 1988, car,
à ce moment-là, son cours était très
en deçà de celui de l’OPV [offre
publique de vente, prix de l’action
fixé, un an plus tôt, au moment de
la privatisation de la banque], expli-
que-t-il. J’ai revendu quelques
semaines plus tard, quand le cours a
atteint le niveau de l’OPV. Si j’avais
eu une démarche spéculative,
j’aurais attendu l’automne pour
revendre, au moment où le cours
était au plus haut. »

Pour appuyer son raisonnement,
M. Naouri indique qu’il avait agi
de la même manière en achetant
des actions CGE dès la fin mai et
des actions Thomson à la mi-juin
1988. Et de conclure : « Marceau
Investissements, la société de
M. Pébereau, pesait à peine 2 mil-
liards de francs, la Société générale
de 40 à 50 milliards. Si j’avais su, à
l’époque, qu’il envisageait de pren-
dre le contrôle de la banque,
j’aurais trouvé ça risible. »

Acacio Pereira

LES VIOLENCES sexuelles et verbales pour
les filles, le racket et les agressions physiques
pour les garçons. Etude après étude, le tableau
des violences subies par les jeunes à l’école, dans
la rue ou dans leur famille se précise. Et confirme
que les filles et les garçons sont inégaux face aux
actes de violence. C’est le principal enseigne-
ment de l’étude statistique, publiée jeu-
di 7 novembre, à partir des 150 à 250 appels quo-
tidiens passés au numéro vert « Jeunes violence
écoute » (0-800-20-22-23), mis en place par le
conseil régional d’Ile-de-France depuis deux ans.

Les filles téléphonent plus souvent pour des
agressions verbales (11,4 % contre 6,7 % chez les
garçons) ou sexuelles (19,1 % contre 8,1 %). A tra-
vers ces appels, ressort l’image d’une dégrada-
tion des rapports affectifs entre filles et garçons.
« Les jeunes filles se sentent tiraillées entre le désir
d’être respectées et la peur de perdre ce qu’elles per-
çoivent comme l’amour de leur petit ami », souli-
gnent les auteurs de l’étude. Ceux-ci constatent,
à travers les heures d’entretien au téléphone,
qu’une partie des adolescentes n’ont pas tou-

jours conscience de « leur droit à être respectées,
à pouvoir dire non ». Perçues comme des objets
par les garçons, elles ont du mal à concevoir
qu’une « relation sexuelle doit être désirée et vou-
lue par les deux partenaires ».

   
Le vécu des adolescents est différent. Lors-

qu’ils se tournent vers le numéro vert, c’est sou-
vent pour des agressions physiques ou du rac-
ket. « [Ils] semblent s’accommoder plus facile-
ment d’échanges agressifs entre eux. Ce sont les
agressions physiques qui les humilient davanta-
ge », notent les psychologues, éducateurs et
juristes chargés de répondre aux appels.

« Les garçons ont beaucoup plus de mal à par-
ler de violences subies. Ils expriment leur honte
d’être une victime. » Les écoutants notent
qu’« ils ont du mal à supporter leur peur, leur pas-
sivité et éprouvent des difficultés à parler de leurs
faiblesses ».

Les responsables du numéro vert s’inquiètent
par ailleurs d’une banalisation du racket, comme

si ce phénomène, parfois présenté comme un
« rite initiatique », était « entré dans les mœurs ».
Les victimes considèrent assez longtemps qu’el-
les sont obligés de « faire avec ». « La relation
d’emprise qui est constitutive du racket explique
que, pour les jeunes qui sont pris dans son système
pervers, il semble plus dangereux de parler que de
continuer à subir. » A la culpabilité se greffent la
peur des représailles et le sentiment que ceux
qui sont chargés de représenter la loi (parents,
éducateurs, police) ne peuvent les protéger.

Face à cette violence, le numéro vert est perçu
comme un lieu d’écoute possible où la victime
n’a pas à craindre de jugement. Il sert aussi, de
manière plus surprenante, aux adultes, parents
ou éducateurs. « Nous constatons que le nombre
d’appels venant d’adultes, souvent désemparés,
augmente. C’est révélateur de la situation de crise
du monde adulte face à la violence », souligne
Julien Dray, vice-président (PS) du conseil régio-
nal d’Ile-de-France, à l’origine du dispositif.

Luc Bronner

CALAIS
de notre correspondant régional
Ils sont quarante-quatre assis

sur le sol, appuyés au mur, à regar-
der les enfants jouer au basket.
Quarante-quatre migrants, en
majorité Kurdes irakiens, rassem-
blés dans ce gymnase municipal
calaisien, jeudi 7 novembre, vers
19 heures, par les membres d’un
collectif. Des militants des Verts,
d’Attac, des « églises de Calais »,
de nombreuses associations dont
le Gisti, la Cimade ou la Ligue des
droits de l’homme, et des responsa-
bles de la Jeune chambre économi-
que de la Côte d’opale ont décidé
d’aider les réfugiés qui se voient
refuser l’accès au centre de la
Croix-Rouge de Sangatte (Le Mon-
de du 7 novembre), depuis le mar-
di 5 novembre.

Le maire (PCF), Jacky Hénin, est
venu, deux heures plus tard,
entouré de représentants de la
majorité municipale (PCF, PS,
MRG, Verts alternatifs) « prendre
acte » de cette initiative décidée à
son insu et qu’il désapprouve. En
l’absence d’une harmonisation
des politiques d’asile en Europe, la
fermeture du centre, « décidée
dans le plus grand secret, contre
l’avis des services de police et de
tous les experts », dix jours avant le
calendrier prévu par le ministre de
l’intérieur, n’est qu’une « gesticula-
tion médiatique de Nicolas Sarko-
zy », a-t-il déclaré.

« ’  ... »
Mais les responsables de l’occu-

pation du gymnase agissent de
même, a ajouté immédiatement
M. Hénin. Une telle action « risque
de monter les gens les uns contre les
autres. C’est ce qui me fait peur et
que nous essayons, depuis le début,
d’éviter à Calais », souligne-t-il. S’il

se dit prêt à aider financièrement
les associations qui aident les réfu-
giés, il estime, en revanche, qu’il
faut « mettre l’Etat devant ses res-
ponsabilités » en ce qui concerne
leur accueil. Les élus et les mili-
tants associatifs de la région crai-
gnent que les réfugiés refoulés de
Sangatte se regroupent dans des
bidonvilles ou dans les parcs
publics calaisiens comme c’était le
cas avant l’ouverture, en septem-
bre 1999, du centre de la Croix-
Rouge.

La semaine dernière, les nou-
veaux arrivants affluaient encore à
raison d’une petite centaine par
jour. « J’ai quitté l’Irak il y a sept
mois, explique Marwan, un Kurde
de 20 ans rencontré dans les rues
de Calais. Je me suis dépêché, car je
savais que le camp devait fermer le
15. Je suis arrivé mercredi, mais
c’était trop tard. » Les neuf autres
réfugiés qui l’entourent – deux

Afghans et sept Kurdes dont un
est iranien – ignoraient, en revan-
che, cette nouvelle mesure. « Nous
avons été arrêtés par la police à l’en-
trée du camp, raconte Abdullah. Ils
nous ont amenés au poste, où nous
ne sommes restés que quarante
minutes. Ils nous ont donné un
papier et nous ont dit de partir
après nous avoir conduits à trois
heures de marche de Calais. »

 ’
Marwan, Abdullah et leurs com-

pagnons affirment tous vouloir
« demander l’asile en France ». A
la préfecture, pourtant, on affirme
avoir reçu « très peu » de deman-
des en ce sens. « Ce n’est apparem-
ment pas leur volonté », constate
un fonctionnaire. Pour l’instant,
quand ils sont interpellés, les réfu-
giés « expulsables » sont, en princi-
pe, rapatriés. Ceux qui ne le sont
pas – dont les Kurdes irakiens, très

majoritaires – sont relâchés après
avoir reçu un arrêté préfectoral de
reconduite à la frontière inapplica-
ble dans l’immédiat, ou un sauf-
conduit de 48 heures s’ils deman-
dent l’asile en France.

Une situation que les fonction-
naires de police vivent mal. Le Syn-
dicat national des officiers de poli-
ce (SNOP) a dénoncé, jeudi à
Paris, l’absence de « cadre légal
clair » dans lequel doivent tra-
vailler leurs collègues calaisiens.
Citant plusieurs cas de dysfonc-
tionnement dans le contrôle de
l’immigration dans et autour du
centre de Sangatte, un responsa-
ble du SNOP a estimé que, en
dépit de sa fermeture, « des problè-
mes vont demeurer », craignant
que cela n’entraîne « une montée
du sentiment d’insécurité » pour la
population calaisienne.

Jean-Paul Dufour

BORDEAUX
de notre correspondante

Depuis quelques semaines, la
situation d’une centaine de Bulga-
res vivant dans deux hangars désaf-
fectés sur les quais de Bordeaux
embarrassait les pouvoirs publics.
Jeudi 7 novembre, dès 6 heures,
sous l’œil des caméras et des
micros, 150 policiers et CRS ont
encerclé les bâtiments et contrôlé
les identités de tous les présents.
« Aucun n’est en situation tout à fait
régulière », a affirmé, dans l’après-
midi, le préfet de la région Aquitai-
ne, Christian Frémont.

Sur les 78 personnes contrôlées,
un Turc a demandé l’asile, 38 Bulga-
res possédant des passeports partiel-
lement valides – sans timbre à date,
avec un tampon permettant un
séjour touristique de trois mois au
maximum dans les pays de l’espace
Schengen – sont restés sur place, et
leur situation a été régularisée par la
police aux frontières. En revanche,
39 autres Bulgares – dont 7 fem-
mes –, faute de posséder un passe-
port en règle, ont été amenés au
commissariat central et gardés à
vue. Dans la soirée, ils se sont vu
notifier un arrêté préfectoral de
reconduite à la frontière sous dix
jours. Jusque-là, la plupart seront
hébergés dans un hôtel à Mérignac,
près de l’aéroport, et certains ont
été envoyés au centre de rétention
administrative. « Ils seront tous rame-
nés dans leur pays, précise le préfet,
car rester serait une situation sans
issue pour eux. » Le consul de Bulga-
rie devait passer la journée du ven-
dredi 8 novembre à Bordeaux afin
de trouver des solutions de retour
pour ces personnes, en majorité des
Roms, issues de deux villages du sud-
est de la Bulgarie.

Les pouvoirs publics craignaient
surtout que ce squat au centre-ville

ne préfigure un « Sangatte-bis ».
Depuis mars, les hangars 15 et 16 en
béton armé, gris et graffités, sans
eau ni électricité et encore moins de
chauffage, servaient de toit précaire
et erratique à quelques Bulgares iso-
lés. Début septembre, le SAMU
social comptabilisait 35 adultes et
12 enfants. Ces derniers jours, on
avançait le chiffre de 150 personnes,
sans possibilité de vérifier.

  
Certains ont construit des appar-

tements de fortune avec des maté-
riaux de récupération. Une impres-
sion de luxe dérisoire à côté de ceux
qui dorment un peu plus loin, sous
des tentes ou à même le sol. Les éta-
ges sont encore plus sordides et ser-
vent de WC géant, dans une odeur
fétide. Selon des témoins, certains y
dorment également. Malgré l’an-
nonce faite à la presse, la mairie de
Bordeaux – qui a fait nettoyer les
alentours des hangars – n’a pas fait
installer de sanitaires.

Amar connaît bien la situation de
ces Bulgares : depuis quatre mois,
ce maçon, lui-même non déclaré,
vient chaque jour en embaucher
quelques-uns pour des chantiers de
construction : « Je trouve des électri-
ciens, des plombiers, des maçons. Il y
a même des enseignants. Ils sont hon-
nêtes, courageux et prêts à tout pour
rester car, en Bulgarie, ils souffrent
beaucoup plus de la misère et du
racisme. » Certains responsables
d’entreprises de BTP et des maraî-
chers connaissent aussi l’adresse de
cette main-d’œuvre bon marché.
« Ils sont exploités pour 15 euros par
jour et un paquet de cigarettes, à la
dure, assure Amar. Il y a au moins
quatre autres squats dans la ville. Et
ils sont pires que les hangars. »

Claudia Courtois



 

1er jour d’audience










/





Deux Afghans
montrent
l’« invitation à
quitter le territoire »
qui leur a été
délivrée à leur
arrivée à Sangatte,
mercredi
6 novembre.
La veille, le centre
d’accueil de la
Croix-Rouge avait
fermé ses portes aux
nouveaux arrivants,
avec dix jours
d’avance sur la date
prévue.

39 Bulgares réfugiés dans
des hangars à Bordeaux vont
être reconduits à la frontière

Les pouvoirs publics redoutent un « Sangatte-bis »

Education : manifestation
nationale le 8 décembre
LES CINQ principales fédérations de l’éducation nationale (FSU,
UNSA Education, SGEN-CFDT, FAEN et Ferc-CGT), la FCPE (parents
d’élèves), et des syndicats lycéens et étudiant (FIDL, UNL et UNEF)
appellent à une manifestation nationale, le dimanche 8 décembre à
Paris. Le gouvernement « abandonne la priorité à l’éducation, il remet
en cause l’ambition de faire réussir tous les jeunes, il porte atteinte à l’ob-
jectif de démocratisation », estiment-elles, s’inquiétant également des
conséquences « sur l’égalité d’accès à l’éducation » de la décentralisa-
tion. Cet appel fait suite à une grève unitaire dans l’éducation natio-
nale le 17 octobre contre le projet de budget pour 2003.


a DOUBLE PEINE : le député Etienne Pinte (UMP, Yvelines) a
demandé un «moratoire des expulsions au titre de la double peine» dans
un courrier adressé au ministre de l’intérieur, Nicolas Sarkozy, et ren-
du public jeudi 7 novembre.
a SANTÉ : plusieurs centaines d’internes en médecine ont mani-
festé dans toute la France, jeudi 7 novembre, pour demander des
aménagements à la réforme de l’internat en médecine applicable en
2004. Une nouvelle manifestation est prévue le 14 novembre à l’appel
de l’Association nationale des étudiants en médecine de France.
a JUSTICE : le juge des référés du tribunal de Paris a rejeté, mer-
credi 6 novembre, la demande de retrait des 300 000 exemplaires
du Quid 2003 formulée par des associations, dont la Licra et l’UE-
JF. Celles-ci repprochaient à l’éditeur de ne pas avoir supprimé la réfé-
rence aux historiens révisionnistes sur le nombre des victimes d’Aus-
chwitz. Le tribunal a ordonné qu’un texte de mise au point soit appo-
sé dans tous les points de vente.

Société générale : le procès des lenteurs de l’instruction
Le parquet requalifie les poursuites contre Samir Traboulsi après treize ans de procédure

S O C I É T É
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Naissances

M. et Mme Dominique PESQUÉ
et toute la famille

sont très heureux d'annoncer la naissance
de

Kilyan,

le mercredi 6 novembre 2002, à 17 h 12,

chez
Agnès et Sébastien.

Martin, Augustin et Jeanne
sont heureux d'annoncer la naissance de

Alix LHERBIER,

le 22 octobre 2002.

Laure et Christophe,
7, rue du Brouillard,
44300 Nantes.

Maguy et Pierre PELIGRY
Madeleine et William ZAOUI

Laura et Yves PELIGRY
sont heureux d'annoncer la naissance de

Lou,

petite-sœur de
Adrien et Paloma,

le 31 octobre 2002.

Anniversaires de naissance
Sa famille, 

et plus particulièrement 
ses petites-filles,

Alexia, Charlotte, Léna, 
Chloé et Marion,

souhaite un joyeux anniversaire à 

Jean LEVY,

pour ses soixante-dix ans.

Décès
– Jacques et Josiane, 
Claudine et Nicole,

ont la douleur d'informer du décès de
leur frère et beau-frère

Pierre BELAYCHE,
ancien élève de l'Ecole polytechnique,

ingénieur général de l'Armement,

survenu le 6 novembre 2002, à Saint-
Tropez.

55, rue Jean-Jaurès,
92170 Vanves.

– Mireille Cornil Buisson,
son épouse,

Anne-Valérie et Daniel Hamparsumyan,
Aurélie et Thierry Foucaut,
Célia Cornil,

ses enfants,
Aris et Adrien, Maximilien et Sixtine,

ses petits-enfants,
La famille, les amis,

ont la douleur de faire part du décès de

Pierre-François CORNIL,

survenu le 27 octobre 2002, à Paris, à
l'âge de soixante-cinq ans.

Les obsèques ont eu lieu dans
l'intimité, le 31 octobre, à Paris.

– Nicole et Serge Pasquier, 
Jeannine Mathevet, 
Christine Laget et André Balbo 

et leurs enfants,
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Charles FANGET, 

survenu le 6 novembre 2002.

La cérémonie religieuse aura lieu le
samedi 9 novembre, à 9 heures, en
l'église Saint-François, à Annonay
(Ardèche), suivie de l'inhumation. 

Nicole Pasquier, 
9, avenue de la Ferme, 
94000 Créteil.

– Marie Moscovici
Et le comité de rédaction de la revue

L'Inactuel
ont appris avec une profonde tristesse le
décès soudain, le 1er novembre 2002, de

Pierre FÉDIDA.

Membre de la rédaction depuis le
début, il a été pour nous constamment un
ami et un compagnon de pensée. Il
manquera de façon essentielle à la revue
et à chacun.

(Le Monde du 7 novembre.)

– Mme Jacques Goussu, 
son épouse, 

M. et Mme Dominique de Combles de
Nayves, 

M. et Mme Eric Fanechere, 
M. et Mme Grégoire Goussu, 

ses enfants, 
Henri, Pierre et Marie, 
Nicolas et Thomas, 
Julie, Marianne et Alexandre, 

ses petits-enfants, 
Mme Marcel Buisson, 

sa cousine, 
Ses compagnons de l'Amicale des

anciens du 24e régiment d'infanterie, 
ont la tristesse de faire part du rappel à
Dieu de 

M. Jacques GOUSSU, 
avocat honoraire, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

dans sa quatre-vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée,
le mardi 12 novembre 2002, à 14 h 30,
en la basilique Sainte-Clothilde, Paris-7e. 

Cet avis tient lieu de faire-part.

– Bonneville. Arthaz-Pont-Notre-
Dame.

Paul Guichonnet,
son époux,

Marianne et Maurice Gilibert,
ses enfants,

Caroline et Nathalie Gilibert,
ses petites-filles,

Andrée Désailloud,
sa sœur,

Les descendants des familles
Guichonnet, Replumaz, Vez et Garcin,

Tous les parents, alliés et amis,
ont la douleur de faire part du décès de

Mme Paul GUICHONNET,
née Suzanne REPLUMAZ,

survenu à l'âge de quatre-vingts ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le samedi 9 novembre 2002, à 16 heures,
en l'église de Bonneville, où le corps sera
déposé.

Elle repose à la chambre funéraire
Ametral, à Bonneville.

Une quête sera effectuée à la sortie du
cimetière, au profit de l'Albec.

Pas de visites au domicile.

103, rue du Salève,
74130 Bonneville.

– Le doyen de la faculté de droit et de
science politique de l 'Université de
Bourgogne,

Le directeur du Centre Georges-
Chevrier pour l'histoire du droit,

L'ensemble des personnels,
ont la grande tristesse de faire part du
décès de

Marina IOANNATOU,
maître de conférences,

survenu accidentellement le 6 novembre
2002, lors de la catastrophe du train
Paris-Vienne.

Ils adressent à sa famille leurs plus
profondes condoléances.

– Edmond,
son époux,

Bernard, Pierre et Charlotte,
Marie-Christine,

ses enfants,
Ses petits-enfants,
Et son arrière-petite-fille,
Sa sœur,
Ses neveux et nièces,

font part du rappel à Dieu de

Mathilde JEANNOT,
née VIGNES,

1915-2002.

La messe de funérailles sera célébrée
le samedi 9 novembre, à 11 h 15, en
l'église de Tailly.

Ni fleurs ni couronnes, dons au profit
de l'association Un enfant par la main, 6-
8, rue Paul-Cézanne, 93364 Neuilly-
Plaisance.

Les Jardins d'Arcadie,
148, rue de Longvic,
21000 Dijon.

Tailly,
21190 Meursault.

– Mme Paul Lagneau, 
née Cécile Janoir, 
son épouse, 

M. et Mme René Lagneau, 
son frère et sa belle-sœur, 

M. et Mme Jean-François Lagneau, 
M. et Mme Olivier Lagneau, 
Le docteur Dominique Roquejoffre, 

ses enfants, 
Xavier, Benoît et Marie-Odile

Lagneau, 
Adeline Lagneau, 
Laurence et Mélanie Roquejoffre, 

ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du rappel à
Dieu de 

M. Paul LAGNEAU, 
architecte DPLG,

chevalier de l'ordre national du Mérite, 

survenu le 6 novembre 2002, dans sa
quatre-vingt-dixième année, muni des
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 12 novembre, à 9 heures, en
l'église Notre-Dame d'Auteuil, à Paris-16e.

L'inhumation aura lieu au cimetière de
Ville-d'Avray (Hauts-de-Seine), dans le
caveau de famille. 

23, rue de Rémusat, 
75016 Paris. 

– Mme Françoise Martin,
son épouse,

Sa famille et ses amis,
ont la douleur de faire part du décès du

docteur Raymond MARTIN,
médecin légiste,

survenu le 10 septembre 2002, dans sa
quatre-vingt-neuvième année.

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité
familiale, à La Baule (Loire-Atlantique).

Une célébration pour faire mémoire
de sa vie et une prière auront lieu le
samedi 16 novembre, à 10 h 30, en
l'église Saint-Germain-des-Prés, Paris-6e.

Cet avis tient lieu de faire-part et de
remerciements.

115, boulevard Saint-Germain,
75006 Paris.

– Les membres de la Compagnie des
experts médecins près les cours d'appel
de la région parisienne
ont la tristesse de faire part de la
disparition de leur collègue et ami, le

docteur Raymond MARTIN,
médecin légiste,

expert agréé par la Cour de cassation,
cofondateur de la Compagnie, 

dans sa quatre-vingt-neuvième année, le
10 septembre 2002.

– Genève.

La Caisse de prévoyance des
interprètes de conférence (CPIC)
a le regret d'annoncer le décès, survenu
subitement le 2 novembre 2002, de

M. Eric PORTIER,
membre fondateur de la Caisse en 1970,

et, depuis lors, président
de son conseil d'administration,

au sein duquel il laisse un grand vide.

Les membres du conseil expriment
toute leur sympathie à son épouse ainsi
qu'à ses enfants et petits-enfants.

– Bonsecours (Seine-Maritime).

Dominique Vidal, 
son père,

Nicole Maisonneuve,
sa mère,

Frédérique,
sa sœur,
ont la grande douleur de faire part du
décès de

Mathieu VIDAL,

survenu le 21 octobre 2002, à l'âge de
trente-six ans.

Remerciements

– Caen. 

M. et Mme Paul Louis Halley, 
M. et Mme Robert Halley, 
M. et Mme Bernard Bontoux, 

très touchés de la sympathie qui leur a
été témoignée lors du décès de 

M. Paul Auguste HALLEY, 

expriment à toutes et à tous leurs très
sincères remerciements.

Commémorations
– Serge Klarsfeld et l'association Les

Fils et Filles des déportés juifs de
France, 32, rue La Boétie, Paris-8e, tél. :
01-45-61-18-78, rappellent le souvenir
du convoi n° 44 (rafle des juifs grecs) qui
a quitté le camp de Drancy, le
9 novembre 1942, pour le camp
d'extermination d'Auschwitz-Birkenau,
avec mille déportés, dont cent soixante-
trois enfants de huit mois à   dix-huit ans.

Le samedi 9 novembre 2002, devant
le monument de Drancy, seront lus à
midi les noms de tous les déportés du
convoi n° 44. Seize hommes survivants
en 1945.

Projections-débats
Le CDJC vous invite à la projection

d'un film documentaire
et à un débat-rencontre 

animé par Claude Singer, 
avec Henri Borlant, Ida Grinspan, 

Bertrand Poirot-Delpech et 
Annette Wieviorka sur le thème :

« La Shoah : histoire, témoignages et
récits », mercredi 13 novembre, 
à 18 heures, 37, rue de Turenne, 

Paris-3e. Entrée libre.

Communications diverses
– Centre communautaire de Paris :

cycle annuel : L'alliance de la parole :
la philosophie juive du langage, avec le
professeur Benjamin Gross, professeur à
l'université de Bar-Ilan. Mardi
12 novembre, à 20 h 30 : Verbe divin et
parole humaine dans l'univers
biblique. Mercredi 13 novembre, à
20 h 30 : La philosophie  du langage
dans la littérature talmudique et la
philosophie juive du Moyen Age.
Mardi 21 janvier : Lashon haqodesh :
langue sainte ou langue de sainteté ?
Rôle des Saintes Écritures dans le
judaïsme et le christianisme. Mercredi
22 janvier : La cabbale : doctrine
mystique du langage, le secret des
lettres.

119, rue La Fayette, Paris-10e.
Tél. : 01-53-20-52-52. (PAF.)

– L'Office universitaire de recherche
socialiste (l'OURS) annonce la parution
du n° 20 de sa revue trimestrielle
Recherche socialiste, consacré aux
« Mutations du salariat », avec des
articles d'Alain Bergounioux, Maurice
Braud, Jacques Freyssinet, Florence
Lefresne, Richard Sobel, Jean-Pierre
Yonnet et les points de vue de Alain
Olive (UNSA), Marc Blondel (Force
ouvrière), Jean-Marie Toulisse (CFDT),
Pierre-Jean Rozet (CGT). Et les autres
rubriques : Tribune libre après le
21 avril...

Le numéro, 112 pages, 9,15 €, port
compris. Commande et renseignements à :

L'OURS  
86, rue de Lille 
75007 Paris. 
Tél. : 01-45-55-08-60 
Fax. : 01-45-55-66-33
e-mail : info@lours.org
site http://www.lours.org

Soutenances de thèse
– Le samedi 26 octobre 2002, à

9 heures, Bruno Antonini, a soutenu
publiquement sa thèse de doctorat de
philosophie à l 'université Paris-I -
Panthéon-Sorbonne : « Philosophie et

politique chez Jean Jaurès : le rôle de
l'Etat dans la transmutation de la
République en socialisme ».

Le jury était composé de MM. Bernard
Bourgeois, président, André Tosel,
directeur, Jean Robelin et Mme Danielle
Tartakowsky. La mention Très Honorable
avec les félicitations du jury lui a été
décernée.
bruno.antonini@laposte.net

Assemblées générales
– Les membres de l 'Association

Châteaudun Le Peletier sont conviés à
l'assemblée générale du jeudi
21 novembre 2002, à 15 heures. Lieu de
la réunion : Quatrem, 47, rue Le Peletier,
Paris-9e, salle 218.
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 LIRE EN LIGNE

SI L’ON CROIT QU’UN JOUR-
NAL peut être un accoucheur de
l’histoire, l’Allemagne d’après la
seconde guerre mondiale doit beau-
coup au Spiegel et à son créateur,
Rudolf Augstein, mort jeudi
7 novembre des suites d’une pneu-
monie, à l’âge de 79 ans.
Depuis sa création, en 1947, le

Spiegel a secoué la société allemande
comme personne ; il a accompagné
et rendu compte des douleurs d’un
pays qui, hormis la chaotique paren-
thèse de la République de Weimar,
n’avait connu que l’empire prussien
et la dictature national-socialiste. Né
avec les moyens du bord, le journal
est devenu en quelques années une
puissance, diffusé à plus d’unmillion
d’exemplaires. La génération née
avec la guerre s’en souvient encore
avec émotion : elle lui doit une bon-
ne part de sa formation politique, de
sa prise de conscience et de son atta-
chement à une démocratie alleman-
de moderne.
L’inventeur du Spiegel était né le

5 novembre 1923, à Hanovre, issu
d’un milieu de modestes commer-
çants photographes. Mauvaise épo-
que pour venir au monde. Vingt ans
plus tard, Rudolf Augstein, qui a
tout juste eu le temps de passer son
bac, puis d’entrer comme stagiaire
dans un journal de sa ville natale, se
retrouve artilleur sur le front de l’Est.
Il en reviendra blessé mais vivant.
Après un bref séjour dans un camp
de détention américain, il est de
retour à Hambourg, rédacteur dans
un nouvel hebdomadaire créé avec
la bénédiction des autorités d’occu-
pation britanniques,Diese Woche.

  
Rudolf Augstein s’en empare et, le

4 janvier 1947, lui donne un nouveau
titre :Der Spiegel, ce qui, en bon alle-
mand, signifie le miroir. Ce miroir-là
reflète une société qui s’éveille à pei-
ne à la réalité de l’après-guerre. Le
ton en est mordant, fait de phrases
courtes et précises et non plus de ces
tirades interminables et ampoulées
qu’affectionnent les éditeurs classi-
ques, fils de famille en train de
reprendre pied sur le marché de la
presse. Au Spiegel, alors, on ne signe
pas et les articles, issus de plusieurs
mains, sont réécrits par un collabora-
teur qui leur donne le style maison.
Dans une société toujours alour-

die par le conformisme social, le pro-
duit est tout bonnement révolution-
naire. Autant que le style, le contenu
tranche d’avec celui des concur-
rents. Dès sa naissance, l’hebdoma-
daire se spécialise dans ce qui s’ap-
pellera l’investigation, secouant une
société politique où rescapés du
nazisme, aristocrates, ecclésiasti-
ques et organisations revanchardes
donnent le bon ton. Ceux là ont
envie de fermer les yeux sur le pro-
che passé en ne parlant que de
reconstruction. Rudolf Augstein pré-
fère fouailler là où ça fait mal.
Appuyé sur une documentation

qui, au fil des ans, deviendra un tré-
sor, son journal enquête sur les pre-
miers scandales financiers de la répu-
blique fédérale, sur les détourne-
ments de fonds, sur les écoutes télé-
phoniques, sur les nombreux man-
quements que s’autorisent des insti-
tutions au vernis démocratique enco-
re superficiel et truffées d’anciens
nazis. En 1948, après un an
d’existence, le tirage est de 65 000
exemplaires. Vingt ans plus tard, il

dépasse le million. Entre les deux
dates, il y a eu la mutation de l’Alle-
magne devenue une puissance éco-
nomique qui s’emploie à faire peau
neuve et à se réinsérer dans le jeu
politique régional. L’affaire ne se fait
pas sansmal et le Spiegel va l’appren-
dre à ses dépens.
Insolent et bien informé, il est

devenu la bête noire desmilieux diri-
geants chrétiens-démocrates qui,
d’un mot souvent utilisé sous l’Alle-
magne nazie, dénoncent son idéolo-
gie « desagrégatrice ». Le lundi, jour
de parution, est particulièrement
redouté car s’y étalent les indiscré-
tions des réunions gouvernementa-
les les plus confidentielles.
L’aversion est si prononcée que,

des années plus tard, Helmut Kohl,
qui a toujours refusé de recevoir ses
journalistes, se vantera de ne jamais
lire l’hebdomadaire. La détestation
est encore plus grande chez Franz
Josef Strauss, ministre de la défense
de Konrad Adenauer et bête noire
du Spiegel qui a déjà eu l’occasion de
l’accrocher lors d’un précédent scan-
dale immobilier. Le 8 octobre 1962,
dans un article intitulé « Défense
sous conditions », le Spiegel décrit
l’état d’impréparation de la Bun-
deswehr que les manœuvres de
l’OTAN viennent de souligner.
Immédiatement, Franz Josef Strauss
y perçoit des indiscrétions constituti-
ves du crime de haute trahison. Le
26 octobre, une escouade de poli-
ciers perquisitionne les locaux du
journal et embastille les deux rédac-
teurs en chef. Le lendemain ce sera
au tour de l’auteur de l’article, Con-
rad Ahlers, et de Rudolf Augstein
qui ne sera libéré, totalement blan-
chi, que trois mois plus tard.
Strauss a pris tout le monde par

surprise : Konrad Adenauer, qui a
alors 87 ans et ne contrôle plus tout,
ses alliés libéraux de la coalition gou-
vernementale, l’administration qui
s’est laissé forcer la main. La crise
politique éclate : Strauss commence
par assurer qu’il n’y est pour rien,
puis est obligé d’admettre le contrai-
re. Bientôt, les cinq ministres libé-
raux, dont celui de la justice, démis-
sionnent, obligeant Konrad Ade-
nauer à former un nouveau gouver-
nement dont ne fait plus partie son
incontrôlable ministre de la défense.
Le vieux chancelier passera la main
en décembre 1963 et Franz Joseph
Strauss ne se relèvera jamais de son
faux pas. Candidat à la chancellerie
en 1980, il sera battu autant par le
social-démocrate Helmut Schmidt
que par la méfiance qu’a suscitée
une affaire où l’homme est apparu
dans toute sa brutalité. L’affaire
Strauss sera pour le Spiegel la
meilleure de ses campagnes publici-
taires. Des années plus tard, l’hebdo-
madaire est devenu un empire,
publie des numéros spéciaux qui
constituent autant de mines d’or,
produit et diffuse des émissions de
télévision, s’étend sur le Net. Après
avoir rapidement tâté de la politique
– élu député libéral en 1972, il n’est
demeuré que trois mois au Bundes-
tag – Rudolf Augstein s’était petit à
petit éloigné de la direction active de
l’hebdomadaire dont il avait cédé
une partie à l’éditeur Gruner Jahr et
une moitié à la rédaction. En 2000,
cent de ses confrères célèbres
l’avaient désigné « journaliste du
siècle ».

Georges Marion

C A R N E T

Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet) le
détail des nominations, l’essentiel
des lois, décrets et décorations
parus au Journal officiel, ainsi que
les adresses des sites publiant des
documents significatifs.

JOURNAL OFFICIEL
Au Journal officiel du jeudi
7 novembre sont publiés :
b Légion d’honneur : un décret
portant promotion dans l’ordre de
la Légion d’honneur, au titre du
ministère de la défense.
b Mérite : trois décrets portant
nomination, promotion et éléva-
tion dans l’ordre national du Méri-
te, au titre duministère de la défen-
se.
b Elections législatives : un
décret portant convocation des
électeurs de la 23e circonscription
du département du Nord pour
l’élection d’un député ; un décret

portant convocation des électeurs
de la 3e circonscription du départe-
ment des Yvelines pour l’élection
d’un député.
b Accord international : un
décret portant publication de l’ac-
cord relatif aux services aériens
entre le gouvernement de la
République française et le gouver-
nement de la Fédération de Rus-
sie, signé à Moscou le 2 juillet
2001.

NOMINATION
Claude Kupfer, secrétaire géné-
ral pour les affaires régionales de
la région Nord - Pas-de-Calais, a
été nommé directeur de la pro-
grammation, des affaires financiè-
res et immobilières au ministère
de l’intérieur, de la sécurité inté-
rieure et des libertés locales, à
compter du 18 novembre, lors du
conseil des ministres de mercredi
6 novembre.

DISPARITION

Rudolf Augstein
Le fondateur de l’hebdomadaire « Der Spiegel »
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POUR la deuxième fois, depuis la
réouverture complète du tunnel du
Mont-Blanc, le 25 juin, le ministre
des transports Gilles de Robien et
son homologue italien, Pietro de
Lunardi se sont rencontrés, jeudi
7 novembre à Rome, en marge du
22e sommet franco-italien. La ren-
contre, qui s’est déroulée dans une
ambiance « constructive » selon les
responsables français, portait,
notamment, sur le franchissement
des Alpes par les tunnels du Mont-
Blanc et du Fréjus. La liaison ferro-
viaire Lyon-Turin, le tunnel de Ten-
de, le cabotagemaritime, ont égale-
ment été évoqués.
Les conditions de gestion et de

contrôle du tunnel du Mont-Blanc,
après la réouverture, avaient été
fixées par un accord bilatéral, signé
à Paris et Rome au début de l’an-
née. Un dispositif contraignant a
été mis en place : réglementation
stricte de la circulation, avec l’exclu-
sion des transports dematières dan-
gereuses et des véhicules les plus
polluants, et surtout instauration
d’une circulation à sens unique
pour les camions avec un système
d’alternat (Le Monde du 27 juin).
Le but des autorités françaises et

italiennes était d’équilibrer le flux
des camions entre les deux points
principaux du franchissement des
Alpes : le tunnel du Mont-Blanc et
celui du Fréjus. La répartition sou-
haitée était de 35 % du trafic poids
lourds sous le Mont-Blanc et 65 %
sous le Fréjus. Or, six mois après la
réouverture complète du tunnel du
Mont-Blanc, les résultats sont loin
de cette ambition.
La mise en place de l’alternat se

traduit par la formation, toutes les
vingt minutes, d’un long « train »
de 40 à 50 camions qui se suivent
en file indienne dans la vallée de
Chamonix et partent à l’assaut du
tunnel. « Un effet paradoxal qui don-
ne l’impression de densité alors que
les camions n’ont jamais été aussi
peu nombreux dans la vallée », souli-
gne Jean-Marc Berthier, directeur
gérant du Groupement européen
d’intérêt économique (GEIE) du
Mont-Blanc, qui gère le tunnel.
De fait, le tunnel du Mont-Blanc

ne reçoit aujourd’hui que 10 % des
poids lourds contre 90 % sous le Fré-
jus. La moyenne quotidienne de
passage sous leMont-Blanc se situe

aux alentours de 475 camions, bien
en-deçà des 2 000 camions envisa-
gés lors de l’élaboration du traité
international : la fréquentation a
chuté des trois quarts par rapport
aux chiffres du trafic avant la catas-
trophe du 24 mars 1999.
Bien que désormais placé sous

une autorité unique, réunissant les
trois sociétés autoroutières – socié-

té des Autoroutes de la région Rhô-
ne-Alpes (AREA), Autoroutes et
tunnel du Mont-Blanc (ATMB) et
Société française du tunnel routier
du Fréjus (SFTRF) –, les deux tun-
nels alpins n’ont pas lemême traite-
ment. Hormis le prix de passage
identique, tout sépare la gestion
des deux tunnels du pôle alpin.
Le tunnel du Fréjus, de construc-

tion récente, bénéficie d’un accès
plus facile depuis l’ouverture com-
plète de l’autoroute de la Maurien-
ne, en juillet 2000. Ce passage pres-
que obligé pendant la fermeture du
Mont-Blanc n’est touché ni par un
alternat ni par un règlement de cir-
culation aussi sévère que celui du
Mont-Blanc. « Au Mont-Blanc, la
faible croissance de la circulation, de
l’ordre de 100 000 véhicules sur les
premiers mois toutes catégories con-
fondues, s’explique par le double
impact du règlement de circulation
et l’alternat », explique Jean-Marc
Berthier. Le ministère des trans-
ports français souhaite doncmettre
en place des mesures qui permet-
tent d’amener 25 % de poids lourds
supplémentaires sous le Mont-
Blanc, soit une augmentation de
1 200 camions pour réduire la pres-
sion sous le Fréjus et la vallée de la
Maurienne.
Bien que le tunnel du Mont-

Blanc présente surtout un intérêt
stratégique et commercial pour
l’Italie du Nord, les Français et les
Italiens se sont mis d’accord à
Rome pour juger officiellement
que la situation est « insatisfaisante
et même préoccupante ». Mais les
conditions pratiques de ce retour
s’avèrent difficiles. Lors de la réu-
nion romaine, la décision a été pri-
se d’engager une réflexion sur le
maintien ou non de l’alternat sous

le Mont-Blanc ainsi que sur le ren-
forcement du règlement de circula-
tion sous le Fréjus.
Georges Unia, président de l’As-

sociation respect du site du Mont-
Blanc (ARSMB), se méfie de cette
perspective. Il se félicite du fait que
l’alternat n’ait « laissé passer qu’un
quart du trafic antérieur à la catas-
trophe de mars 1999 ». « Nous res-
tons vigilants quant à une modifica-
tion que ce soit de l’alternat ou enco-
re de la réglementation de circula-
tion », prévient-il.

«    »
Pour sa part, Michel Charlet (div.

droite) maire de Chamonix, a sa
propre analyse sur le non-retour
des camions : « Les travaux sur la
RN 205 qui ne seront pas terminés
avant 2004-début 2005, entravent la
circulation et dissuadent les poids
lourds de franchir le tunnel, préci-
se-t-il, en ajoutant, ce n’est pas l’al-
ternat qui est responsable de cette
situation. D’autant que les aires de
contrôle tant du côté français qu’ita-
lien n’ont jamais été entièrement
occupées. » Le maire de Chamonix
n’entend pas, pour autant, deman-
der la suppression de l’alternat qui
reste « un moindre mal ». Comme
l’ensemble des acteurs de la vallée,
il souhaite le développement de
solutions alternatives, comme le fer-
routage, en attendant le tunnel
Lyon-Turin à l’horizon 2015.
Les marges de manœuvre pour

un rééquilibrage restent donc étroi-
tes. D’autant qu’« il serait contradic-
toire, à l’heure où le gouvernement
prône une politique de la sécurité rou-
tière, de modifier voire de supprimer
l’alternat » souligne Jean Sivardiè-
re, président de la Fédération natio-
nale des associations d’usagers des
transports (FNAUT).
Après les rencontres romaines,

les dispositions envisagées pour ten-
dre vers l’équilibre des flux de circu-
lation entre leMont-Blanc et le Fré-
jus seront analysées et commen-
tées par le comité de suivi des deux
vallées le 15 novembre. La Commis-
sion intergouvernementale (CIG)
qui suit le dossier devrait, elle,
avant la fin de l’année, présenter
des mesures concrètes pour attein-
dre cet objectif de rééquilibrage.

Dominique Buffier

La Ville de Toulouse
s’offre un casino
LE CONSEILmunicipal de Toulouse devait adopter, vendredi 8 novem-
bre, une délibération autorisant l’implantation d’un casino munici-
pal. Le maire, Philippe Douste-Blazy (UMP), profite d’une loi de 1988
qui autorise l’implantation d’un établissement de jeux dans les agglo-
mérations de plus de 500 000 habitants « classées touristiques ».
Le maire précédent, Dominique Baudis, avait toujours refusé les offres
d’implantation déposées par les exploitants de casinos. Selon la munici-
palité, 200 à 300 emplois devraient être créés. La ville a décidé de
confier la gestion de son˘casino municipal à un opérateur privé, qui
devra lui verser une redevance de 15 % sur les produits de son activité.
L’ouverture est annoncée pour 2004. Le bâtiment sera doté d’une salle
de spectacle de 400 places, d’un restaurant gastronomique et pourra
accueillir des congrès. – (Corresp.)

QUEL COURS et quelle eau ? Ce
sont les questions que se pose la
Mairie de Paris, qui a décidé de
découvrir une partie de la Bièvre,
le seul affluent de la Seine qui cou-
le dans la capitale, d’ici à 2007,
avant la fin du mandat de Ber-
trand Delanoë. C’est aussi l’objet
de la concertation qui a été lancée
jeudi 7 novembre, à l’occasion
d’une réunion publique dans le
13e arrondissement. Pour Myriam
Constantin, adjointe (PS) au maire
de Paris, chargée de l’eau et de l’as-
sainissement, il s’agit de « rendre
une partie de cette rivière mythique
aux habitants du sud de la capitale
qui l’emportent dans leurs rêves ».
Si l’idée est séduisante, et cou-

rait déjà dans les bureaux de l’Hô-
tel de Ville du temps de Jean Tibe-
ri, elle se révèle difficile à mettre
en œuvre. La Bièvre, petit cours
d’eau de 36 km de long, a connu
un sort funeste. Elle avait été trans-
formée, au fil des siècles, en collec-
teur d’eaux usées, pratiquement
depuis sa source, à Guyancourt,
dans les Yvelines. Une dalle l’avait
même fait disparaître sur 11 km,
entre Antony (Hauts-de-Seine) et

la capitale, où elle est réduite au
rôle d’égout. A Paris, après avoir
alimenté les moulins, les tanneries
et les teintureries, au Moyen Age,
la Bièvre est désormais reliée au
réseau d’assainissement des 13e et
5e arrondissements.

 
Après la guerre, les élus d’une

dizaine de communes en amont,
regroupées au sein du Syndicat
intercommunal pour l’assainisse-
ment de la vallée de la Bièvre (SIA-
VB), ont pris conscience de l’inté-
rêt de faire revivre cette rivière.
S’appuyant sur la nécessité de lut-
ter contre les inondations, ils ont
obtenu la création d’un système
de régulation, ainsi que d’un
réseau destiné à la préserver des
rejets d’eaux usées ou polluées.
Avec, pour résultat, l’aménage-
ment et la remise à l’état presque
naturel d’une partie de la rivière
sur 17 km. L’action du SIAVB a per-
mis de mettre récemment au jour
un nouveau tronçon à Verrières-le-
Buisson, dans l’Essonne.
Il était difficile pour la municipa-

lité parisienne, où les écologistes

ont fait une entrée en force en
2001, de rester à l’écart de ce mou-
vement. D’autant que, dans la capi-
tale, les partisans de la renaissance
de la Bièvre se retrouvent à plu-
sieurs centaines, chaque année,
pour remonter à pied, pendant tou-
te une nuit, la rivière jusqu’à sa
source. Mais cette marche est l’oc-
casion de vérifier que ces passion-
nés ne s’accordent pas sur le par-
cours historique de la Bièvre dans
Paris, où elle a été canalisée à plu-
sieurs reprises. C’est justement
pour trouver un consensus sur les
futurs sites à ouvrir que la Mairie
de Paris a lancé une concertation.
Elle propose actuellement de
mettre au jour quatre tronçons :
parc Kellermann et poterne des
Peupliers ; dans le square René-
Le Gall ; au pied de la manufacture
des Gobelins ; le long du Muséum
d’histoire naturelle. Les élus pari-
siens voudraient également recons-
tituer la confluence avec la Seine,
au niveau du port d’Austerlitz.
En revanche, la Mairie de Paris

est bien embarrassée par la nature
de l’eau qui coulera sous les yeux
des Parisiens. Dans cinq ans, la

rivière n’aura, en effet, pas pu être
totalement dépolluée en amont de
la capitale. Selon le SIAVB, près
d’une dizaine de « points de pollu-
tion » n’auront pas disparu, et
l’eau qui coulera dans Paris ne sera
pas propre. La Ville, qui a renoncé
à la coûteuse solution de construi-
re une mini-station d’épuration à
l’entrée de la Bièvre dans la capita-

le, envisage donc de faire couler
dans l’affluent des prélèvements
effectués dans le canal de l’Ourcq.
« C’est vrai qu’il s’agit avant tout
d’une opération de l’ordre du sym-
bole, reconnaît Mme Constantin. Il
s’agit de rendre un peu de leur his-
toire aux Parisiens. »

Christophe de Chenay

Onze mois de tergiversations
b 19 août 2001 : le référendum
« officieux » des communes
de Chamonix, des Houches
et de Servoz rejette à une forte
majorité (97,23 %) le retour
des camions dans la vallée.
b 9 octobre 2001 : lors
d’une manifestation, Dominique
Voynet, secrétaire nationale
des Verts, déclare : « Organiser
une concertation quand
les décisions sont déjà prises,
c’est de la communication. »
b 24 octobre 2001 : un incendie
dans le tunnel du Gothard
(Suisse) provoque
la mort de 11 personnes.
b 27 novembre 2001 :
les gouvernements français
et italien s’engagent,
lors du sommet de Périgueux,
à rouvrir progressivement,

à partir de décembre,
le tunnel aux véhicules légers,
puis aux poids lourds,
sur le mode de l’alternance.
b 22 décembre 2001 : l’ouverture
du tunnel du Mont-Blanc
est reportée à la mi-janvier 2002.
b 5 février 2002 : la commission
franco-italienne de sécurité
du Mont-Blanc, réunie
à Courmayeur, en Italie, rend
un avis favorable à la réouverture
du tunnel du Mont-Blanc.
b 15 février 2002 : un accord
franco-italien, conclu
à Livourne, en Italie, prévoit
la réouverture aux poids lourds
pour le lundi 25 mars.
b 9 mars 2002 : ouverture
du tunnel aux voitures.
Une manifestation rassemble
2 000 manifestants à Chamonix

contre la réouverture
du tunnel aux poids lourds.
b 25 mars 2002 : Rome saisit
la Commission européenne
devant le refus de Paris
de rouvrir le tunnel
du Mont-Blanc aux poids lourds
de plus de 3,5 tonnes.
b 26 mars 2002 : Jean-Claude
Gayssot, ministre des transports,
déclare : « Il faut transférer sur
le Mont-Blanc 35 % du trafic poids
lourds qui passe sous le Fréjus. »
b 8 avril 2002 : les autocars et
les poids lourds jusqu’à 19 tonnes
sont admis dans le tunnel.
b 13 mai 2002 : libre accès aux
véhicules de plus de 19 tonnes,
à l’exclusion de ceux
comportant plus de 4 essieux.
b 25 juin 2002 : ouverture
à tous les véhicules.

Ugine

Servoz

Les Houches

Chamonix-
Mont-Blanc

Lanslebourg-
Mont-Cenis

Moûtiers

Modane

Bourg-
St-Maurice

Albertville

Saint-Jean-de-
Maurienne

Saint-Michel-
de-Maurienne

ave

HAUTE-
SAVOIE

SAVOIE

ITALIE

ITALIE

SUISSE

A43

A
40

25/06

Véhicules
légers 
+ motos

Autocars

   8/04

 véhicules jusqu'à 4 essieux
  (sauf trains routiers et doubles)

tous les véhicules

Camions

* moyenne 
de la période

9 
m

ar
s

7 
av

ril
8 

av
ril

12
 m

ai
13

 m
ai

24
 ju

in

25
 ju

in
31

 a
oû

t

1
er  a

u
30

 se
pt

.

10
 0

60
*

10
 0

60
*

14
 0

36

1 
28

2

83
5

17
9

90 315

974

14 036

Nombre de véhicules, en sept. 2002

Nombre 
de camions

véhicules jusqu'à 19 t

10 km

UNE MOYENNE DE 475 CAMIONS PAR JOUR

TUNNEL
DU MONT-

BLANC

TUNNEL
DU FRÉJUS

13/05

CE FUT une des grandes peurs
écologiques des années 1980. Les
dangers du pyralène avaient été
révélés en janvier 1985, après l’in-
cendie d’un immeuble à Reims. Le
transformateur électrique de l’im-
meuble avait, en brûlant, intoxiqué
habitants et pompiers. Une polémi-
que s’était ensuivie, qui devait con-
duire, en 1987, à l’interdiction tota-
le de mise sur le marché des poly-
chlorobiphényles (PCB), la famille
chimique du pyralène.
Restait à se débarrasser des

stocks, le PCB appartenant à la
famille des polluants organiques
persistants (POP), peu dégrada-
bles. Quinze ans plus tard, l’associa-
tion Robin des Bois tire la sonnette
d’alarme : le recensement du pyralè-
ne présent sur le territoire n’est tou-
jours pas achevé. Fin juin, l’inven-
taire national répertoriait
545 610 appareils contenant
33 462 tonnes de ce polluant.

«   »
Mais, selon l’organisation écolo-

giste, « des disparités dans les inven-
taires régionaux suggèrent que nom-
bre d’entre eux sont minorés ». « Des
réservoirs importants, comme les éco-
les, les hôpitaux, les universités et le
secteur minier, n’ont pratiquement
rien déclaré », ajoute-t-elle.
En 1996, une directive européen-

ne faisait obligation aux Etats de
soumettre à Bruxelles un plan d’éli-
mination des appareils contenant
des PCB, essentiellement des trans-
formateurs et des condensateurs.
Elle n’a été transposée en droit
national qu’en 2001. Le 6 juin 2002,
la France, comme d’autres pays, a
été condamnée par la Cour de jus-
tice des Communautés européen-
nes pour ne pas avoir souscrit à ces
obligations. Ainsi sommée, elle a
réactivé le dossier. Depuis le
1er octobre et jusqu’au 30 novem-
bre, le public peut consulter en pré-
fecture un document sur le sujet.
Le ministère de l’écologie devrait

avoir bouclé son plan de déconta-
mination au premier trimestre
2003, l’élimination devant être
achevée en 2010. Mais Robin des
Bois estime que le sursaut est tar-
dif. Depuis quinze ans, un stock
important a été détruit dans des ins-
tallations spécialisées équipées de
four à haute température, afin
d’éviter les émissions de dioxine.
En 2001, 7 800 tonnes de PCB ont
été incinérées et 14 400 tonnes
décontaminées. Mais des quantités
autrement significatives ont été
déversées dans la nature. Depuis
les années 1980, la rubrique des
faits divers est émaillée d’histoires
de bidons de PCB abandonnés sans
vergogne. Douze tonnes d’élé-
ments électriques contenant ce pro-
duit avaient ainsi été retrouvées en
1996 dans des hangars abandonnés
à Salsigne (Aude).
En 1988, le ministère de l’environ-

nement estimait déjà que
250 000 tonnes de PCB avaient été
jetées. A Metz, les autorités décou-
vraient, en 1993, 20 000 m3 de sol
souillés sous une ancienne usine de
transformateur, la pollution ayant
atteint la nappe phréatique. Des
études ont révélé, depuis, la présen-
ce de ce POP dans de nombreux
cours d’eau français et jusqu’en
mer. En 1999, en Belgique, une cri-
se alimentaire avait été déclenchée
par la découverte de dioxine et de
PCB dans des volailles et de la vian-
de de bœuf. Substance probable-
ment cancérogène pour l’homme,
le PCB peut entraîner, si l’exposi-
tion à de faibles doses est répétée,
des irritations de la peau, des infec-
tions hépatiques et des bronchites
chroniques.

Benoît Hopquin

R É G I O N S

La Mairie de Paris veut redécouvrir le cours de la Bièvre
Une concertation est lancée pour mettre au jour, d’ici à 2007, des tronçons de cet affluent de la Seine

Les routiers boudent toujours le tunnel du Mont-Blanc
Lors d’une réunion à Rome, en marge du sommet franco-italien, jeudi 7 novembre, les deux gouvernements ont constaté

un déséquilibre persistant du trafic en défaveur du Fréjus, qui reçoit 90 % des camions. L’alternat est mis en cause

L’élimination
du pyralène
devra être
achevée en 2010
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’IL est un lieu où les
gens se rencontrent
sur la base navale où
les Etats-Unis sont
installés depuis cent
quatre ans, le long de
deux langues de terre
desséchée envahies

par la broussaille à la pointe sud-est de
Cuba, c’est la partie qu’on appelle ici
Downtown, située sur la côte au vent de
la baie. Downtown se réduit au « seul
McDonald’s de Cuba », comme on sur-
nomme souvent dans l’île le restaurant
franchisé, et à un petit centre commercial
doté d’un supermarché, d’une pizzeria,
d’une billetterie, et d’une boutique de
films vidéo, qui propose à la vente une
sélection constamment renouvelée de
T-shirts ironisant sur « Gitmo », nom don-
né à la base dans le jargon de la marine.
« Le moins pire des lieux », proclament les
derniers modèles, pour reprendre le solé-
cisme qui a échappé à Donald Rumsfeld
en décembre 2001. S’inspirant de Chur-
chill sur la démocratie, le secrétaire d’Etat
à la défense expliquait alors comment
Guantanamo avait été choisi pour par-
quer les anciens combattants talibans et
les terroristes présumés d’Al-Qaida captu-
rés en Afghanistan et sur les autres fronts
de la « guerre mondiale contre le terroris-
me ».
L’ironie s’applique à tout ce qui touche

la vie quotidienne sur cette base isolée,
mais jamais à « la guerre », ni à sa mis-
sion. Pas plus que ne l’évoque le symbole
familier hissé au mât qui pointe à l’appro-
che de Downtown : la bannière noire
déployée en mémoire des prisonniers de
guerre et des soldats disparus au Vietnam
il y a plus de trente ans, de ceux notam-
ment qui sont peut-être restés détenus à
vie après que notre gouvernement eut per-
fidement affirmé, avec ceux qui y
croyaient dur comme fer, que tous les cap-
tifs avaient été rendus à leur pays. Si elle
laisse indifférent sur les bases militaires
et partout en Amérique, la bannière noire
fait un pincement au cœur dans « le
moins pire des lieux », où elle rappelle que
les Etats-Unis ont autrefois défendu la
convention de Genève sur le traitement
des prisonniers de guerre. Il y avait à la fin
du conflit du Vietnam 50 000 prisonniers
– combattants du Vietcong et soldats des
troupes régulières du Nord – dans les
camps du Vietnam du Sud visités réguliè-
rement par le Comité international de la
Croix-Rouge (CICR), qu’Hanoï snobait
(pour employer un verbe que George
W. Bush a récemment affectionné).
Sur la base navale américaine de la baie

de Guantanamo, en revanche, il n’y a pas
un seul prisonnier de guerre reconnu sur
les 598 détenus talibans et membres d’Al-
Qaida. Les procédures établies par les
conventions de Genève ont été annulées
par décision du président, qui a décrété
au début de l’année qu’elles ne s’appli-
quaient pas dans le cas présent, qu’aucun
des détenus ne devait être traité en prison-
nier de guerre selon les termes de ces con-
ventions, et qu’il n’était pas, en consé-
quence, nécessaire de définir individuelle-
ment leur statut devant les tribunaux pres-
crits à Genève, et que prescrit également
le règlement militaire des Etats-Unis. Par
ailleurs, le président a, le 7 février, déclaré
que les captifs talibans seraient traités
humainement « conformément aux conven-
tions de Genève ».

Il a eu l’élégance de ne pas préciser que
c’était plus que ce que ces hommes et
leurs frères d’Al-Qaida méritaient, et que
nous étions déterminés à les garder tous à
Guantanamo jusqu’au jour lointain, s’il se
présente jamais, où les réseaux terroristes
islamistes auront été entièrement déman-
telés – bien que ce soit là fondamentale-
ment, semble-t-il, la position de l’adminis-
tration. Ce qui ne peut se dire par les
mots devient de plus en plus évident dix
mois après l’arrivée, en janvier, à Guanta-
namo, des premiers détenus enchaînés,
tampons aux oreilles et lunettes obscur-
cies sur les yeux – à savoir qu’un mode de
détention préventive a été instauré à
Cuba, côté américain.
Des informations commencent à filtrer

sur la population des détenus, comme des
ombres sur le mur du silence, qui permet-
tent de tirer certaines conjectures. Des
fonctionnaires étrangers ont été autorisés
à visiter et, dans certains cas, à interroger
leurs propres nationaux internés dans le
camp. Le geste du président Bush en direc-
tion des conventions de Genève, en
février, s’est révélé aller plus loin qu’il n’y
paraissait : le Comité international de la
Croix-Rouge n’a pas seulement visité le
camp où les prisonniers sont détenus ; il
assure une présence permanente sur pla-
ce (sauf pendant les sacro-saintes vacan-
ces suisses d’août), et maintient un lien
constant avec les prisonniers, dont la plu-
part profitent de l’opportunité qui leur
est donnée d’échanger du courrier avec

leur famille par l’intermédiaire du bureau
de Genève, qui accepte également de
transmettre des messages oraux.
Le courrier est soumis à la censure et

les visiteurs sont extrêmement prudents
– les représentants de la Croix-Rouge en
particulier, soucieux de ne pas compro-
mettre leur accès au camp –, mais l’infor-
mation s’échange discrètement et l’on
commence à se faire une idée de la situa-
tion sur place. Les noms de 40 des
598 détenus sont aujourd’hui connus, en
dépit de l’obsession du secret qui entoure
l’ensemble de l’opération. Il apparaît éga-
lement que sur les 34 à 43 pays dont sont
issus les prisonniers – les divergences d’es-
timation peuvent s’expliquer par le fait
que certains ont une double nationalité –,
les nations arabes sont très majoritaires,
et que l’Arabie saoudite est de loin la plus
représentée à Guantanamo, tout comme
elle l’était chez les pirates de l’air des vols
tragiques du 11 septembre. Un bon quart
de la population du camp – 150 person-
nes – est d’origine saoudienne, à en croire
un juriste yéménite qui a obtenu les pou-
voirs de mandataire afin de représenter
les prisonniers ; 85 autres sont yéménites.
S’il y avait eu des Irakiens parmi eux, la
nouvelle aurait sans doute fait son che-
min pour ressortir dans les débats actuels.
Mais l’information gênante qui désigne
l’Arabie saoudite, de même que son voi-
sin yéménite, a été bien gardée.

O
N comprend également, lors-
qu’on essaie d’en savoir plus,
qu’aucun non-Afghan n’est
répertorié comme taliban et
qu’il y a moins d’une centai-

ne d’Afghans dans le camp ; que tous les
autres détenus sont donc censés apparte-
nir à Al-Qaida ; que plus de la moitié des
prisonniers ont été livrés aux Américains
par les Pakistanais, ce qui laisse supposer
que certains d’entre eux du moins ont très
bien pu ne jamais se rendre en Afghanis-
tan ; qu’il y a ici des moins de 20 ans – l’un
d’eux avait 15 ans, dit-on, au moment de
sa capture – et que la plupart des détenus
ont à peine 20 ans.
Un bon nombre de ces hommes ont,

semble-t-il, quitté leur pays après le 11 sep-
tembre 2001 pour répondre à l’appel lancé
par leur mosquée à défendre une nation
musulmane en danger. Il leur a suffi de

répondre à cet appel. Quel entraînement
ont-ils suivi, quelles actions ont-ils eu l’oc-
casion demener avant d’être pris ? la ques-
tion demeure posée. L’on a cependant
compris, ou du moins largement supposé
parmi ceux qui cherchent à rester infor-
més, que les officiels américains qui ont,
en Afghanistan, effectué le tri des prison-
niers en craignant de laisser échapper quel-
qu’un d’important n’avaient – du fait de la
barrière de la langue – qu’une très vague
idée de l’identité de ces prisonniers. Des
hommes qui, dans certains cas, leur
avaient été livrés contre de l’argent avec
l’assurance qu’ils étaient réellement,
authentiquement dangereux ou « intéres-
sants » sur le plan des renseignements,
exactement comme un tapis qui attire
votre regard sur la frontière légendaire
d’Afghanistan pourra se révéler réelle-
ment, authentiquement, rare.
Si ces suppositions ont un tant soit peu

de réalité, les officiers des renseignements
doivent à ce jour, après des mois d’interro-
gatoire, avoir une idée plus précise du
menu fretin et des gros poissons qu’ils ont
pris dans leurs filets. Mais les conclusions
qu’ils ont pu tirer sur chacun des détenus
– leur dangerosité, les charges pouvant
être retenues contre eux devant les très
contestées commissions militaires, qui
n’ont pourtant pas encore été désignées –
auront des conséquences. Les préparatifs
de la parodie de justice qu’on prévoit
d’instaurer depuis près d’un an, depuis
que la Maison Blanche a fait connaître l’or-
dre donné par le président Bush de réin-
venter les tribunaux militaires dans la
« guerre contre le terrorisme », ne sont pas
visibles à Guantanamo. Aucun avocat,
aucun juge n’a été nommé ; aucune réno-
vation du vieux bâtiment militaire où les
procès pourraient se tenir n’est en cours ;
aucune inculpation n’a été prononcée.

Il est possible, peut-être même proba-
ble, que les premiers prévenus que l’on
inculpera se trouvent encore ailleurs. Les
Etats-Unis gardent en détention deux
importants chefs d’Al-Qaida, Abou Zou-
baydah et Ramzi Binalshibh, l’un et l’autre
arrêtés au Pakistan. Le fait qu’ils aient été
interrogés dans d’autres lieux restés
secrets est une indication de plus que la
principale fonction de Guantanamo est
celle d’un camp de rétention où la grande
majorité des prisonniers seront simple-
ment détenus, sans espoir d’être jugés
dans un avenir prévisible.
Ce camp porte un nom : camp Delta. Il

est situé à l’extrémité sud-est de la base,
sur une petite hauteur surplombant la mer
caraïbe et une plage qui, en des jours
meilleurs, s’est appelée Ketterly Beach. Si
l’on va vers la côte, on passe devant l’un
des rares détails charmants associés à la
base, un panneau d’intersection jaune

taillé en diamant et marqué d’un iguane.
La grève est aujourd’hui truffée de cap-
teurs électroniques, et la gendarmerie
maritime, qui veille à déjouer toute tentati-
ve de sauvetage des prisonniers par un
commando marin-suicide d’Al-Qaida, y
patrouille régulièrement. De l’autre côté,
à l’intérieur des terres, le petit sentier
qu’empruntent les représentants du Comi-
té international de la Croix-Rouge, qui par-
lent huit langues à eux neuf, longe le péri-
mètre du camp. Les journalistes sont ame-
nés par bateau et cantonnés au « point
d’observation des médias », que délimitent
des fils de fer barbelés, à 200 mètres envi-
ron des premières cellules.
Le jour, c’est d’abord l’éclat des toits de

tôle des bâtiments qui frappe, puis la vue
des postes de garde et des lignes parallèles
des hautes clôtures grillagées entourant
l’ensemble, que surmontent et séparent des
enroulements de fil métallique tranchant.

.
.

Aucun avocat, aucun juge n’a été nommé ;
aucune rénovation du vieux bâtiment militaire
où les procès pourraient se tenir n’est en cours ;
aucune inculpation n’a été prononcée

Que sont devenus les prisonniers de Guantanamo ?

Des préfabriqués ont remplacé les cages, mais leur statut

et leur avenir sont toujours aussi incertains. Prix Pulitzer,

Joseph Lelyveld rouvre le débat pour ses compatriotes américains

 , 65 ans, était jusqu’à
l’an dernier directeur de la rédaction
du New York Times, où il est entré en 1962
comme garçon d’étage. Correspondant
à l’étranger, à Londres, New Delhi,
Hongkong et Johannesburg – son livre
sur l’apartheid, Move your Shadow (1985),
a été récompensé par le prix Pulitzer –,
puis rédacteur en chef,
il a dirigé la rédaction du quotidien
de 1994 à 2001.

H O R I Z O N S
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GUANTANAMO
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La nuit, les bâtiments baignent à l’exté-
rieur comme à l’intérieur dans la sinistre
lumière blanche qui tombe de hautes lam-
pes halogènes, et l’on devine parfois des
ombres vacillantes derrière les fenêtres
des blocs. Ces fenêtres sont fermées par
un grillage métallique qui, à la différence
des vitres, nous assure-t-on, permet à la
brise marine de pénétrer dans les cellules,
que rafraîchissent également les ventila-
teurs fixés au plafond quand les hommes
de la police militaire décident de les met-
tre en marche, pour leur propre confort,
et non celui des prisonniers.
Ces ombres incertaines pourraient être

celles de terroristes d’Al-Qaida. Les journa-
listes n’ont à aucun moment pu les voir de
plus près récemment. (L’une des clauses
de la troisième Convention de Genève,
que les Etats-Unis interprètent à la lettre,
recommande de ne pas exposer les prison-
niers au regard de tous. Cela, pour préser-
ver leur « intimité », expliquent les escor-
tes militaires.) Le crépuscule à Delta rend
cependant saisissant le régime de déten-
tion sévère que les détenus connaissent
depuis la fin avril, lorsqu’ils ont quitté
leurs cages du camp X-Ray, distant de plu-
sieurs kilomètres. C’est là qu’ils ont
d’abord été incarcérés, exposés – de loin,
il est vrai – aux regards des journalistes
qui, à une seule occasion, ont été autori-
sés en mars à s’approcher suffisamment
pour entendre leurs protestations d’inno-
cence.

D
ELTA a été construit pour la
somme de 9,7 millions de dol-
lars par un entrepreneur pri-
vé, Brown and Root Services –
une filiale d’Halliburton, l’an-

cienne société du vice-président Dick Che-
ney –, qui a fait venir sur place, d’Inde et
des Philippines, de la main-d’œuvre à bas
prix pour exécuter les travaux. Les blocs de
cellules sont assemblés à partir de conte-
neurs métalliques standards de 12,19 m de
côté qu’on utilise dans le transport mariti-
me international : six cellules par conte-
neur, huit conteneurs par bloc – deux fois
quatre répartis de part et d’autre d’un cou-
loir central où se trouvent la lumière et les
ventilateurs. Trois des parois de chaque
conteneur ont été découpées et rempla-
cées par un grillage métallique, ce qui lais-
se le plafond, le sol et un mur plein, dans
lequel une fenêtre a été percée. Des toilet-
tes à la turque ont été installées à même le
sol, ce qui est présenté comme une illustra-
tion de l’attention que portent les Améri-
cains aux mœurs des détenus. (Les hom-
mes de la police militaire sont les premiers
à reconnaître que ces installations sont de
loin préférables aux seaux de nuit qu’il
leur fallait vider à X-Ray.)
Les détenus sont au nombre d’un par cel-

lule. Ils dorment sur une banquettemétalli-
que recouverte d’unmincematelas sembla-
ble à ceux qu’on trouve dans les prisons
des Etats-Unis. Mais, à travers les cloisons
grillagées, ils peuvent entrevoir leurs cinq
voisins (deux du même côté du passage et
trois de l’autre) et communiquer avec eux,
à supposer qu’ils parlent la même langue.

Les cellules, qui mesurent 2,07 m × 2,43 m,
sont à peine plus petites que celles du cou-
loir de la mort de l’Etat du Texas, dont
Brown and Root est originaire. Là-bas,
cependant, les détenus sortent à tour de
rôle pour une heure d’exercice et une dou-
che par jour. A Guantanamo – où ils ne
sont autorisés à se réunir sous aucun pré-
texte, et où ils sont périodiquement chan-
gés de cellule pour éviter que des bandes
se forment –, les prisonniers sortent aussi
à tour de rôle pour faire de l’exercice et se
doucher, mais seulement deux fois par
semaine et pendant quinzeminutes. Autre-
ment dit, hormis cette demi-heure hebdo-
madaire, ils restent confinés dans leur cel-
lule à longueur de temps, sauf pour les
interrogatoires. L’interrogatoire peut se
passer de nuit comme de jour. Les prison-
niers sont enchaînés chaque fois qu’ils sor-
tent de leur cellule. Ce régime est commun
à tous, à l’exception des éléments récalci-

trants, que l’on met à l’isolement, forme
classique d’enfermement solitaire, dans
une cellule qui a ici quatre cloisons pleines
afin d’empêcher toute communication
avec les autres détenus. Les cellules d’isole-
ment, qui sont fermées, sont les seules à
être équipées d’un système de climatisa-
tion. Les salles d’interrogatoire sont elles
aussi climatisées.
Le CICR ne communique rien de ce qu’il

sait du traitement des prisonniers. Jamais,
cependant, il n’a été fait allusion à des
plaintes pour mauvais traitement. J’ai
demandé à l’officier présent à mes côtés si
la privation de sommeil faisait partie des
méthodes utilisées dans l’interrogatoire
des détenus. Il m’a répondu qu’il n’était
pas autorisé à parler des méthodes d’inter-
rogation. Puis, citant des règlements inter-
nationaux qui apparemment n’existent
pas, il a déclaré de lui-même qu’il était
interdit de priver de sommeil plus de
24 heures une personne soumise à interro-
gatoire. Peut-être cet officier était-il doté

d’un humour extrêmement caustique.
Peut-être voulait-il me dire quelque chose.
Ses propos étant confus, je les ai pris pour
une réponse à ma question initiale.
Un réserviste que j’ai rencontré à New-

York après son passage par Guantanamo
se trouvait sur l’île quand les premiers déte-
nus sont arrivés. Les marines ne les autori-
saient pas à parler, ni même à lever la tête
pour regarder autour d’eux. Ils devaient
rester à genoux, le front baissé. « Ils
avaient si peur qu’ils ne parvenaient pas à
marcher, si peur qu’ils ne tenaient pas
debout », m’a-t-il affirmé. Les formations
spéciales du génie qui travaillaient près
des bâtiments étaient aussi à cran, et le
sont restées. « On s’attendait à tout
moment à ce que l’un d’eux nous arrache les
yeux, on attendait ça, vraiment », dit-il. Bou-
clés dans les cages d’X-Ray ou devant
subir un interrogatoire, certains se met-
taient à hurler par défi jusqu’à ce qu’on

parvienne à les maîtriser. L’homme se sou-
vient qu’un haut fonctionnaire du ministè-
re taliban de la défense se montra particu-
lièrement rebelle dans les premiers temps
à X-Ray.
Depuis, la résistance s’est limitée à la

morsure du bras d’un gardien, à des cra-
chats, à de l’eau jetée, et à une grève de la
faim qui a gagné du terrain en mars après
qu’un surveillant appartenant à la marine
eut pénétré dans une cage où un détenu
était en prière. Ignorant que les musul-
mans se couvrent la tête pour prier, il avait
voulu lui ôter le turban improvisé que
l’homme s’était fabriqué. Les autorités ont
fini par placer deux grévistes sous perfu-
sion à l’hôpital ; l’un d’eux n’a cédé que le
18 mai, après une seconde hospitalisation
destinée à l’alimenter de force.
Les réservistes de la police militaire qui

ont été appelés au camp Delta pour pren-
dre le relais des marines apprennent à pré-
sent dans leurs cours de « sensibilisation
culturelle » qu’ils ne doivent en aucun cas

intervenir pendant la prière ni jamais tou-
cher au Coran qui a été placé dans chaque
cellule comme la Bible de Gideon dans les
chambres d’hôtel. Des couvre-chefs sont à
présent à la disposition des détenus, de
même que des tapis de prière en caout-
chouc mousse. Parmi les réservistes, se
trouvent d’anciens surveillants des prisons
américaines. L’officier rencontré à New-
York m’a expliqué qu’ils s’énervaient
moins facilement que les marines.
L’aide à la pratique de l’islam ne se fait

absolument pas à contrecœur au camp
Delta. Avec zèle au contraire, car c’est la
meilleure façon de démontrer au monde
entier (et peut-être, davantage encore à
nous-mêmes) que les détenus sont traités
avec humanité. Un appel enregistré à la
prière est diffusé cinq fois par jour dans les
cellules par le canal du système d’annonce.
Tous les repas sont conformes au régime
halal. Un imam – aumônier en uniforme
de la marine américaine, sur les quatorze
que comptent les forces armées – visite
régulièrement les blocs et s’entretient avec
les prisonniers. Le colonel Joseph J. Perro-
ne Jr, officier de police de Rochester
aujourd’hui à la retraite et chef du centre
de détention, était très satisfait [le mois
dernier] de ses projets pour le jeûne du
ramadan. Il négociait encore avec les four-
nisseurs chargés de la restauration, afin
que les détenus aient pendant tout le mois
un petit déjeuner chaud à 4 heures du
matin et des repas spéciaux servis après le
coucher du soleil.
Les exigences des conventions de Genè-

ve n’avaient pas, jusqu’à présent, consti-
tué un problème pour les Etats-Unis. Sans
hésitation ni controverse, les forces
armées ont de fait géré plus de mille « tri-
bunaux compétents » après la guerre du
Golfe en 1991. Au lieu de cela, les Etats-
Unis ont classé les détenus de Delta dans
la catégorie des « combattants ennemis illé-
gaux » – « une dénomination inconnue en
droit international », selon le Conseil des
juristes.
Juristes et spécialistes du droit interna-

tional pourront continuer de débattre de
ces questions de légalité. Mais la question
est ici véritablement politique. Ce que l’ad-
ministration Bush semble ne pas avoir vou-
lu comprendre, c’est qu’elle disposait en
fait de davantage d’arguments juridiques –
et donc, pourrait-on dire, de davantage
d’options juridiques – qu’elle n’en a eu en
décidant que, généralement parlant, les

conventions de Genève n’étaient pas appli-
cables ou trop compliquées à appliquer
dans le cas présent. Comme dans sa con-
frontation avec le nouveau Tribunal pénal
international, qu’elle refuse de reconnaî-
tre, l’administration n’a pas ici montré la
moindre intention d’influer sur l’évolution
de la « législation humanitaire internationa-
le », euphémisme par lequel on désigne
aujourd’hui les lois de la guerre.
On ne saura jamais sans doute si le régi-

me de détention en vigueur à Guantana-
mo et les interrogatoires qui s’y déroulent
empêchent d’autres atrocités de se produi-
re, mais ce que l’on peut dire à l’heure qu’il
est, c’est que les détenus de Delta reste-
ront enfermés encore longtemps. (« Ce
serait une vraie catastrophe », commente
un juriste, si un détenu libéré se trouvait
après cela associé à un attentat.) Pourtant,
l’administration continue de se payer de
mots à propos des conventions de Genè-
ve, ce qui permet de faire croire qu’elle a
laissé la porte entrouverte et pourrait un
jour sérieusement travailler à rapprocher
les procédures du camp Delta de la législa-
tion internationale. C’est ce que les organi-
sations humanitaires disent vouloir. Selon
elles, c’est le non-respect par l’administra-
tion de la législation internationale telle
qu’elle est exprimée dans les divers
accords conclus à Genève qui remet en
cause la légalité du régime de détention du
camp. Quant au Congrès, il n’a pas mani-
festé le moindre intérêt pour les prison-
niers de Guantanamo.
Ce qui laisse entière la question de

savoir combien de temps peut se prolon-
ger la situation difficile qui prévaut au
camp Delta. Combien de temps va-t-on
traiter les détenus comme s’ils étaient tous
des tueurs-suicides potentiels, en les confi-
nant dans leur minuscule cellule six jours
et vingt-trois heures et demie par semai-
ne ? Surtout si l’on sait aujourd’hui que
certains de ces hommes sont « inoffen-
sifs », comme [le secrétaire-adjoint à la
Défense] Paul Wolfowitz l’a laissé entendre
il y a six mois. Même le secrétaire à la
défense, Donald Rumsfeld, a un jour
admis, dans un rare élan de reconnaissan-
ce de la complexité humaine de l’adversai-
re, que ce ramassis de « terroristes endurcis
et bien entraînés » pourrait compter en son
sein un individu pris « par erreur », quel-
qu’un « qui, tout simplement, se trouvait
être où il n’aurait pas dû être ».

P
OUR celui-là, qu’a-t-on prévu
qui allégerait les conditions de
détention, sans parler de libéra-
tion ? De nouveaux blocs de cel-
lules sont montés sur le modèle

des conteneurs déjà existants, qui devaient
porter la capacité du camp Delta à 812 pri-
sonniers fin octobre. L’idée d’étendre cette
capacité à 2 000 places a également été évo-
quée, mais le rythme des vols transportant
des détenus en provenance d’Afghanistan
s’est en fait ralenti : 34 nouveaux arrivants
seulement ont été enregistrés depuis juin.
Il n’existe, à ce jour, aucun signe mon-

trant que l’on soit passé à une autre phase
à Guantanamo – aucune volonté apparem-
ment de faire le tri entre les terroristes purs
et durs et le reste de la population des déte-
nus, ni d’envisager la construction de
locaux d’un type différent destinés aux pri-
sonniers qui sont jugés les moins dange-
reux. « Nous en sommes au stade de la dis-
cussion et de la réflexion », a indiqué le colo-
nel Perrone, l’ancien policier de Rochester
responsable des lieux, quand je lui ai
demandé s’il était prévu de faire évoluer le
régime du camp, compte tenu du fait que
les détentions étaient susceptibles de durer
jusqu’au jour lointain où les Etats-Unis se
proclameraient vainqueurs dans la guerre
qu’ils mènent contre la terreur. Alors seule-
ment saurons-nous, peut-être, combien il y
a eu de cas d’injustice absolue derrière les
barbelés du camp Delta.

Joseph Lelyveld

© New York Review of Books
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par Sylvette Gleize.

L’aide à la pratique de l’islam ne se fait pas
à contrecœur au camp Delta. Avec zèle,
au contraire. Une façon de démontrer au monde
que les détenus sont traités avec humanité
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Le camp Delta (page de gauche et
ci-contre) a été construit à partir de

conteneurs par des ouvriers venus d’Inde
et des Philippines. Les quelque 600 détenus

de la baie de Guantanamo
y ont emmenagé fin avril.

Le camp X-Ray (ci-contre), conçu
dans l’urgence, a accueilli
les premiers détenus à partir
de janvier. Il a été fermé en avril.
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Assurance-maladie :
le faux procès
par Jean-François Mattei

Suite de la première page

Ce qui les a faits ce qu’ils sont,
c’est l’industrialisation d’une Amé-
rique agraire qui a connu son
explosion dans les années 1870 et
qui, en donnant du travail aux hor-
des de manœuvres immigrants, a
accéléré leur assimilation, ainsi
que l’américanisation, par l’école
publique, de leurs enfants.
Ces écrivains sont sortis du

creuset des cités industrialisées,
et des épreuves endurées par le
prolétariat urbain, qui galvani-
saient le mouvement syndical,
tout autant que de l’avidité
dynamique des capitalistes omni-
vores, avec leurs trusts et leurs
monopoles.
En un mot, ils ont été façonnés

par cette force qui, depuis les bal-
butiements du pays, est au princi-
pe même de son expérience, et qui

aujourd’hui encore sous-tend sa
légende : un changement sans trê-
ve, déstabilisateur, et les boulever-
sements du paysage national qu’il
entraîne – un changement à l’échel-
le et à la vitesse de l’Amérique,
autant dire l’impermanence abso-
lue comme tradition durable.
Ce qui m’a porté à lire ces

auteurs, dans l’innocence de mes
16, 17 ou 18 ans (je pense entre
autres à Hamlin Garland, né dans
le Wisconsin en 1860, à Theodore
Dreiser, né dans l’Indiana en 1871,
à Sherwood Anderson, né dans
l’Ohio en 1876, à Ring Lardner, né
dans le Michigan en 1885, à Sin-
clair Lewis, né dans le Minnesota
en 1885, à Thomas Wolfe, né en
Caroline du Nord en 1900, à Erski-
ne Caldwell, né en Géorgie en
1903), ce qui m’a porté à les lire,
c’est la grande ignorance où je me
trouvais de ces milliers de kilomè-
tres d’Amérique qui s’étendaient
au-delà de la côte atlantique nord,
et de la vieille cité portuaire de
Newark, dans le New Jersey, où
j’avais grandi.
J’étais né, il est vrai, dans une

famille précise, à une époque préci-
se, livrant des luttes bien à elle,
mais j’allais choisir, aussi, d’être
l’enfant de ces écrivains et, par l’im-
pitoyable intimité de la littérature,
sa qualité concrète, son attention
forcenée aux détails, par la passion
du singulier et l’aversion du géné-
ral qui sont la chair de la fiction,
j’allais essayer de pénétrer leur
Amérique pour la connaître aussi
bien que la mienne.
La fascination qu’exerçait la sin-

gularité de ce pays était à son com-
ble pendant l’après-guerre, lors-
que, encore lycéen, je me suis mis
à explorer les rayons de la biblio-
thèque municipale de Newark
pour élargir ma perception de l’es-
pace que j’habitais.
Malgré la tension, voire la féroci-

té des antagonismes sous-jacents,
de classe, de race, de région et de
religion, malgré le conflit entre le
travail et le capital, rançon du
développement industriel, malgré
la bataille – parfois violente –

pour les salaires et le temps de tra-
vail, que la guerre elle-même
n’avait pu interrompre, l’Améri-
que avait connu entre 1941 et
1945 une unité, un élan commu-
nautaire sans précédent.
Elle se voyait devenue le théâtre

des évènements les plus spectacu-
laires de l’après-guerre, et ce senti-
ment national ne devait pas tout
aux mythes patriotiques du temps
de guerre ni au chauvinisme triom-
phant ; il se fondait aussi sur une
appréciation réaliste de l’entrepri-

se qui avait mené à la victoire de
1945 – un prodige d’effort physi-
que, de planification industrielle,
une gestion géniale, une mobilisa-
tion conjuguée du monde du tra-
vail et de celui de l’armée – un sur-
saut de ferveur collective qui
aurait paru bien irréalisable pen-
dant la Grande Dépression de la
décennie précédente.
La portée historique de ce

moment de l’Amérique n’a pas été
sans incidence sur mes choix de lec-
tures ; et il explique amplement
l’autorité qu’ont exercée sur moi
ces écrivains formateurs. Les lire
m’a en effet confirmé une éviden-
ce, que cette entreprise colossale,
cette guerre brutale contre deux
ennemis redoutables avait révélée
et incarnée, chaque jour pendant
près de quatre ans, pour pratique-
ment toutes les familles juives de
mon entourage, et pour tous mes
amis juifs : avant tout, et par-des-
sus tout, nous étions américains,
et ne pouvions que revendiquer
notre américanité ; plus que
jamais nous étions libres d’aller où
bon nous semblait – bref, l’aventu-
re américaine était un destin
auquel nous n’échapperions pas.
Or la plus grande ville du pays,

et la plus célèbre, ne se trouvait

qu’à une trentaine de kilomètres
de ma rue de Newark. Des ponts
sur deux fleuves et un vaste marais
salant, un tunnel sous l’Hudson, et
l’on avait quitté le New Jersey
pour la ville alors la plus peuplée
du globe. Mais justement à cause
de son immensité, et peut-être aus-
si de sa proximité, New York ne fut
pas le lieu privilégié demon roman-
tisme autochtone d’adolescent.
Dans son poème de 1927 qui se

termine par ces six mots désormais
célèbres : « Enterre mon cœur à

Wounded Knee », Stephen Vincent
Benet parlait tout autant au nom
d’un petit juif élevé du temps de
Roosevelt qu’en celui d’un jeune
homme de bonne famille, diplômé
de Yale, comme il l’était lui-même,
et son premier vers déclarait avec
une spontanéité toute whitmanien-
ne : « Je suis tombé amoureux des
noms américains. » La musique de
ces noms de lieux lointains, les vas-
tes dimensions du pays, ses dialec-
tes et ses paysages, si américains,
tous, et pourtant si différents de
mon Amérique, avaient bien en
effet de quoi séduire par leur puis-
sant lyrisme un jeune garçon sensi-
ble à ces choses. Au cœur de cette
fascination, le paradoxe d’être un
affranchi, un dessalé, parlant
argot, la blague facile, et pourtant
citoyen d’un colosse immensé-
ment divers et inconnaissable.
Mon personnage de cosmopoli-

te averti n’était pas exportable
hors de chez moi : perdu en pleine
campagne, en pleine Amérique,
toutes amarres larguées, l’Améri-
cain redevient péquenot, trahis-
sant ses émotions de péquenot ;
tel le littérateur Stephen Vincent
Benet, il ne peut s’empêcher de
vibrer aux seuls noms de Spar-
tenburg, Santa Cruz, du Phare de

Nantucket, il vibre à des noms aus-
si terre à terre que Skunktown
Plains (plaines de Putoisville) ou
aussi délicieusement obscènes que
Little French Lick (La Petite Lèche
française).
Le facteur déterminant de notre

identité, c’était donc ce provincia-
lisme intrinsèque grâce auquel
nous Américains – Américains tout
court, et nous passant fort bien de
spécificatif – aurions récusé tout
adjectif de nature à restreindre
notre jouissance de ce nom géné-
rique et imposant, que nous
revendiquions comme un droit
imprescriptible.
Un juif de Newark ? Eh bien,

soit. Un produit du Newark indus-
triel, de la petite bourgeoisie du
quartier juif, avec son dosage uni-
que d’énergies et d’incertitudes
sociales, résolument optimiste
quant aux chances de ses enfants,
circonspect à l’égard de ses voisins
non juifs ; un produit de ce quar-
tier juif d’avant-guerre, et pas d’un
autre – irlandais, slave, italien ou
noir…. Certes.

« Juif de Newark » décrivait
assez bien celui qui avait grandi
dans la partie sud-ouest de la ville

entre les années 1930 et 1940. Etre
juif de Newark, de cette ville large-
ment ouvrière où l’influence poli-
tique était directement propor-
tionnelle à la pression ethnique,
où les faits historiques relayaient
la superstition folklorique pour
nourrir la xénophobie ambiante
dans chaque communauté, où la
répartition des emplois et des
vocations coïncidait souvent avec
les clivages religieux, nationaux et
raciaux – tout cela contribuait
énormément à la façon dont un
enfant pouvait se définir, au senti-
ment qu’il pouvait avoir de sa sin-
gularité, et à sa façon d’envisager
sa communauté spécifique dans

le grand schéma national. Qui
plus est, aiguiser sa réceptivité aux
coutumes propres à chaque quar-
tier vous sensibilise nécessaire-
ment aux conflits d’intérêts qui
gouvernent les affaires humaines,
et qui, tôt ou tard, déclenchent
chez le romancier en herbe un élan
mimétique. Newark, clé de ma
vocation, a ouvert mes sens à tout
le reste.
Alors, juif de Newark, pourquoi

pas ? Mais juif américain ? Améri-
cain juif ? J’appartiens à une géné-
ration autochtone : notre enfance
a eu pour décor et pour spectacle
les tribulations du pays dans une
guerre mondiale qui s’éterni-
sait ; lycéens ou étudiants, nous
sommes arrivés à la majorité pen-
dant les grands chambardements
de la décennie d’après-guerre ;
grandir américains a été une
expérience trop riche pour ne pas
déborder une quelconque éti-
quette restrictive.
Je ne me suis jamais considéré,

ne serait-ce que le temps d’une
seule phrase, comme un écrivain
juif américain, ou américain juif,
pas davantage que je n’imagine
Theodore Dreiser, Ernest Heming-

way ou John Cheever se considé-
rant comme des écrivains chré-
tiens américains, ou américains
chrétiens.
En tant que romancier, je me

considère pour ma part – et ce
depuis mes début, il y a plus de
quarante ans – comme un Améri-
cain libre, qui imagine aussi vigou-
reusement qu’il le peut ce qu’il lui
plaît de représenter, dans la langue
maternelle dont il est l’esclave – un
esclave reconnaissant.

Philip Roth
Traduit de l’anglais (Etats-Unis)

par Josée Kamoun
©Philip Roth

AUTE de motifs
sérieux de criti-
ques de sa politi-
que d’assurance-
maladie, le gouver-
nement fait l’objet

de procès d’intention. Plusieurs
responsables politiques de l’oppo-
sition notamment agitent le spec-
tre honteux de la médecine à deux
vitesses et celui de la privatisation
de notre Sécurité sociale.
Voilà une bien mauvaise polémi-

que qui est faite à Jacques Barrot
et au gouvernement ! Tenons-
nous-en à la réalité. Elle est sim-
ple, elle est claire, et ne doit pas
prêter à d’inutiles controverses
qui nous détournent de l’essentiel.
Au regard de la maladie, le ris-

que est unique. Le médecin que je
suis sait mieux que quiconque
qu’un prétendu « petit risque »
peut en révéler un « gros » : con-
sulter son généraliste pour une
simple toux peut déboucher, après
un examen clinique, sur un dia-
gnostic de tumeur pulmonaire
beaucoup plus sérieux. Méfions-
nous donc des distinctions qui ont
l’apparence du bon sens mais sont
dépourvues de pertinence médica-
le. Il ne peut être question de sépa-
rer, au sein de l’assurance-mala-
die, deux types de risques qui sont
indissociables du point de vue du
patient.
Les véritables ingrédients de la

médecine à deux vitesses sont la
pénurie de professionnels, le
rationnement des hôpitaux et l’im-
mobilisme dans le domaine de l’as-
surance-maladie. C’est ce que le
gouvernement Jospin a laissé pros-
pérer pendant cinq ans. C’est bien
dans la pénurie que se dévelop-
pent tous les passe-droits, les privi-
lèges et le règne de l’argent.
Je veux repousser la menace des

files d’attente qui se dessinent.
Tout l’enjeu de mon action au gou-
vernement est de combattre le ris-
que de cette médecine à deux vites-
ses qui est apparu insidieusement

au cours des dernières années,
afin que chaque Français, quel que
soit son revenu, ait toujours le
droit à être traité dans les meilleu-
res conditions possibles.
L’idée selon laquelle le gouverne-

ment souhaiterait privatiser la Sécu-
rité sociale, grâce au recours aux
assurances complémentaires, ne

résiste pas davantage à une analyse
un peu sérieuse. Nous sommes déjà
plus de 8 Français sur 10 à bénéfi-
cier aujourd’hui d’une couverture
complémentaire maladie et nous
n’avons pas le sentiment de vivre
dans un système privatisé de Sécuri-
té sociale. C’est le gouvernement
socialiste lui-même qui, reconnais-
sant l’impossibilité pour la seule
assurance-maladie de prendre tota-
lement en charge la couverture de
millions de personnes à faible reve-
nu, a fait appel aux organismes com-
plémentaires, sociétés d’assurances
y compris, pour la CMU. Personne
ne peut croire que les millions de
Français qui cotisent à des mutuel-
les ou aux institutions de prévoyan-
ce sont des ultralibéraux ou que les
établissements mutualistes sont
des structures commerciales à but
lucratif. J’ai le sentiment que ceux
qui crient au loup sont ceux qui ont
mauvaise conscience de l’avoir fait
entrer dans la bergerie.
La réalité est que l’assurance

complémentaire représente un
partenaire et un acteur à part
entière de notre système de santé.
Ce partenaire, il faut l’associer
dans les réformes à venir pour
adapter notre système de santé
aux défis de notre temps et aux
besoins de nos contemporains
afin de garantir notre système
juste, solidaire et exemplaire de
Sécurité sociale.

E lisse M. Pouti-
ne s’autoprocla-
me parangon de
la lutte antiterro-
riste, il l’a com-
mencée avant

tout le monde, dit-il, et sa déter-
mination ne souffre aucune hési-
tation. Preuve par la Tchétché-
nie. Re-preuve par le gazage de
ses concitoyens à Moscou.
Devant ce dernier fait d’armes,

les Grands de notre bulle démo-
cratique ne furent guère avares
de compliments. A Moscou, où
tout est permis, les autorités
n’ont pas le moindre égard pour
ce que Staline nommait le « maté-
riel humain », autochtone ou
non.
C’est ainsi que Grozny,

400 000 habitants, moitié russes
moitié caucasiens, fut réduite en
poussière. Imaginez Alger, ses
pieds-noirs et ses indigènes, dis-
paraissant sous une déferlante
de bombes françaises aux bon-
nes heures de la guerre colonia-
le ! Ou Kaboul rasée par les GI
pour débusquer les talibans. Ce
qu’on n’ose concevoir chez nous
serait la règle acceptable en
Russie ?
Que se passe-t-il dans la tête

des princes qui nous gouver-
nent ? Sacrifient-ils à la sainte
simplicité des équations flingueu-
ses ? Grozny = Tora Bora, Mas-
khadov = Ben Laden, Pouti-
ne = Bush, le Kremlin est le Vati-
can du contreterrorisme, les résis-
tants tchétchènes sont Al-Qaida,
bons à éradiquer jusqu’au der-
nier et jusque « dans les chiot-
tes », a précisé l’élégant donneur
de leçons moscovite.
C’est faire injure à nos respon-

sables de les croire sous-infor-
més. Ils en connaissent aussi
long qu’un lecteur du Monde, du
Times ou du Washington Post. Ils
ont eu tout loisir de méditer la
décision vieille d’un an du
Musée de l’holocauste à Wash-
ington. Dans ces lieux peu sus-
pects d’islamisme, on tient la
population tchétchène pour

menacée de disparition (n˚ 1
dans le « Genocide watch »). Mal-
gré le huis clos, nul responsable
occidental n'ignore qu'en matiè-
re d’inhumanité le pire du pire
s'abat aujourd’hui, sur une par-
celle minuscule du Caucase. Der-
nière trouvaille recensée dans
cette guerre « exemplaire », four-
millant d’inventions : le fagot
humain. Soit, dans un village,
prendre en vrac femmes,
enfants, vieillards, ficeler le tout
et balancer les grenades. Nos
princes détournent le regard et
ne pipent mot. Pourquoi ?
Ils devinent que Poutine, après

avoir lancé la curée, ne contrôle
plus ses généraux, qui ne contrô-
lent plus leurs soldats, qui ne
contrôlent pas une population,
sauf à la piller, voler, violer et
massacrer, dans un chacun pour
soi étourdissant. Ils pressentent
qu’en face les indépendantistes
responsables autour de Maskha-
dov (seule autorité régulière-
ment élue) ont le plus grand mal

à contenir une génération qui ne
connaît de l’univers extérieur
qu’une soldatesque atroce exer-
çant ses talents dans un silence
de mort absolu et mondial. Une
génération prête à tout, donc à la
catastrophe.
Nos Grands auraient maintes

raisons de s’inquiéter. Le fatal
scénario afghan, de Kaboul à
Manhattan, nous pend au nez.
L’abominable prise d’otages de
Moscou et son non moins abomi-
nable dénouement risquent de
n’être qu’un degré dans l’escala-
de de la violence. Chacun peut
imaginer pire. Business Week sou-

ligne qu’aucune cible n’est hors
d’atteinte dans le chaos russe,
que sites pétroliers et silos
nucléaires demeurent à portée
des commandos de desperados.
Si quelque Tchernobyl délibéré
explose, nulle frontière ne
retiendra les émanations fatales.
En refusant toute négociation,

en s’acharnant sur des gens qui
n’ont pas plié depuis des siècles,
Poutine joue les pompiers pyro-
manes, son antiterrorisme pré-
tendu alimente les vocations
kamikazes, il risque de creuser sa
tombe et la nôtre.
Notre souveraine indifférence

plombe toute velléité d’inquiétu-
de ; tant que le malheur n’a pas
lieu, il n’existe pas, et quand il
existe, il n’y a plus lieu de s’en
soucier. Nos responsables pen-
sent au jour le jour, ils ne dissi-
mulent rien, ils sont tels qu’ils
paraissent, rivalisant d’amabilité,
ravis de figurer avec Poutine sur
la photo de famille.
Le Kremlin achète des Airbus,

caresse la zone euro, propose
d’abriter nos déchets nucléaires,
fait miroiter son pétrole et son
gaz : laissez-le donc assassiner
en rond. Si quelque Cassandre
s’inquiète, censure à l’Est, quoli-
bets à l’Ouest.
Au sommet de Bruxelles,

l’Union européenne décide. Elle
peut faire risette, et Poutine
repart sur son nuage « antiterro-
riste ». Elle peut élever la voix et
lui enjoindre d’interrompre un
massacre colonial, le dernier per-
pétré par une puissance euro-
péenne. Que risquent les Quin-
ze ? Rien ! Tout juste l'éphémère

colère d’un ex-second couteau
du KGB, dont ils rééchelonnent
indéfiniment la dette et qui sait
céder quand il ne peut faire
céder.
Que l’Europe parle et elle sau-

ve sa crédibilité, son âme, son
projet, le Manifeste de Ventote-
ne (l943), celui d’une Communau-

té des peuples résolus à sortir
d’un XXe siècle tissé d’horreurs.
Qu’elle se taise, elle brûle son
acte de naissance en se vautrant,
complice complaisante des pul-
sions génocidaires.
La tragédie tchétchène pose la

question : pourquoi l’Europe ?
Rien ne sert de se réfugier dans
la ritournelle du comment. Qu’il
se programme Fédération
d’Etats-nations ou Fédération
supranationale, qu’il cultive les
conventions et négocie à l’arra-
ché l’avenir de la PAC, notre
bout de continent sera une pau-
vre chose si au pas de sa porte
les charniers peuvent impuné-
ment être creusés puis recou-
verts d’herbe tendre.
L’Europe se choisit en choisis-

sant qu’une nuit définitive enve-
loppe la Tchétchénie, elle opte
pour un sommeil tranquille et
repu, elle s’enferme dans un loft
illusoire. Les faubourgs sanglants
ne tarderont guère à recracher
leurs souffrances sur notre impos-
sible abbaye de Thélème.
Un geste, simple et fort, ne coû-

te guère à l’Europe si elle l’ose,
mais son absence peut lui coûter
cher si elle se couche. Au XIXe siè-
cle, quelques futurologues spécu-
laient sur un refroidissement du
Soleil et imaginaient une regla-
ciation de notre planète.
Point n’est besoin de telles

hypothèses, c’est parti, notre
monde, du jour au lendemain,
par tranches ou en bloc, risque
de tomber dans une cuvette pou-
tinienne.

F
-  est
ministre de la santé,
de la famille et des personnes
handicapées.

Je ne me suis jamais considéré,
ne serait-ce que le temps d’une seule
phrase, comme un écrivain juif
américain, ou américain juif

Tchétchénie : l’Europe couchée ?
par André Glucksmann

Que l’Europe parle et elle sauve
sa crédibilité, son âme, son projet.
Qu’elle se taise, elle brûle
son acte de naissance

  est
philosophe et essayiste.

L’Américain ne peut s’empêcher
de vibrer aux seuls noms de Spartenburg,
Santa Cruz, du Phare de Nantucket

Romancier américain tout court
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NOUS SOMMES sous la
menace de nouveaux attentats
terroristes, préviennent quoti-
diennement les autorités améri-
caines, britanniques ou françai-
ses. Aucun pays n’est à l’abri.
Sans doute ont-elles malheu-
reusement raison. La folie de
ceux qui ont choisi la terreur la
plus aveugle et la plus meurtriè-
re comme moyen d’action n’a
pas reculé, comme l’a montré
l’attentat de Bali. Les combat-
tre reste la priorité. Mais il est
impératif de mener ce combat
dans la transparence et le res-
pect du droit.

L’enquête de notre confrère
Joseph Lelyveld, ancien direc-
teur de la rédaction du New
York Times, dans le camp de
rétention de Guantanamo que
nous publions (pages 14 et 15) et
le témoignage d’un ancien pri-
sonnier pakistanais qui y a pas-
sé dix mois avant d’être libéré,
recueilli par notre correspon-
dante sur place, montrent que
tel n’est pas le cas. Le gouverne-
ment américain dénonce la dic-
tature « menaçante » de Sad-
dam Hussein parce qu’il viole
les résolutions des Nations
Unies, mais il refuse d’appli-
quer lui-même les conventions
de Genève et maintient 598 per-
sonnes hors de tout droit sur sa
base navale à Cuba.

Les photos de ces hommes à
leur arrivée sur la base en jan-
vier, vêtus de combinaisons
rouges, menottés, aveuglés par
des bandeaux, obligés de rester
à genoux, avaient soulevé de
légitimes protestations. Des
témoignages sur d’autres mau-
vais traitements ont été livrés,
notamment sur l’impossibilité
de prier. Mais grosso modo l’ar-
mée américaine semble avoir
depuis amélioré leurs condi-

tions d’hébergement. Il faut la
féliciter aussi d’avoir accepté la
présence permanente d’un
comité de la Croix-Rouge qui
permet, notamment, la trans-
mission de courrier – censuré –
avec les familles.

Mais il reste que ces prison-
niers sont détenus dans une
obsession du secret. La presse,
tenue à l’écart ou encadrée,
n’est parvenue à connaître le
nom que de quarante des déte-
nus. Ceux-ci n’ont pas de statut
puisque George Bush a refusé
d’appliquer les lois de la guerre
aux « terroristes ». Des interro-
gatoires ont été menés par les
inspecteurs mais aucune incul-
pation n’a été prononcée,
aucun avocat n’a été nommé.
Les prisonniers sont dans l’igno-
rance de ce qui leur est précisé-
ment reproché.

Or une grande partie d’en-
tre eux ne doivent leur présen-
ce dans cette prison qu’au
hasard d’avoir été pris au mau-
vais moment à un mauvais
endroit en Afghanistan, ou
d’avoir été livré en échange
d’argent. Même Donald Rums-
feld, le ministre de la défense,
a reconnu que des personnes
pouvaient être là « par
erreur ». Les Etats-Unis libè-
rent au compte-gouttes les per-
sonnes reconnues « innocen-
tes ». Le gouvernement redou-
te plus que tout de laisser par-
tir un vrai terroriste qui irait
ensuite poser une bombe. En
conséquence, il maintient ses
prisonniers sans jugement jus-
qu’au jour imprévisible où la
guerre contre le terrorisme
sera déclarée gagnée.

Dans ce combat mené au
nom du droit, les Etats-Unis
devraient au contraire se mon-
trer exemplaires.

« LA DÉMOCRATIE est une médication lourde.
Elle doit être administrée à petites doses, sinon vous
risquez de tuer le patient. » Ainsi s’exprime, à pro-
pos de l’avenir de l’Irak, le grand orientaliste Ber-
nard Lewis, lors d’un colloque tenu à Washing-
ton, début octobre, par un groupe de réflexion
très proche de l’administration Bush, l’American
Enterprise Institute for Public Policy (AEI).
Richard Perle, directeur du Defense Policy Board
auprès du Pentagone, en est l’un des dirigeants.
Intitulé du colloque : « Le jour d’après – les plans
pour l’Irak post-Saddam ». Il y fut beaucoup ques-
tion de démocratie, et plus encore des obstacles à
son avènement, dans un Irak débarrassé de son
tyran.

La lecture des minutes du colloque fournit une
idée assez précise de l’état d’esprit prévalant
aujourd’hui dans de larges cercles de l’administra-
tion américaine. La quasi-totalité des interve-
nants – politiciens et experts américains, intellec-
tuels irakiens et membres du Congrès national ira-
kien (CNI), le principal regroupement de l’opposi-
tion en exil – se rassemblaient autour d’une idée-
force : la guerre, sous le parapluie des Nations
unies ou d’une coalition internationale plus ou
moins étoffée, mais dans les deux cas sous condui-
te américaine, est inéluctable. Car les Etats-Unis
ne sauraient se contenter d’« une demi-mesure »,
qui consisterait, dit Richard Perle, à « retirer des
mains [de Saddam Hussein] ses armes de destruc-
tion massive. (…) La seule solution en Irak est de
remplacer les brutes qui gouvernent actuellement
par le genre de personnes que vous voyez autour de
cette table ». Pour Richard Perle, le renversement,
par une intervention armée, de la dictature ira-
kienne ne serait que le premier acte d’une straté-
gie qui vise à ramener les pays du Proche-Orient

dans le giron occidental, de la même manière – il
y fait expressément référence – que le président
Reagan élabora une stratégie afin d’acculer
l’« empire du mal » soviétique et de restaurer la
démocratie dans les Etats d’Europe centrale.

Plusieurs intervenants ont insisté sur le fait que
le Moyen-Orient se trouvait à un moment-clé,
« le plus important depuis la chute de l’empire otto-
man en 1917 », dira l’opposant irakien Kanan
Makiya. Plus provocant, Bernard Lewis aura cette
phrase : « Le temps est compté aux peuples du
Moyen-Orient pour surmonter leurs différences et
apprendre à coopérer. S’ils y parviennent, ils pour-
ront faire de grandes choses. Sinon, le terroriste sui-
cidaire deviendra la métaphore de toute cette
région. »

Instaurer la démocratie en Irak ? Cela ne se pas-
sera pas « de la manière dont on s’y attendait en
Europe centrale », prévient l’opposant Rend
Rahim Francke, de l’Iraq Foundation. Le profes-
seur Lewis résume, avec causticité, la problémati-
que. « Deux points de vue prédominent, dit-il. Le
premier veut que les Arabes soient incapables de for-
mer un gouvernement démocratique, qui est un phé-
nomène purement occidental. Ils sont différents de
nous. (…) Quoi que l’on fasse, ces pays seront régis
par des tyrans corrompus, et le but d’une bonne poli-
tique étrangère est d’assurer que ces tyrans sont ami-
caux et non hostiles. Ce point de vue-là est commu-
nément perçu comme celui des pro-Arabes » aux
Etats-Unis. Rires dans la salle. L’autre point de
vue veut qu’« il soit possible, avec notre aide et sous
notre conduite, d’établir des démocraties dans ces
pays, en les y aidant graduellement. Ce point de vue-
là s’appelle l’impérialisme ». Nouveaux éclats de
rire. Si le premier est récusé par principe – l’objec-
tif de l’intervention occidentale en Irak ne saurait

se réduire à remplacer un « tyran hostile » par un
« tyran amical » – et si le second risque de régéné-
rer une alliance de tous les Irakiens contre la puis-
sance « néo-impérialiste » (« mettre en place un
gouvernement servile, c’est partir battu au départ »,
prévient encore Bernard Lewis) –, quel type de
solution « médiane », de « démocratie à petite
dose » reste-t-il ?

Deux options émergent du débat. La première
est calquée sur « le modèle turc ». Non pas celui
issu du scrutin du 3 novembre, qui a vu l’arrivée
au pouvoir d’un parti islamique « moderniste »,
mais celui qui prévaut à Ankara depuis l’instaura-
tion du kémalisme. Au dire d’un de ses partisans,
il implique l’adoption d’une Constitution laïque
et démocratique garantissant l’intégrité territoria-
le du pays et le prémunissant contre toute pres-
sion intérieure à caractère ethnique ou religieux.
Et, surtout, « quelqu’un pour la défendre » dans
un environnement potentiellement hostile – ce
quelqu’un ne pouvant être que l’armée.

  
Le régime de l’Irak post-Saddam serait ainsi voi-

sin de ceux que l’on connaît en Turquie, ou enco-
re au Pakistan et en Algérie : un système politique
garantissant un gouvernement élu, placé sous la
haute surveillance d’un état-major, autonome
mais fondamentalement pro-occidental, lequel
détermine les options du pays en matière de poli-
tique régionale et de sécurité. Un gouvernement
qui, sur les questions décisives, serait au service
de l’armée, et non l’inverse, comme l’exigent les
normes occidentales de la démocratie.

La seconde option, beaucoup évoquée lors du
colloque, consiste en une restauration de la
monarchie hachémite à Bagdad. Celle-ci, installée
sur le trône en 1921 par les Britanniques avec
l’aval de la Société des nations, avait été empor-
tée en 1958 par une révolution autant sociale que
politique. « Si l’on fait appel à eux, les Hachémites
(…) diront oui, mais je ne les vois pas lancer unmou-
vement royaliste pour y parvenir », pronostique
Bernard Lewis. En attendant, la quasi-totalité des
participants estimaient nécessaire la présence
d’un important contingent de troupes coalisées
sous commandement américain pour une pério-
de de plusieurs années. Les débats entre eux por-
taient sur les dimensions de ce contingent
(70 000, 100 000 ou 150 000 hommes ?), sa compo-
sition (très international ou essentiellement amé-
ricain ?) et ses prérogatives : uniquement sécuri-
taires ou également politiques ?

Professeur à Harvard et auteur de plusieurs
ouvrages sur son pays, l’Irakien Kanan Makiya a
tenté de proposer une perspective qui serait,
admet-il, totalement révolutionnaire au Proche-
Orient : l’avènement d’un Irak démocratique, laï-
que, fédéral, multiethnique et multiconfession-
nel, rompant carrément avec toute référence au
nationalisme arabe – un Irak, selon ses dires, qui
« sera l’Etat de ses citoyens égaux en droits, donc, il
faut en être conscient, un Irak non arabe ». Ses pro-
pos n’ont suscité que très peu de commentaires.
Comme si cette option-là, visant à surmonter les
antagonismes religieux et nationaux du pays le
plus « divers » du monde arabe, était, décidé-
ment, bien utopique. Les solutions imaginées à
Washington sont-elles plus « réalistes » ?

Sylvain Cypel
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RELIRE LES GAZETTES d’antan
incite à la mélancolie. A la modestie
aussi. Les choses ne sont plus ce
qu’elles étaient, et en fait elles n’ont
jamais été ce qu’on croyait qu’elles
étaient. On peut s’être trompé un
peu, beaucoup ou tout à fait, mais
assurément, à moins d’être Cha-
teaubriand, génial ou malhonnête,
on s’est trompé.

Les journalistes et les hommes
politiques, heureusement, ne sont
pas seuls à errer et à battre – rare-
ment – leur coulpe. Il arrive aussi
que les chercheurs, ceux qui font
profession d’approfondir les choses,
d’écrire en connaissance de cause,
se penchent sur leurs écrits et sur
ceux des autres.

Le cinquantième anniversaire du
CERI – désormais appelé Centre de
recherches et d’études internatio-
nales – était l’occasion d’évoquer
les grandeurs et misères d’un
métier où, selon la jolie expression
de Pierre Hassner, il s’agit de
« chercher », et pas de « trouver » :
question de choix.

En la circonstance, on n’est pas
remonté jusqu’à 1952, au cœur de la
guerre froide, au moment où fut fon-
dé le CERI, comme prolongement
de la Fondation des sciences politi-
ques. On s’est sagement contenté
d’évoquer la fin de cette guerre froi-
de, mort subite que certains avaient
peut-être rêvée, mais que personne
n’avait vraiment prévue.

C’était la fin des années 1980. Les
émissaires du SPD ouest-allemand
expliquaient doctement que l’essen-
tiel était de préserver la stabilité en
Europe. Les spécialistes de la You-
goslavie continuaient à parler
d’autogestion et de non-aligne-
ment. La vague démocratique défer-

lait à toute vitesse, de Varsovie à Ber-
lin, mais quand le Mur, subitement,
s’écroula, les commentaires parti-
rent dans tous les sens.

« Le Mur s’est écroulé, il y a un
mort, Jacques Delors », proclama
Jean-Pierre Chevènement. Et quand
l’Allemagne fut, dans la foulée, réu-
nifiée, Alain Minc sut que ses
enfants « connaîtraient la guerre »,
comme le rappela, un brin causti-
que, Alfred Grosser.

Les « soviétologues » se retrouvè-
rent soudain sans emploi, remplacés
par des « transitologues » qui, sou-
dain, avaient réponse à tout, même
et surtout s’ils ne connaissaient stric-
tement rien aux sociétés d’Europe
de l’Est.

Marie Mendras, qui était juste-
ment l’une de ces jeunes soviétolo-
gues « formées à un sujet qui n’exis-
tait plus », estime pourtant qu’elle et
ses collègues étaient, grâce aux
« modèles qu’ils avaient en tête », en
mesure de mieux comprendre ce qui
se passerait ensuite.

  
Pour Jacques Rupnik et pour quel-

ques autres chercheurs du CERI, la
transition fut aussi l’occasion de
changer de rôle, de tâter un peu de
l’action, ne serait-ce qu’en tant que
conseiller. Excellente leçon de
modestie, explique-t-il, « quand on
voit de près comment certaines déci-
sions sont prises, on éprouve quelques
doutes sur les travaux de science politi-
que concernant les processus de prise
de décision ».

C’est aussi l’occasion de découvrir
que la « prévention » n’existe pas,
que les « rapports » élaborés par des
commissions de spécialistes ne sont
en fait examinés qu’après les crises,

ou que vouloir influer sur le discours
d’un responsable politique est assez
illusoire quand l’homme en ques-
tion – Vaclav Havel – est aussi un
écrivain persuadé d’écrire pour la
postérité. Bref, une expérience éclai-
rante et utile pour le chercheur, à
condition, explique Jacques Rupnik,
qu’elle ne dure pas, et que chacun
retrouve son rôle.

Car les chercheurs, et c’est heu-
reux, croient à ce qu’ils font,
même s’ils le font, comme Pierre
Hassner, avec un brin de scepticis-
me éclairé et une dose d’autodéri-
sion étayée de quelques bonnes
histoires rabbiniques. Et la fin de
la guerre froide est un sujet
d’autant plus inépuisable qu’il
peut être considéré depuis toutes
les régions, tous les continents.

En Asie, et plus précisément au
Japon, où, selon Karoline Postel-
Vinay il a fallu attendre 1993 pour
que « le mur de Berlin tombe enfin à
Tokyo ». C’est-à-dire pour que le
parti libéral-démocrate soit privé
d’un pouvoir auquel il était rivé
depuis des décennies. En Chine, où
au contraire, remarque Jean-Philip-
pe Béja, « l’effondrement de l’URSS
a servi d’argument légitimant pour le
pouvoir ».

Et évidemment au Proche-Orient,
région du monde la plus touchée,
après l’Europe de l’Est, par le grand
effondrement de 1989. Pendant des
décennies, là aussi, le conflit israélo-
arabe s’était inscrit dans un monde
bipolaire, et soudain, l’un des pôles
disparaissait, tandis qu’un afflux
massif de juifs d’URSS puis de Rus-
sie modifiait totalement la donne en
Israël.

Pour Alain Dieckhoff, auquel les
circonstances ont également permis

d’esquisser quelques pas du côté de
la « second-track diplomacy » – ce
fut, comme pour plusieurs de ses col-
lègues, l’occasion de prendre une
plus juste mesure des possibilités,
pour un chercheur, « d’apporter
quelque chose ». De constater que,
dans cette région comme ailleurs,
les chercheurs ont souvent « tendan-
ce à hyperrationaliser et à sous-esti-
mer l’aspect passionnel » des choses.

  
Ce qui ne saurait, bien sûr, décou-

rager les tentatives de théoriser un
peu. La fin de la guerre froide, s’in-
terroge Zaki Laïdi, fut-elle un « évé-
nement monstre qui rebat complète-
ment les cartes », ou simplement
« un événement dans une continui-
té », selon la vision de l’histoire pro-
pre à Fernand Braudel ? Bref, les
anniversaires, y compris quand il
s’agit de celui du CERI, sont moins
un prétexte à célébrer qu’à s’encou-
rager à poursuivre… la recherche.

En souhaitant, pour reprendre
les propos de Jean-François Leguil-
Bayart, qui fut son directeur de
1994 à 2000, que le CERI « reste fidè-
le à son histoire » et « conserve son
insolence » et ne « cède pas trop à
l’attrait des paillettes », bref qu’il
reste « un empêcheur d’expertiser
en rond ». Son actuel directeur,
Christophe Jaffrelot, assure pour
sa part que le CERI, qui combine
ressources publiques et privées, est
bien résolu à maintenir la « grande
tradition d’indépendance » qu’il
avait su défendre même en pleine
guerre froide, et alors même que
son financement venait largement
de fondations américaines.

Jan Krauze
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Les chercheurs et la fin de la guerre froide

En deux mots  

RECTIFICATIFS

LUC FERRY. Le ministre de l’éduca-
tion nationale a deux, et non trois,
de ses filles scolarisées dans l’ensei-
gnement privé, comme nous
l’avons écrit par erreur (Le Monde
du 7 novembre). Le porte-parole
du ministre a précisé, mercredi
6 novembre, que la femme de
Luc Ferry, catholique, « souhaitait
que ses filles reçoivent une éducation
religieuse ».

ENDEMOL. Dans l’article « Ende-
mol France, numéro un du sec-
teur » (Le Monde du 29 octobre),
nous avons écrit par erreur qu’En-
demol France avait réalisé en 2001
un chiffre d’affaires de 914 millions

d’euros. Il s’agit en fait du chiffre
d’affaires mondial du groupe.

DÉCENTRALISATION. En « une »
du Monde du 2 novembre, nous
avons écrit que « Jean-Louis Debré
[s’oppose à] “l’intégrisme décentrali-
sateur” de Jean-Louis Raffarin ». Le
prénom du premier ministre est
Jean-Pierre.

MANU CHAO. Contrairement à ce
que nous avons écrit dans le
portrait consacré à Manu Chao (Le
Monde daté 20-21 octobre), le
chanteur s’est déjà produit aux
Etats-Unis. Il fut l’invité du festi-
val d’été Summer Stage de Central
Park, en juillet 2001, pour un
concert unique.

Guantanamo et le droit
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DANS LA PRESSE
FRANÇAISE

Femmes de Turquie
Vous avez une bien étrange façon

de rendre compte de la victoire de
l’AKP en Turquie à la « une » de
votre quotidien.

D’abord le dessin de Plantu, cho-
quant. Deux femmes se réjouissent
de cette victoire, l’une la tête couver-
te d’un fichu, l’autre les cheveux
libres. Je ne crois pas qu’il y ait pour
celle-ci beaucoup à attendre de l’arri-
vée au pouvoir de bigots antiféminis-
tes, et il y a fort à parier qu’elle et ses
sœurs ont plus de crainte que d’es-
poir. Quant aux « islamistes modé-
rés » du titre, c’est un concept discu-
table quand on pense à la modéra-
tion dont fait preuve l’islam au pou-
voir de l’Arabie saoudite au Soudan
ou de l’Iran au Nigeria.

Je ne crois pas que l’Europe soit
un club chrétien, plutôt un club laï-
que, qui devra y regarder à deux fois
avant d’accueillir en son sein un
pays qui s’est éloigné un peu plus de
ses idéaux.

Françoise Gouband
Paris

Islamistes modérés ?
J’éprouve un certain étonne-

ment devant l’embarras dans

lequel la presse en général et Le
Monde en particulier semblent se
trouver pour désigner le parti et
les hommes qui viennent de rem-
porter les élections en Turquie.

C’est ainsi qu’ils sont fréquem-
ment désignés par l’expression, à
mon sens absurde et regrettable,
d'« islamistes modérés ». Absurde,
car il me semble que l’islamisme
est à l’islam ce que le gauchisme
est à la gauche : il en est la version
extrémiste, donc, par définition,
non modérée ; et, à cet égard,
quand on dit que le parti de
M. Erdogan est un parti « islamis-
te modéré », c’est à peu près com-
me si l’on disait que le Parti socia-
liste de François Hollande est un
parti « gauchiste modéré »…

Regrettable, car employer le
même mot d'« islamistes » pour
désigner des musulmans démocra-
tes (au moins en apparence) et les
terroristes d’Al-Qaida ou ceux des
GIA algériens ne peut qu’introdui-
re dans les esprits une dangereuse
confusion ; ici encore, c’est com-
me si l’on employait le même mot
de « gauchistes » pour désigner
les partis de gauche européens et
les Brigades rouges ou la bande à
Baader. (…)

René Martin
Courriel

a LE FIGARO
Michel Schifres
Jadis, on qualifiait les soldats de la
première guerre mondiale de
« chair à canon ». Faut-il aujour-
d’hui traiter les particuliers qui
investissent dans les actions de
« chair à argent » ? A leur corps
défendant, ils sont les grands
absents de la crise de la Bourse.
Semblables à ces figurants dont
on réclame la participation pour
peu qu’ils se taisent, ils assistent,
impuissants, au désastre boursier
des derniers mois. Leur situation
constitue, quoi qu’on en pense
spontanément, un exemple des
verrouillages de la société françai-
se. Au fond, la Bourse est comme
la démocratie : sans contre-pou-
voir, elle n’est qu’une coquille
vide.

a LCI
Pierre-Luc Séguillon
Jacques Chirac peut se targuer
d’avoir remporté cet automne
deux victoires diplomatiques.
D’une part, le président français a
obtenu de haute lutte que les Etats-
Unis ratifient une résolution onu-
sienne accordant une dernière
chance théorique d’éviter une
guerre contre l’Irak. D’autre part,
le chef de l’Etat a réussi à imposer
l’idée d’un nécessaire assouplisse-
ment du pacte de stabilité. Ces
deux succès diplomatiques doivent
donc être salués. Encore faut-il les
apprécier à leur juste mesure. Ils
contribueront plus, en effet, à ser-
vir la popularité du chef de l’Etat
dans l’Hexagone qu’à réellement
modifier les rapports de forces
internationaux.

UN KALÉIDOSCOPE. C’est à
quoi ressemble la scène religieuse
française, si l’on en croit une publica-
tion rédigée par des étudiants de
l’Ecole supérieure de journalisme de
Lille. Sans préjugés ni stéréotypes,
loin des expertises savantes – à l’ex-
ception de celle de la sociologue
Danièle Hervieu-Léger, qui caution-
ne ce travail – et des autorités reli-
gieuses, ces néophytes du journa-
lisme font la démonstration que l’in-
formation sur les religions n’est plus
réservée aux journaux confession-
nels ou à une caste de journalistes
complaisants ou militants.

Par une succession de reportages
originaux, de portraits, d’interviews
et d’analyses, ce numéro spécial
appelé Téo – Téo commeGéo – bros-
se une France « religieuse » qui n’a
plus rien à voir avec celle du quasi-
monopole catholique des années

1950 et 1960, où l’arrivée des séfara-
des d’Afrique du Nord a donné une
visibilité nouvelle au judaïsme. Où
l’islam s’insère, de manière parfois
déconcertante, dans le tissu urbain.

Où le bouddhisme, l’hindouisme et
autres disciplines asiatiques essai-
ment dans des centres de médita-
tion qui poussent dans la campa-
gne, les quartiers parisiens ou la ban-
lieue des grandes villes.

Sans doute tous les éléments de
l’enquête journalistique ne sont-ils
pas pesés au trébuchet de la repré-
sentation et de la force réelle de ces
courants. Il s’ensuit une absence de
hiérarchisation qui peut embrouil-
ler. Mais c’est l’effet de mosaïque
renvoyé par ce numéro qui en fait
l’intérêt. Ainsi le lecteur a-t-il le
choix entre des reportages sur la
cohabitation des religions à Sarcel-
les, Marseille ou Roubaix, des témoi-
gnages sur la vie contemplative
dans des monastères chrétiens ou
bouddhistes, sur la fièvre des pèleri-
nages et des nouvelles formes de vie
religieuse communautaire.

Au fil des pages se confirment des
tendances : le paysage religieux est
en pleine évolution et effervescen-
ce. La foi y est de moins en moins
« héritée » et les figures dominantes
sont aujourd’hui celles du « pèle-
rin » et du « converti », pour repren-
dre des catégories chères à Danièle
Hervieu-Léger. Les étudiants en
journalisme ne sous-estiment pas
les dangers du sectarisme ni des for-
mes de réaffirmation identitaire qui
traversent tous les courants.

«   »
Mais l’investigation permet d’évi-

ter les généralisations qui font par-
fois du religieux une survivance
folklorique, au mieux comme une
affaire privée, au pire comme le
facteur de toutes les tensions politi-
ques dans le monde actuel.

En décrivant des itinéraires per-

sonnels et des manifestations de foi
collectives, les auteurs de ce numé-
ro touchent de plus près la réalité
diverse du paysage religieux fran-
çais, loin des emballements de l’ac-
tualité. Où le religieux n’est plus for-
cément guerre ou crise mais, com-
me le souligne l’éditorial, il est
d’abord « recherche » de sens et
d’idéal. La religion, ajoute-t-il, est
« moderne ou étriquée. Exotique ou
quotidienne. Culturelle et identitaire.
La spiritualité plus que la foi. Bricola-
ges perso plus que pratiques
ancrées ». Rafraîchissant.

Henri Tincq

e« Téo. La France des religions.
Dans l’intimité des croyants d’aujour-
d’hui », Ecole supérieure de journa-
lisme, 50, rue Gauthier-de-Châtillon.
59046, Lille Cedex.

ALORS qu’Israël se prépare aux
élections anticipées du 28 janvier,
Haaretz est implacable contre un
gouvernement en fin de course
après vingt mois : « Le premier

ministre Sharon et le président Kat-
zav ont chanté les louanges du gou-
vernement d’union nationale et
recommandé sa restauration au len-
demain des législatives. Pourtant,

au nom de l’unité et de la stabilité,
Sharon aurait voulu que le Parti tra-
vailliste soutienne une politique qui
met les colons en tête des intérêts
nationaux (...) au détriment des sec-

teurs les plus faibles de notre société.
Le conflit dans les territoires, le terro-
risme en Israël, la guerre annoncée
contre l’Irak, la crise économique et
l’instabilité sociale imposent certes
un gouvernement stable, mais pas
fondé sur la vision du monde de Sha-
ron, ajoute le quotidien (...). Cette
union restera un des pires moments
de notre histoire. »

Le Jerusalem Post, proche de
l’ex-premier ministre Nétanyahou,
grand rival d’Ariel Sharon, deman-
de au contraire la reconduction de
cette union. « Un gouvernement de
droite (...) s’écroulera comme ses
prédécesseurs sous le poids des
contradictions entre les partis qui le
composent (...). Le pays est en guerre
et seul un retour à l’union nationale
avec les travaillistes peut mener
Israël à la paix et à la victoire. »

Les primaires organisées par le
Likoud et le Parti travailliste font
aussi l’objet de toutes les supputa-
tions. Selon le Yediot Aharonot
(droite), Benyamin Nétanyahou
n’obtiendrait que 38 % des voix
des militants contre 44 % à M. Sha-
ron. Chez les travaillistes par con-
tre, Benyamin Ben Eliezer, serait
écrasé par le tandem « colombe »
Haïm Ramon et Amram Mitzna.

Mais cet apparent renouveau
d’un Parti travailliste sclérosé ne
convainc guère. Selon le Yediot
Aharonot, « quand le concours de
beauté travailliste sera terminé, la
gagnante fera face au même dilem-
me que ses prédécesseuses. Vu que
les élections consacreront sans dou-
te le Likoud (...), il lui faudra choisir
entre jouer les seconds couteaux
dans un gouvernement dominé par
le Likoud ou entrer dans une doulou-
reuse cure d’opposition ».

Pascal Fenaux

SUR LE NET

Voyage d’initiation dans la « France des religions »
Des étudiants de l’Ecole de journalisme de Lille décrivent des itinéraires de foi. Leur conclusion

dans un numéro spécial, « Téo » : la France « religieuse » ne se réduit pas aux intégrismes ou aux sectarismes

Les futures élections vues par la presse israélienne
Les deux principaux partis apparaissent divisés avant le scrutin anticipé du 28 janvier

Les documents cités sont accessibles
à l’adresse www.lemonde.fr/surlenet

Guantanamo
a Depuis avril, les talibans prison-
niers retenus sur la base américai-
ne de Guantanamo ont été transfé-
rés du Camp X-Ray au Camp Del-
ta. Global-Security décrit, photos à
l’appui, ces installations.
F www.globalsecuri-
ty.org/military/facility/guantanamo-
bay_x-ray.htm
F www.globalsecuri-
ty.org/military/facility/guantanamo-
bay_delta.htm
a LeMirror britannique a pu visiter
le nouveau camp.
www.mir-
ror.co.uk/news/allnews/page.cfm ?
objectid = 12183615
&method = full & siteid = 50143
a Le New York Times révèle com-
ment la filiale d’une société dirigée
auparavant par le vice-président
Dick Cheney (Halliburton) a obte-
nu le marché de la construction
des cellules du Camp Delta.
www.nyti-
mes.com/2002/07/13/business/13H
ALL. html
a Le 13 novembre 2001, la Maison
Blanche a défini le cadre des condi-
tions de détention à Guantanamo.
www.whitehou-
se.gov/news/releases/2001/11/2001
1113-27.html
a Amnesty International a adressé
un mémorandum au président
Bush concernant la détention des
prisonniers de Guantanamo.
http://web.amnes-
ty.org/aidoc/aidoc_pdf.nsf/index/A
MR510532002ENGLISH/$File/AMR51
05302.pdf
a Le Comité des avocats pour les
droits de l’homme (LCHR) tient à
jour une « chronologie des restric-
tions apportées aux libertés civiles
par le gouvernement [américain]
depuis le 11 septembre [2001] ».
www.lchr.org/us_law/loss/timeline
/timeline.pdf
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PAR UN COUP d’accélérateur
spectaculaire, le groupe Vivendi
Universal a annoncé, jeudi
7 novembre en fin de journée, qu’il
allait céder Vivendi Environne-
ment (VE) en deux temps d’ici à la
fin de 2004. « Le conseil d’adminis-
tration, lors de sa séance du 29 octo-
bre, a approuvé le principe d’opérer,
aux meilleures conditions et sans
faire appel au marché, la cession à
un nombre limité d’investisseurs,
ayant accepté de se substituer aux
engagements de conservation de
Vivendi Universal courant jusqu’au
21 décembre 2003, de la moitié des
actions Vivendi Environnement déte-
nues par Vivendi Universal, soit
20,2 % du capital de VE », annonce
un communiqué. « A chaque action
cédée serait attachée une option irré-
vocable d’achat d’une autre action
Vivendi Environnement, exerçable à
tout moment jusqu’au 21 décembre
2004 », précise le texte. Ce qui per-
mettra à Vivendi Universal de sor-
tir complètement, avant la fin
2004, de l’ancienne Compagnie
générale des eaux, son activité his-
torique, empochant au passage
4 milliards d’euros, dont 2 mil-
liards d’ici à la fin de 2002.
Cette cession n’est pas une sur-

prise, elle était attendue, notam-
ment depuis que, au printemps,
Vivendi Universal, encore sous la

houlette de son précédent PDG,
Jean-Marie Messier, s’était dessaisi
de la majorité dans sa filiale de ser-
vices aux collectivités locales. Mais
la soudaineté de l’annonce de jeudi
soir et le flou entretenu sur l’identi-
té du « nombre limité d’investis-
seurs » qui ont accepté de repren-
dre les actions restantes de Vivendi
Environnement font apparaître
l’annonce immédiate de cette lour-
de décision stratégique comme un
mouvement tactique de Jean-René
Fourtou, le PDG de Vivendi Univer-
sal, dans un contexte de grandes
manœuvres financières.
Le communiqué précise que « la

décision finale, après consultation
des autorités de marché, sera soumi-
se, notamment, à la conclusion d’un
avenant au contrat conclu le 24 juin
2002 avec les banques ayant dirigé
le placement de juin 2002 et le grou-
pe d’investisseurs déclarés » qui
avaient souscrit ces actions et parti-
cipé à l’augmentation de capital de
Vivendi Environnement au début
de l’été. Cela laisse entendre que ce
sont parmi les mêmes institution-
nels, la Caisse des dépôts, le Crédit
lyonnais, la Société générale, BNP
Paribas, les Banques populaires-
Natexis, Dexia, Groupama, AGF,
les Caisses d’épargne, que se recru-
teront les repreneurs du solde.
L’hypothèse d’une entrée d’EDF

dans Vivendi Environnement, à
hauteur de 4 % à 6 % du capital,
évoquée ces dernières semaines,
n’est pour l’heure pas confirmée.
Souhaitée par l’Elysée, pour garan-
tir le maintien dans le giron fran-
çais de l’ex-Générale des eaux
(interlocuteur privilégié des collec-
tivités locales et des élus), cette
entrée de l’électricien ne va pas de
soi. EDF et Vivendi Environne-
ment sont déjà alliés au sein de Dal-
kia, une société commune de servi-
ces et d’énergie, et François Rous-
sely, le président de l’électricien, a
toujours souligné que son seul sou-
ci était de préserver ses intérêts
dans Dalkia.
Gérard Mestrallet, le PDG de

Suez, grand concurrent à la fois de
Vivendi Environnement et d’EDF,
a déjà fait savoir en haut lieu qu’il
considérerait comme un casus belli
un tel rapprochement des deux
opérateurs. Celui-ci aurait aussi un
effet de chiffon rouge pour Mario

Monti, le commissaire européen à
la concurrence. Selon nos informa-
tions, pour obtenir le feu vert de
Bruxelles à son entrée dans l’alle-
mand EnBW, en 2000, EDF se
serait engagé à ne pas bouger dans
Vivendi Environnement.

Pour M. Fourtou, l’essentiel était
bien de pouvoir annoncer qu’il
avait franchi un grand pas dans
son programme de cessions, donc
vers l’assainissement financier du
groupe. Jeudi, Vivendi a aussi révé-
lé qu’il avait conclu la cession pour
1,7 milliard d’euros, aux fonds d’in-

vestissements américains Thomas
H. Lee et Bain Capital, de Hough-
ton Mifflin, la branche américaine
de l’ex-Vivendi Universal
Publishing, dont les actifs euro-
péens et sud-américains ont été
cédés le 22 octobre au groupe
Lagardère. Au total, « Vivendi Uni-
versal devrait avoir cédé pour envi-
ron 7 milliards d’euros d’actifs d’ici
à fin 2002 et 16 milliards d’ici fin
2004 », se félicite le communiqué
de Vivendi.
Le message est destiné à trois

interlocuteurs, qui demeurent à
l’affût : Vodafone, les banques et
les marchés financiers. Le géant bri-
tannique des télécommunications
est censé savoir maintenant que
Vivendi a les moyens de contrer sa
prise de contrôle de Cegetel.
M. Fourtou a jusqu’au 10 décem-
bre pour peaufiner sa contre-atta-
que, en rachetant par exemple les
25 % de BT dans Cegetel (évalués à
4 milliards d’euros) ou… pour obte-

nir un meilleur prix de Vodafone.
Les banques, elles, vont se voir

prier par M. Fourtou de renégocier
les conditions, « très dures », dit-
on dans l’entourage du PDG, des
prêts récemment consentis. Le
groupe signale d’une phrase sibylli-
ne, en fin de communiqué, qu’il « a
sollicité de ses banques un report jus-
qu’au 25 novembre de la mise en pla-
ce définitive de la ligne de crédit de
3 milliards d’euros ». Façon de dire
que Vivendi compte bien sur ses
futures rentrées d’argent pour réé-
quilibrer le rapport de forces.
Reste à convaincre les marchés

qui, sceptiques sur la stratégie de
M. Fourtou, attendent surtout la
poursuite du désendettement
(17,3 milliards d’euros de dette).
Vendredi matin, à l’ouverture, l’ac-
tion Vivendi Universal était en
hausse de plus de 7 %, à
13,97 euros.

Pascal Galinier

L’ANNONCE, jeudi, par Vivendi
Universal (VU) de la sortie totale du
capital de sa filiale Vivendi Environ-
nement (VE) d’ici à la fin de 2004 sol-
de un désengagement amorcé
depuis deux ans. En fait, depuis
1996 et l’arrivée, à la tête de la Com-
pagnie générale des eaux, de Jean-
MarieMessier, lesmétiers des servi-
ces aux collectivités, sur lesquels se
fondait la société depuis sa création
en 1853, n’étaient plus une priorité
stratégique. M. Messier, fasciné par
les perspectives de croissance et
l’image « high-tech » des marchés
des télécommunications, médias et
Internet, considérait les métiers his-
toriques de l’eau, de la propreté, de
l’énergie et des transports, surtout
comme une machine à générer des
liquidités, pour financer ses ambi-
tions dans la communication.
Fin 1999, ces métiers, qui étaient

le cœur du groupe, sont ainsi ras-
semblés et filialisés dans Vivendi
Environnement, prélude à l’intro-
duction en Bourse de cette filiale,
en juillet 2000, qui fait baisser la
part de Vivendi à 72 %. En décem-
bre 2001, Vivendi en vend 9 % sup-
plémentaires en Bourse, pour finan-
cer la boulimie d’acquisitions de
M. Messier. En juin dernier, Vivendi
Universal cède en catastrophe
15,5 % de plus, cette fois pour faire
rentrer un peu d’argent frais dans
les caisses et alléger le fardeau de sa
dette. En juillet, une augmentation
de capital de Vivendi Environne-
ment dilue encore la participation
de sa maison mère, qui se situe
aujourd’hui à 40,8 %. Avant d’être
réduite à zéro d’ici deux ans.
Un ensemble d’institutionnels

français sont appelés à devenir les

principaux actionnaires de Vivendi
Environnement. Cela devrait faire
l’affaire de son patron, Henri Pro-
glio, qui militait activement pour
une séparation d’avec le reste du
groupe. A 52 ans, ce baron de l’ex-
CGE (trente ans de maison), que
M. Messier voulait congédier en
mars, va devenir vraiment maître
chez lui. Il aura les mains plus libres
pour gérer le développement du lea-
der français (Vivendi Environne-
ment fournit en eau 26 millions de
foyers) et mondial de l’eau, au cou-
de-à-coude avec son concurrent
Suez. La Bourse a poliment salué la
nouvelle : l’action grimpait de 3,6 %
vendredi matin à l’ouverture. La
crainte d’une vente au fil de l’eau
d’actions de Vivendi Environne-
ment, qui avait fait perdre au titre,
depuis son introduction, le quart de
sa valeur, est écartée.

 
L’heure est à la rigueur. Certes, au

premier semestre, la société a déga-
gé un résultat net de 213 millions
d’euros, pour un chiffre d’affaires
de 15 milliards. Mais l’endettement
s’élevait, au 30 juin, à 13,8 milliards
d’euros, plus de deux fois ses fonds
propres. Vivendi Environnement
s’était vu transférer l’essentiel de la
dette de Vivendi avant son introduc-
tion en Bourse. Et le bilan a été
alourdi par l’énorme acquisition, en
mars 1999, du numéro un américain
du traitement de l’eau, US Filter.
Le groupe souffre d’un manque

de liquidités, un handicap lourd
dans une activité qui nécessite de
lourds investissements.

Gaëlle Macke

Vivendi Universal a annoncé, jeudi 7 novembre, qu’il
allait procéder à la   de sa filiale
Vivendi Environnement d’ici à la fin de 2004. L’opéra-
tion de déroulera en deux temps, auprès d’investis-

seurs institutionnels non précisés, et devrait rappor-
ter au groupe dirigé par Jean-René Fourtou quelque
4milliards d’euros. Vivendi Universal espère ainsi dis-
poser à la fin de 2002 de 7  ’ d’ar-

gent frais, qui devraient notamment lui permettre
de contrer la prise de contrôle de sa filiale de télé-
communications  par le britannique Vodafo-
ne. Pour Vivendi Environnement va commencer une

nouvelle ère d’indépendance sous la houlette de son
PDG, , ancien baron de l’ex-Compa-
gnie générale des eaux, et opposant de longue date
à la stratégie menée par Jean-Marie Messier.

E N T R E P R I S E S
s e r v i c e s

Vivendi Universal abandonne ses activités historiques
Le groupe de Jean-René Fourtou va céder pour 4 milliards d’euros, en deux temps, d’ici à fin 2004, les 40,8 % qu’il lui reste de Vivendi Environnement.

Avec une rentrée totale de 7 milliards d’euros d’argent frais à la fin 2002, VU serait en mesure de reprendre Cegetel à Vodafone

Depuis le mois de juillet,
Vivendi Universal a cédé
les actifs suivants :
b des actions Vinci, pour
291 millions d’euros ;
b le solde de 25 % du pôle presse
professionnelle et santé,
150 millions d’euros ;
b des actions Lagardère,
44 millions d’euros ;
b L’Express/L’Expansion
et Comareg (presse gratuite),
320 millions d’euros
b Canal Plus Technologies,
190 millions d’euros ;
b Vizzavi, 143 millions d’euros ;
b Telepiù, 893 millions d’euros

(avant ajustement des dettes
fournisseurs) ;
b Editions Europe et Amérique
latine, 1,25 milliard
d’euros ;
b édition scolaire Houghton
Mifflin (Etats-Unis), 1,7 milliard
d’euros ;
b Divers actifs, pour 30 millions
d’euros.
Si l’on ajoute le projet
de cession de la moitié
de la participation de Vivendi
Universal dans Vivendi
Environnement, un total de
7 milliards d’euros devrait être
atteint d’ici la fin de l’année.

Jeudi, Vivendi a aussi

conclu la cession

de l’éditeur américain

Houghton Mifflin

Les actifs déjà cédés

Henri Proglio désormais
seul maître à bord

de Vivendi Environnement
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L’autorité monétaire tiraillée entre fermeté et pragmatisme

FRANCFORT
de notre correspondant

Les gardiens monétaires euro-
péens ont-ils décidé d’ouvrir le feu
contre les gouvernements de la

zone en situation de dérapage bud-
gétaire ? Le maintien du statu quo
en matière de taux, confirmé jeudi
7 novembre, peut être interprété
ainsi : la BCE temporise, en écho à
la discussion sur le pacte de stabili-
té et de croissance. Impuissante en
matière budgétaire, elle utilise la
seule arme à sa disposition, le
loyer de l’argent, afin de contrain-
dre les gouvernements à plus de
discipline. Différentes déclara-
tions des gardiens monétaires
laissent penser que ce face-à-face,
classique dans chacun des Etats
membres avant le lancement de la
monnaie unique, est à nouveau de
mise au sein de la zone euro : une

politique budgétaire expansive
suscite une réaction monétaire
restrictive.

L’attitude de la BCE est en fait
des plus nuancées. Certes, l’insti-
tut d’émission affiche sa fermeté,
soulignant le caractère « déce-
vant » des politiques budgétaires
mises en œuvre par les quatre mau-
vais élèves de la zone, l’Allemagne,
la France, l’Italie et le Portugal.
Quelques jours après les déclara-
tions du président de la Commis-
sion, Romano Prodi, qualifiant de
« stupide » le dispositif budgétaire
européen, les gouverneurs ont
publié une réaction virulente. Pour
eux, ce n’est pas le pacte qui man-
que de flexibilité mais les Etats
concernés, qui n’ont pas su se rap-
procher de l’équilibre en période
d’expansion économique. Sur le
fond, le corset adopté au sein de la
zone euro constitue, selon Franc-
fort, une des garanties de la stabili-
té de la monnaie unique.

Mais au-delà de ces multiples
rappels à l’ordre, la BCE adopte
une démarche très pragmatique,
non dénuée d’une certaine pruden-
ce. Afin de ménager ses marges de
manœuvre, Wim Duisenberg, son
président, a ainsi affirmé il y a quel-
ques semaines que d’éventuelles
sanctions monétaires aux dérapa-

ges des comptes publics ne fai-
saient pas partie de la stratégie de
Francfort.

 
Il est intéressant de noter que le

président de la BCE et ses collè-
gues évitent de dramatiser outre
mesure, à la différence d’une per-
sonnalité comme Jürgen Stark,
vice-président de la Bundesbank,
l’un des pères du pacte de stabilité
et de croissance, du temps où il
était secrétaire d’Etat au ministère
des finances allemand. La discré-
tion du gouverneur de la Banque
de France, Jean-Claude Trichet, est
d’ailleurs éloquente, même si on
peut imaginer que ce dernier ména-
ge ses relations avec les gouverne-
ments, en particulier français, en
vue de son éventuelle nomination
à la tête de l’institut d’émission.
Celle-ci pourrait survenir dès
juillet 2003, après le départ à la
retraite de M. Duisenberg, si M. Tri-
chet est blanchi, lors du procès pré-
vu début 2003, des accusations for-
mulées contre lui dans le cadre du
scandale du Crédit lyonnais.

Plus largement, l’institut d’émis-
sion répète qu’il soutient les efforts
de la Commission européenne – la
gardienne du pacte – pour inciter
les Etats membres à tenir leurs

engagements budgétaires, sans
revendiquer un rôle de premier
plan dans la controverse en cours.
Cette « modestie » peut s’expli-
quer : la BCE ne peut s’acharner
sur le plan budgétaire, de crainte
de voir sa politique monétaire mon-
trée du doigt. La jeune institution a
en effet beaucoup à perdre dans
l’actuelle remise en cause des
« dogmes » européens.

D’ailleurs, l’attitude et, au-delà,
la mission de la BCE n’échappent
pas à la polémique. Francis Mer, le
ministre français de l’économie et
des finances, ou le gouvernement
allemand suggèrent que les gar-
diens monétaires pourraient faire
plus pour soutenir la croissance. Le
débat sur l’objectif d’inflation fixé
par l’institut d’émission est ouvert.
Le seuil des 2 % de hausse des prix
est jugé trop restrictif par de nom-
breux experts. Alors que la FED dis-
pose d’un double mandat (lutte
contre l’inflation et soutien de la
croissance), le modèle européen –
qui ne retient que la stabilité des
prix – est sous pression. Un contex-
te qui pourrait inciter les gardiens
de l’euro à faire preuve de plus de
bonne volonté s’ils veulent passer
entre les gouttes de la tempête.

Ph. Ri.



La BCE temporise,

en écho à la discussion

sur le pacte de stabilité

et de croissance

LE CONSEIL supérieur de l’avia-
tion marchande (CSAM) devait se
prononcer, vendredi 8 novembre
dans la matinée, sur le maintien de
la licence d’exploitation de la com-
pagnie aérienne Air Lib, en grande
difficulté. Le retrait de cette licen-
ce reviendrait à condamner
irrémédiablement la compagnie
reprise et présidée par Jean-Char-
les Corbet depuis août 2001. Mais
selon un de ses membres, le CSAM
ne devrait pas s’opposer au main-
tien de la licence. Selon lui, « il y a
fort à parier que le conseil optera
pour un sursis à statuer, renvoyant
ainsi le débat aux autorités de tutel-
le. En quinze ans d’aérien, je n’ai
pratiquement pas vu de retrait de
licence. »

Le passage devant le CSAM – la
licence d’exploitation d’Air Lib
n’ayant été prolongée que jus-
qu’au 15 novembre – intervient
juste avant la date limite, fixée au
samedi 9 novembre par le gouver-
nement, pour rembourser le prêt
de 30,5 millions d’euros consenti à

la compagnie en janvier via le
Fonds de développement économi-
que et social (FDES). Pour subsis-
ter, Air Lib doit, entre autres mesu-
res, obtenir dans un premier
temps la transformation de cette
aide en un prêt à la restructura-
tion. Celui-ci reste soumis à un
accord de Bruxelles, qui ne donne-
ra son feu vert que si le plan de
relance présenté par la compagnie
est jugé viable.

  
Jeudi, M. Corbet a, de son côté,

rencontré le président du tribunal
de commerce de Créteil (Val-de-
Marne) « dans le cadre d’un rendez-
vous informel sur le suivi du dossier
de reprise », précise Pascal Perri,
porte-parole de M. Corbet. Ce der-
nier aurait présenté deux groupes
d’investisseurs susceptibles de ren-
flouer la compagnie. Mais ces
deux groupes laissent nombre de
questions sans réponses, d’autant
que M. Corbet se refuse à commu-
niquer leur identité, jugeant que

l’« entreprise évolue aujourd’hui
dans un environnement inamical ».
Tout au plus précise-t-il que le
groupe d’investisseurs intéressé
par Air Lib Express, l’entité spécia-
lisée dans les vols à bas prix, a un
double objectif : prendre pied à la
fois dans le transport aérien et
dans le vol à bas coût. Selon
M. Corbet, ces investisseurs, d’ori-
gine communautaire, sont avant
tout spécialisés dans le foncier et
l’immobilier et ont déjà repris une
petite compagnie aérienne. En
revanche, sur les autres repre-
neurs intéressés par l’activité
moyen courrier de la compagnie,
le dossier est « nettement moins
avancé », juge M. Perri.

Mercredi, les organisations syn-
dicales avaient été longuement
reçues au ministère des transports
par Jean-Claude Jouffroy, direc-
teur de cabinet du secrétaire
d’Etat Dominique Bussereau, le
conseiller social et un représen-
tant des DOM-TOM. Selon les syn-
dicalistes, les représentants du

ministre les ont assurés « qu’ils
n’avaient rien contre M. Corbet,
qu’ils n’avaient jamais demandé
qu’il y ait 500 licenciements sur
3 200 salariés mais seulement que le
patron d’Air Lib rende son plan
eurocompatible ».

S’exprimant au nom de M. Bus-
sereau, jeudi 7 novembre, au
11e Cannes Airlines Forum,
M. Jouffroy a rappelé que la situa-
tion d’Air Lib était extrêmement
délicate. Au cours de cette manifes-
tation qui regroupe un grand
nombre de représentants de com-
pagnies aériennes mondiales,
M. Jouffroy a aussi précisé que le
gouvernement actuel n’a jamais
partagé les mesures prises par le
gouvermenent précédent, que ce
soit à propos du prêt ou du
moratoire sur les dettes (Urssaf,
ADP, DGAC), mais qu’il était
conscient que le cours d’Air Lib
était malgré tout « extrêmement
performant ».

François Bostnavaron

FRANCFORT
de notre correspondant

Mais que fait donc la Banque
centrale européenne (BCE) ? Eco-
nomistes, gouvernements, chefs
d’entreprise, nombreux sont ceux
qui ont désormais du mal à donner
une réponse à cette question. Cam-
pé sur le statu quo monétaire
depuis un an, l’institut d’émission
a laissé inchangé, jeudi 7 novem-
bre, son principal taux directeur, à
3,25 %. Plus surprenant, Wim Dui-
senberg, son président, a laissé en-
tendre que les gouverneurs étaient
encore divisés au sujet d’une
baisse des taux.

Les gardiens monétaires euro-
péens se démarquent ainsi nette-
ment de leurs collègues de la Réser-
ve fédérale américaine (Fed), dont
la veille, la générosité avait surpris
les observateurs : son patron, Alan
Greenspan, conscient de l’essouf-
flement de l’activité outre-Atlanti-
que, a procédé mercredi à une bais-
se de 0,5 point de pourcentage du
principal taux directeur américain,
porté à 1,25 %. Mais la BCE n’est
pas totalement isolée : la Banque
d’Angleterre a aussi laissé ses taux
inchangés, jeudi, à 4 %.

L’institut d’émission temporise
pour une raison simple : le conseil
des gouverneurs, composé des
douze présidents des banques cen-
trales nationales et des six mem-
bres du directoire de la BCE, ne
parvient pas à dégager un consen-
sus en faveur d’une réduction du
loyer de l’argent. Une fois n’est
pas coutume, M. Duisenberg a en
effet reconnu que le conseil « avait

discuté de manière étendue des
arguments pour ou contre une bais-
se des taux ». Cette formule inédite
dans la bouche du Néerlandais
laisse entendre que l’assouplisse-
ment monétaire figure bien à l’or-
dre du jour, mais que les membres
du conseil s’opposent sur son
calendrier, son ampleur, voire son
opportunité.

Les faucons du conseil, qui pour-
raient en particulier être issus des
pays où croissance et inflation res-
tent dynamiques, mettent en

avant les risques pour la stabilité
des prix. L’indice des prix à la
consommation dans la zone euro
demeure, font-ils valoir, au-dessus
du seuil de référence de 2 % fixé
par la BCE : il a même légèrement
augmenté entre septembre (2,1 %)
et octobre, à 2,2 %, selon des esti-
mations provisoires. Cet indice
doit progresser encore d’ici à la fin
de l’année pour reculer ensuite.
Afin qu’il redescende sous la limite
des 2 % dans le courant 2003, « il

est crucial, selon M. Duisenberg,
que les prix du pétrole n’augmen-
tent pas de nouveau et que les ten-
dances à la hausse des coûts du tra-
vail ne continuent pas ». « La vigi-
lance est de mise », a-t-il ajouté.

Néanmoins, il semble clair que
de nombreux gouverneurs ont pris
conscience de la dégradation du cli-
mat des affaires cet automne.
M. Duisenberg a ainsi souligné
que le conseil « observera attentive-
ment les risques pour la croissance
économique dans la zone euro ».

« Le rythme hésitant de l’expansion
économique et le manque de
confiance actuel reflètent le degré
significatif d’incertitude qui s’est
développé ces derniers mois », a-t-il
affirmé, mettant en avant les ten-
sions géopolitiques (Irak), la pro-
gression des prix du pétrole et
l’évolution chaotique des marchés
boursiers. La BCE table toujours
sur un retour de la croissance dans
une fourchette comprise entre 2 %
et 2,5 % « dans le courant de

2003 », mais considère que les
« incertitudes entourant ce scénario
demeurent élevées ». Hausse de
l’euro face au dollar, fragilité de la
conjoncture contribuent, selon les
partisans d’une baisse, à atténuer
les pressions inflationnistes.

  
Tandis que l’activité économi-

que se détériore, la décision des
gardiens monétaires ne devrait
pas améliorer leurs relations avec
les responsables politiques, déjà
mises à mal par les controverses
sur le pacte de stabilité et de crois-
sance. Plusieurs gouvernements,
dont la France et l’Allemagne,
avaient plaidé plus ou moins dis-
crètement pour un assouplisse-
ment du loyer de l’argent. Le
Fonds monétaire international
(FMI), qui a revu récemment à la
baisse ses prévisions de croissance
pour la zone (à 2 % en 2003), suggè-
re depuis plusieurs semaines à la
BCE de faire un geste.

Le statu quo à peine connu, les
Bourses européennes ont accusé
le coup, nombre d’opérateurs espé-
rant une initiative monétaire, sur-
tout après le mouvement de baisse
orchestré la veille aux Etats-Unis
(lire page 23). M. Duisenberg s’est
contenté jeudi d’alimenter les es-
poirs d’une réduction du loyer de
l’argent « à l’avenir », mais n’a pas
voulu en dire davantage : les dis-
cussions au sein du conseil « ne
disent rien ni sur le moment ni sur
l’ampleur d’une baisse des taux ».

Philippe Ricard

Nerveux après l’annonce du statu quo monétaire dans la zone, l’euro res-
tait ferme face au billet vert vendredi 8 novembre, évoluant aux alentours de
1,0090 dollar. La monnaie profite en particulier des inquiétudes qui pèsent
sur la santé de l’économie américaine. Plutôt insensible au bras de fer sur le
pacte de stabilité et de croissance ces dernières semaines, l’euro bénéficie
désormais du différentiel de taux court entre les deux rives de l’Atlantique.

L’écart est désormais de 2 points de pourcentage entre le principal taux
directeur de la Banque centrale européenne (BCE, 3,25 %) et celui de la
Réserve fédérale américaine (1,25 %). Le regain de forme de l’euro contribue,
selon Wim Duisenberg, le président de la BCE, à alléger les pressions
inflationnistes.

C’EST un fait rarissime dans le
monde coopératif bancaire. Mer-
credi 6 novembre, la Caisse d’épar-
gne du Languedoc-Roussillon a
été placée sous la tutelle d’un
administrateur provisoire. En
désaccord avec la Caisse nationale
des Caisses d’épargne (CNCE), le
conseil d’orientation et de sur-
veillance de cette banque ne par-
vient pas à nommer un président
pour son directoire.

Constatant l’impossibilité pour
l’Ecureuil d’assurer le bon fonc-
tionnement de son réseau, la Com-
mission bancaire, organisme de
tutelle des banques, a désigné la
CNCE comme administrateur pro-
visoire. La Commission bancaire a
confirmé cette information jeudi,
parlant d’un « blocage institution-
nel » sans plus de commentaire.
« C’est un problème complexe, qui
oppose à la fois le pouvoir central
au pouvoir local et un notable
acquis à un parti politique à un
autre notable, et exigeait un temps
d’apaisement », confiait un proche
de l’autorité. De fait, Dominique
Renucci, le candidat présenté par
le conseil de surveillance de la Cais-
se du Languedoc-Roussillon en
remplacement de l’ex-président
du directoire Georges Cara, n’a
pas reçu l’aval de Paris.

M. Cara, proche du maire socia-

liste de Montpellier (Hérault),
Georges Frêche, est parti en sep-
tembre, désavoué pour sa gestion
par son conseil de surveillance.
Sympathisant du RPR, M. Renuc-
ci, qui dirigeait la caisse avant
M. Cara, avait déjà été empêché
de briguer sa succession en 2000,
par le président de la CNCE, Char-
les Milhaud, en raison de sa politi-
que dans l’immobilier (Le Monde
du 28 septembre).

Cet épisode témoigne des diffi-
cultés des groupes bancaires
mutualistes décentralisés à tenir
leur réseau. En dépit de la loi de
1999 qui a renforcé le pouvoir du
chef de réseau, les Caisses d’épar-
gne doivent toujours composer
avec un mode de désignation com-
plexe de leurs dirigeants. L’Ecu-
reuil a subi de vives transforma-
tions ces dernières années, de la
réforme de 1999 au récent mariage
la Caisse des dépôts dans le cadre
d’Eulia. La Commission bancaire
avait déjà été amenée à nommer
un administrateur provisoire dans
une entité du groupe des Caisses
d’épargne, en 1994, à Nice. L’admi-
nistration provisoire de la Caisse
du Languedoc-Roussillon, décidée
pour un an, cessera dès qu’une
solution politique sera trouvée.

Anne Michel

BRUXELLES
de notre bureau européen

Renforcement des droits de la
défense, allongement des délais, ana-
lyse économique plus précise, prise
en compte des gains d’efficacité
découlant d’une fusion… Désavoués
trois fois en cinq mois par le tribunal
européen de première instance, les
services du commissaire à la concur-
rence, Mario Monti, vont être réfor-
més et le système de contrôle va être
revu « radicalement ». M. Monti a
dévoilé, jeudi 7 novembre, com-
ment il répondrait à « la critique
sans précédent » des juges de Luxem-
bourg, qui ont annulé les vetos aux
fusions de Tetra Laval et Sidel, de
Schneider et Legrand, d’Airtours et
First Choice (Le Monde daté 27-
28 octobre). Son projet définitif sera
publié en décembre.

Les procédures européennes ne
seront pas alignées sur le modèle
américain, comme le souhaitaient
les partisans d’un transfert au tribu-
nal des prérogatives de blocage.
Bruxelles ne compte pas délaisser
le principe de création, ou de ren-
forcement, de position dominante,
qui est le critère actuellement utili-
sé par Bruxelles. L’approche améri-
caine retient, elle, la notion de
« diminution substantielle de la
concurrence ». M. Monti admet tou-
tefois que le concept de « position
dominante » doit être clarifié. Son

plan permettra par ailleurs aux
entreprises de réclamer un délai sus-
pensif de trois semaines pour
répondre aux questions et, dans les
cas complexes, un délai de quatre
semaines au maximum pour affiner
l’enquête. Le processus actuel com-
porte une première phase d’un
mois, au terme de laquelle 95 % des
fusions sont approuvées, et une
deuxième phase de quatre mois en
cas de doute.

  
Des avocats affirmaient avoir dû

fournir des explications en vingt-qua-
tre heures : M. Monti prévoit que les
parties pourront avoir accès au dos-
sier à chaque stade de la procédure.
Il veut aussi démontrer que sa direc-
tion générale, sa « DG », est au fait
des réalités de l’entreprise : les opéra-
tions seront examinées sous l’angle
du progrès technologique et écono-
mique. La défense devra toutefois
fournir les preuves que les avantages
d’une fusion seront plus importants
que les inconvénients, et d’abord
pour les consommateurs.

Enfin, le commissaire a indiqué
qu’il n’était pas question de perqui-
sitionner au domicile privé des diri-
geants concernés par une fusion.
Cette démarche ne sera possible
que dans les enquêtes anticartel.

Jean-Pierre Stroobants

La direction d’Air Lib affirme avoir trouvé des investisseurs
La licence d’exploitation de la compagnie expire le 15 novembre

Tout en refusant de baisser ses taux jeudi,
la BCE a reconnu l’existence de débats internes

La Banque centrale européenne (BCE) n’a pas suivi son homologue américaine, qui a ramené
son taux de 1,75 % à 1,25 %, mais a pris acte du « degré significatif d’incertitude » économique

L’euro profite du faible attrait du dollar

La Caisse d’épargne
du Languedoc-Roussillon

sous administration provisoire
Elle n’a plus de président du directoire

Mario Monti présente la réforme
de la direction de la concurrence

E N T R E P R I S E S
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LENS (Pas-de-Calais)
de notre correspondant régional
Une gigantesque pince à sucre

broie délicatement les planchers de
béton armé, à plus de 40 mètres de

hauteur. Au sol, autour de la grue
géante qui porte ce redoutable
engin, trois insectes métalliques
trient et découpent la ferraille arra-
chée au bâtiment. La cokerie de
Drocourt (Pas-de-Calais), à 9 km de
Lens, vit ses ultimes instants. Le der-
nier four y a été éteint le 20 mars,
après soixante-douze ans de fonc-
tionnement. L’usine produisait
alors 1 000 tonnes de coke par jour,
loin des 5 000 tonnes des années
1967-1968, quand elle était la plus
grosse d’Europe.
Dans un peu plus d’un an, ce site

d’apocalypse sera rasé et la dépollu-
tion des sols pourra commencer.
Fin 2005, le fleuron du patrimoine
industriel des houillères du bassin
du Nord-Pas-de-Calais ne sera plus
qu’un souvenir. 120 000 tonnes de
ferraille et 50 tonnes d’amiante
auront été évacuées, 400 000 ton-
nes de gravats concassés et lavés
pour être réutilisés sur place (à
70 %) ou revendus. L’opération
aura coûté 30,5 millions d’euros.
Entre la découverte du premier

filon de charbon, en 1720, et la re-
montée de la dernière « gaïette »
(morceau de charbon) à Oignies, en
1990, on a creusé dans la région
852 puits, extrait 2,4 milliards de

tonnes de houille, édifié 326 terrils
(tumulus géants de débris rocheux)
et construit 13 cokeries, 7 usines
d’agglomération de « boulets » et
14 centrales électriques.
La page tournée, reste à réhabili-

ter et à sécuriser ce paysage boule-
versé. Les premières tentatives,
menées à Aniche (Nord), ont entraî-
né des frictions entre le groupe
Charbonnages de France (CdF) et
les communes concernées. Depuis,
la loi de mars 1999 a précisé les res-
ponsabilités de chacun. « Nous
avons tiré les leçons de nos erreurs,
affirme Eric Dyevre, directeur géné-
ral adjoint de CdF. Nous voulons
convaincre nos partenaires de notre
volonté de conduire une réhabilita-
tion exemplaire. »

     
La « déconstruction » et la dé-

pollution de la cokerie de Drocourt
ne sont qu’un des exemples de ce
gigantesque programme mené
dans le Nord, mais aussi dans les
bassins de Lorraine et du Centre-
Midi. CdF y a consacré 500 millions
d’euros depuis dix ans et a provi-
sionné 650 autres millions pour le
terminer, en principe à la fin de
2007. Les travaux sont menés dans
la transparence et, lorsque c’est pos-
sible, en coopération avec les futurs
occupants des sites réhabilités.
Ainsi, à Oignies, au bord de l’auto-

route, une plate-forme multimoda-
le permettant le transfert des mar-
chandises entre route, voie d’eau et
voie ferrée, est en construction là
où se dressaient en 2001 une usine
d’agglomération de boulets, deux
fosses d’extraction et plusieurs ter-
rils. Ceux-ci ont été remodelés en
un parc paysager qui fera écran
entre la plate-forme et la ville.
A Rieulay (Nord), entre Douai et

Valenciennes, la municipalité s’est
entendue dès 1988 avec la société

Tercharnord, filiale de CdF, qui
exploite le charbon résiduel et le
schiste d’un terril de 140 hectares.
La société modèle les terrains qu’el-
le abandonne selon les vœux de la
ville, qui dispose déjà d’un lac que
compléteront un parc et une réser-
ve naturelle.
CdF a procédé à un diagnostic

approfondi de sites potentielle-
ment pollués ou instables. Les puits
douteux ont été réouverts. Le grou-
pe a noué des partenariats avec des
organismes comme le CNRS, l’Insti-
tut national de l’environnement
industriel et du risque, le Bureau de
recherches géologiques et minières
ou avec des entreprises spéciali-
sées. Une fois les travaux finis, un

réseau de télésurveillance des re-
montées d’eau et de grisou sera mis
en place. L’Etat le prendra en char-
ge quand CdF aura cessé ses activi-
tés. La remontée des eaux, facteur
possible de déstabilisation de ter-
rains, peut prendre un siècle et
demi. Dans le Nord-Pas-de-Calais,
trente et un sites « potentiellement
pollués » comme celui d’Oignies
feront l’objet de dossiers de « servi-
tudes d’utilité publique », arrêtés
par le préfet. Incluses obligatoire-
ment dans les schémas d’aménage-
ment, ces servitudes permettront
de préserver lamémoire de ces sites
pour les générations futures.

Jean-Paul Dufour












/



A Drocourt
(Pas-de-Calais), en
avril, quelques jours
après la fermeture
de la cokerie.
Charbonnages
de France (CdF) va
consacrer 30 millions
d’euros à débarrasser
ce site de ses déchets
industriels. CdF,
dont la disparition
est programmée
pour 2007, conduit
un important
programme de
réhabilitation
et de sécurisation
de ses anciens sites
industriels, dans le
Nord - Pas-de-Calais
mais aussi
en Lorraine,
dans le Centre
et dans le Midi.



En 2003, ce site

d’apocalypse sera rasé,

la dépollution des sols

pourra commencer

E N T R E P R I S E S

Charbonnages de France réhabilite ses sites
avant de les rendre à de nouveaux utilisateurs

Fin 2005, la cokerie de Drocourt, fleuron du patrimoine industriel des houillères du bassin du Nord-
Pas-de-Calais, ne sera plus qu’un souvenir. Exemple d’un gigantesque programme de rénovation

Routiers : le patronat rejette
l’ultimatum des syndicats
LES TROIS ORGANISATIONS professionnelles du transport routier
– la Fédération nationale du transport routier (FNTR), l’Union nationa-
le des organisations syndicales des transporteurs routiers automobiles
(Unostra) et la Fédération des entreprises de transport et logistique de
France (TLF) – ont indiqué, jeudi 7 novembre, qu’elles n’avaient pas l’in-
tention d’ouvrir des négociations avant le 22 novembre, à l’échéance de
l’ultimatum fixé par les organisations syndicales de salariés (Le Monde
du 8 novembre). Elles rejettent, en particulier, toute discussion sur l’ins-
tauration d’un treizième mois conventionnel qui, selon elles, relève de
la décision de chaque entreprise. Les organisations patronales invo-
quent le ralentissement économique, la crise du secteur ainsi que l’har-
monisation des smic pour justifier ce refus.
La CFDT et la CGT avaient fixé une date butoir à l’ouverture de nouvel-
les négociations, assortie de la menace d’un conflit de grande ampleur
avec l’hypothèse du blocage du réseau routier.

Les entreprises soumises
à la prévention des risques
DEPUIS JEUDI 8 novembre, les entreprises doivent répertorier l’ensem-
ble des risques liés à la santé et la sécurité auxquels sont exposés leurs
salariés dans un document unique, transmis aux délégués du personnel,
aux délégués des comités d’hygiène, de sécurité et des conditions de tra-
vail, et aumédecin du travail. Cette décision résulte d’un décret, promul-
gué le 5 novembre 2001, qui avait accordé un délai d’un an aux entrepri-
ses pour se mettre en conformité avec une directive européenne de
1989. Ce texte avait surtout été adopté peu après la catastrophe de l’usi-
ne AZF de Toulouse en septembre 2001. Des sanctions pénales sont pré-
vues en cas de non-respect de cette nouvelle réglementation.


a ABB : le groupe helvético-suédois de haute technologie envisage
de supprimer plus de 10 000 emplois, sur un effectif de 146 000 per-
sonnes, dans le cadre d’un nouveau programmed’économies de 800mil-
lions de dollars, a annoncé, vendredi 8 novembre, son PDG, JorgenDor-
mann. ABB a déjà réduit ses effectifs de 10 000 personnes en 2001.


a SWISS LIFE : ANDRES LEUENBERGER doit quitter la présidence
du conseil d’administration du leader suisse de l’assurance vie
Rentenanstalt/Swiss Life lors de la prochaine assemblée générale de ses
actionnaires, en mai 2003. Cette démission, annoncée jeudi 7 novem-
bre, suit celle du directeur général Roland Chlapowski, consécutive à
une série de scandales comptables et financiers. Parallèlement, Gerold
Bührer été contraint de démissionner de la présidence du parti radical
(PRD), une fonction jugée incompatible avec celles d’administrateur de
la compagnie d’assurance. Lundi, le procureur du district de Zurich a
ouvert une enquête préliminaire contre l’assureur.
a ALTRAN TECHNOLOGIES : les résultats de l’audit lancé sur les
quelque 130 sociétés du groupe, en réponse aux soupçons sur la fiabili-
té de sa communication financière, seront communiqués le 15 novem-
bre ont précisé, jeudi, les dirigeants de la société.
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Les Français préfèrent
la publicité dans la presse
LES FRANÇAIS se partagent entre pro-
et anti-publicité, avec toutefois un léger
avantage aux premiers, selon un sonda-
ge de TNS Sofres commandé par l’heb-
domadaire Stratégies et publié à l’occa-
sion de la Semaine de la publicité. Ce
sondage, réalisé les 25 et 26 septembre
sur un échantillon de 1 000 personnes,
montre que 43 % des Français sont favo-
rables à la publicité, alors que 36 % s’y
déclarent opposés. La comparaison avec
une précédente étude, réalisée il y a
vingt ans, montre que l’équilibre n’a guè-
re changé. Cependant, le fossé s’est creu-
sé entre les générations, les plus jeunes
étant nettement plus publiphiles que
leurs aînés.
C’est dans la presse que la publicité est
le plus appréciée, avec un taux d’adhésion de 56 % (il était de seulement
40 % il y a vingt ans). Vient ensuite la publicité dans la rue (42 %), égale-
ment en forte hausse. La radio progresse aussi (son taux d’adhésion pas-
se de 29 % à 36 %). La publicité à la télévision, elle, marque le pas (le
taux d’adhésion est de 37 %, contre 43 % vingt ans plus tôt).

Information en ligne : les grands
éditeurs européens s’associent
LES ÉDITEURS d’une dizaine de journaux en ligne européens ont déci-
dé, jeudi 7 novembre, de s’associer pour préparer la naissance de l’Asso-
ciation européenne des éditeurs en ligne (OPA Europe). Calquée sur le
modèle américain de l’Online Publishers Association (OPA), créée en
juin 2001, l’association européenne regroupe des partenaires ayant des
valeurs éditoriales communes. Elle cherche à montrer aux annonceurs
que les acteurs de cet Internet de qualité représentent unmarché solva-
ble. « Après la crise du marché de la publicité en 2001 et la stabilisation
observée cette année, il est temps de rassembler les acteurs européens qui
investissent encore dans la presse en ligne », affirme Bruno Patino, le
directeur général duMonde interactif.
L’association regroupera, dès sa création, outre les sites duMonde inter-
actif et des Echos, ceux d’El Pais, du Guardian, du Financial Times, de la
Frankfurter Allgemeine Zeitung, du Spiegel, de La Stampa, de L’Espresso,
de La Repubblica et du Temps. Elle partagera ses expériences avec son
modèle qui fédère, aux Etats-Unis, une vingtaine de membres, dont les
sites du New York Times, du Washington Post, du Wall Street Journal ou
de Newsweek.


a MÉDIAS : le groupe britannique de médias et de services finan-
ciers Reuters s’apprête à réduire les effectifs de sa rédaction, selon
le Financial Times du 7 novembre. Environ 20 % des 2 500 postes de
journalistes seraient menacés, selon les estimations du quotidien bri-
tannique. Reuters, qui a essuyé au premier semestre ses premières per-
tes depuis 1984, a déjà supprimé 2 300 postes depuis dix-huit mois,
essentiellement dans ses services financiers. La direction a démenti le
chiffre de 20 %, l’estimant « absurdement élevé ». Dans une note inter-
ne, le rédacteur en chef central de l’agence a toutefois reconnu que
« certaines suppressions d’emplois paraissent inévitables ».
a LIBERTÉ DE LA PRESSE : une presse libre peut contribuer à la
réduction de la pauvreté, affirme un livre intitulé Le Droit de le dire,
édité par l’Institut de la Banque mondiale et présenté jeudi 7 novembre
à Washington. Cet ouvrage rassemble des contributions de journalis-
tes, d’experts de la Banque mondiale et de personnalités telles que
Joseph Stiglitz, Prix Nobel d’économie. – (AFP.)
a AUDIOVISUEL : le gouvernement portugais veut augmenter de
10 % à 15 % la taxe de radiodiffusion prélevée sur les factures d’électri-
cité pour financer la télévision publique RTP. Il prévoit un budget 2003
de 129 millions d’euros pour financer la RTP et l’agence de presse Lusa.

Polémique à propos
de la santé de la BBC

« The Guardian » affirme que le groupe public
de médias britannique est en difficulté

LA BBC aurait besoin de 200 mil-
lions de livres (environ 314 mil-
lions d’euros) pour boucler son
budget. Selon le quotidien britan-
nique The Guardian, du 7 novem-
bre, les difficultés financières de la
BBC devraient la contraindre à
tailler dans ses effectifs pour res-
pecter son enveloppe budgétaire.
« Faux », affirme une porte-parole
de la BBC, citée, vendredi 8 novem-
bre par Le Figaro : « Il n’y a pas de
crise financière à la BBC, ni de plan
de licenciements en vue. Nous envi-
sageons simplement d’emprunter de
l’argent et ce depuis deux ans
déjà. »
De fait, selon la loi sur le finance-

ment des services publics en Gran-
de-Bretagne, la BBC peut contrac-
ter un emprunt d’unmontant maxi-
mum de 314 millions d’euros. A en
croire la télévision publique, ce
prêt servira à financer son expan-
sion et non à boucher le trou de
son budget. « Nous utiliserons ce
prêt, dont le montant n’a pas encore
été décidé, pour financer notre déve-
loppement dans la télévision numéri-
que et renforcer la production de fic-
tions. Mais certainement pas pour
remettre à flot l’entreprise, car tout
va bien », a ajouté la porte-parole.
Pourtant, lors de son dernier

exercice, clos en mars 2002, la BBC
a enregistré une perte de 24,79 mil-
lions d’euros contre un surplus de
118,5 millions d’euros en 2001.
Pour ne pas s’enfoncer dans une
crise financière, la direction du ser-

vice public aurait sonné l’heure de
la rigueur. « Toutes les entreprises
se doivent de maîtriser leurs coûts »,
affirme la porte-parole.

 ’
Selon The Guardian, un courrier

électronique, adressé par la direc-
tion, circule déjà au service des
informations de la BBC, appelant
les personnels à des départs volon-
taires. De même, un plan de recru-
tement pour le service Monde et le
service d’information en continu
pourrait se transformer en réduc-
tions d’effectifs. Ces deux sec-
teurs, qui auraient dépensé plus
que prévu pour couvrir, notam-
ment, les attentats du 11 septem-
bre 2001 puis la guerre en Afgha-
nistan, auraient ainsi besoin de
23,5 millions d’euros. Ce revire-
ment stratégique est basé sur le
constat, émis par Greg Dyke, direc-
teur général de la BBC, selon
lequel le nombre de salariés doit
être réduit à un niveau supporta-
ble à long terme. La BBC emploie
35 000 salariés.
Si le déficit perdure, un plan

social pourrait être décidé. La BBC
est liée avec sa tutelle par un
contrat d’objectifs de sept ans et
elle vient d’en achever la deuxième
année sur un déficit. « Nous aurons
remboursé notre emprunt [en 2006]
et nous finirons à l’équilibre », affir-
me cependant la direction.

Guy Dutheil

Le contrat qui lie France Télévisions
à l’Etat va être modifié

Lors de la discussion du budget de la communication, les députés socialistes et communistes ont
dénoncé la rupture des engagements pris par l’Etat. La majorité parle d’un « retour à la raison »

COMMENT envisager l’avenir
de France Télévisions maintenant
que les projets de développement
du groupe public, validés par le
précédent gouvernement, lui sont
retirés ?
Les députés se sont retrouvés, le

soir du jeudi 7 novembre dans l’hé-
micycle, pour discuter, en premiè-
re lecture, du budget de la commu-
nication pour l’année 2003 tel que
prévu par la loi de finances. Les
questions et inquiétudes se sont
vite concentrées sur France Télévi-
sions. Sur les modalités de son
financement et sur ses perspecti-
ves de développement dans le
futur paysage audiovisuel numéri-
que.
Selon la loi de finances 2003, la

contribution de l’Etat au finance-
ment du groupe présidé par Marc
Tessier, constitué des chaînes
France 2, France 3, France 5 n’aug-
mentera globalement que de 2 %,
pour atteindre en 2003 1,5 milliard
d’euros. L’Etat promettait pour-
tant dans le cadre d’un plan sur
quatre ans (le Contrat d’objectif et
de moyens), signé le 12 novembre
2001, une progression annuelle de
3,1 % des ressources publiques
entre 2001 et 2005. A France Télé-
visions, la présidence ne fait plus
aucun commentaire.

  
Dans les faits, seul l’opérateur

semble avoir respecté sa partie du
contrat. Car, face à la promesse
d’une augmentation de l’aide
d’Etat qui venait compenser la
réduction du volume publicitaire
autorisé, France Télévisions

devait poursuivre ses efforts de
gestion. En 2001, 16 millions
d’euros d’économie devaient être
trouvés, ce qui a été fait : 19,2 mil-
lions d’euros économies ont été
réalisés sur France 2 l’an dernier,
7,8 millions d’euros sur France 3
et 1,9 million sur France 5. L’ef-
fort, d’ailleurs, a été jugé « relative-
ment satisfaisant » par le rappor-
teur spécial du budget de la com-
munication, le député Patrice
Martin-Lalande (UMP-Loir et
Cher), qui pointe toutefois les
dérapages de France 3 en matière

de contrôle de la masse salariale.
Plus épineuse, lors du débat par-

lementaire, fut la mise en berne
des projets de développement.
L’Etat, qui souhaitait, en effet,
asseoir la télévision publique dans
le futur paysage audiovisuel numé-
rique terrestre, censé démarrer fin
2004, s’était engagé jusqu’en 2005.
France Télévisions avait, en consé-
quence, démarré plusieurs chan-
tiers : une chaîne d’information
nationale, une autre chaîne de
rediffusion qui visait à valoriser,
financièrement, les programmes
déjà payés par le groupe, et enfin
une chaîne des régions. Pour finan-
cer ces projets à long terme, l’Etat
s’était engagé à verser par le biais
d’une dotation en capital 53,36 mil-
lions d’euros en 2002, et 650 mil-
lions d’euros en 2003.
De tout cela il n’est désormais

plus question. A la suite des recom-
mandations faites dans le rapport
Boyon sur la télévision numérique
terrestre (Le Monde du 20-21 octo-
bre), les trois projets numériques
de France Télévisions – qui s’ajou-
taient à la simple transposition
technologique des chaînes existan-
tes – sont, concrètement, arrêtés,
même s’ils sont officiellement en
attente. « L’analyse du périmètre
du service public devra s’inscrire
sous l’angle de vue non plus d’une
offre déterminée a priori, mais sous
l’angle de la complémentarité avec

l’offre privée », confirme
M. Martin-Lalande qui prévoit
déjà que les 4 % des salariés qui
devaient être redéployés, « condui-
ront bien » sans ces projets, « à
des réductions nettes d’effectifs ».
« Quel décalage, M. le ministre,

entre vos déclarations du début de
l’été sur la mission de service public,
son importance pour la démocratie
et notre société, et la réalité de votre
budget », s’est exclamé à la tribu-
ne de l’hémicycle Didier Mathus,
député (PS) de Saône et Loire.
« Votre budget est médiocre, a-t-il
affirmé au nom des socialistes. Il
n’est pas à la hauteur des enjeux du
secteur. » Défendant vigoureuse-
ment les choix faits par l’Assem-
blée précédente, le député a esti-
mé que, « puisque l’Etat ne tient
pas ses engagements », le contrat
qui régit les relations entre l’entre-
prise et l’état est désormais
« caduc ». « Il est faux de dire que
l’augmentation budgétaire était seu-
lement basée sur les projets de TNT
[télévision numérique terrestre],
explique M. Mathus, ancien rap-
porteur du budget de la communi-
cation, car ils intégraient une aug-
mentation du coût des grilles. C’est
donc directement à la qualité des
programmes que ce bugdet s’en
prend. »
La critique est aussi sévère chez

Fréderic Dutoit, député commu-
niste des Bouches-du-Rhône :
« C’est le choix du pire, attendre et
voir, affirme-t-il. Vous ne prenez
pas la mesure de ce qui se passe,
vous affaiblissez les chaînes publi-
ques au profit des opérateurs pri-
vés. » La réponse de la majorité
parlementaire ne s’est pas faite
attendre : « 2 % sans la TNT, c’est
mieux que 3,1 % avec la TNT », a
martelé, Emmanuel Hamelin,
député UMP du Rhône, qui fusti-
ge « le calendrier totalement irréa-
liste » du gouvernement précé-
dent. « Avec ces 2 % supplémentai-
res, le secteur public disposera en
2003 des moyens de respecter plei-
nement les objectifs sur lesquels
s’est engagé l’Etat », a répondu
Jean-Jacques Aillagon, le ministre
de la culture et de la communica-
tion. Ses services doivent, néan-
moins, selon M. Martin-Lalande,
travailler à la refonte, au mini-
mum par voie d’avenants, du con-
trat d’objectifs et de moyens.
Celui-ci, finalement, n’aura tenu
qu’une année.

Florence Amalou

« Coming out » discret à « Star Academy »
Anne-Laure, l’une des huit dernières candidates de « Star Acadamy », le

reality show de TF1, a choisi, mardi 5 novembre, comme « défi de la semai-
ne » d’interpréter la chanson Sans contrefaçon, de Mylène Farmer, qui
démarre par cette question : « Dis maman, pourquoi je suis pas un garçon ? »
Peu après, elle confiait devant les caméras du « confessionnal » qu’il fallait
y voir un « message » et que cela lui faisait du bien de « lâcher les choses ».
En cours de théâtre, cette jeune fille de 19 ans a ensuite lu un texte person-
nel dédié à une jeune fille qui avait beaucoup compté pour elle… Dans son
résumé quotidien du lendemain, TF1 n’a pas gardé d’extraits de cette lectu-
re, que seuls les abonnés de TPS, de CanalSatellite ou du câble recevant le
Canal 24/24 (la chaîne de « Star Academy ») ont pu découvrir.

Selon le fil d’information sur Internet du magazine gay Têtu, Anne-Laure
est « bel et bien devenue une icône lesbienne » et « comme pour Steevy [dans
“Loft Story”, sur M6], en son temps, ses admiratrices inondent le site officiel
de “Star Academy” de messages d’encouragements ».

Les subventions allouées par
l’Etat au secteur audiovisuel
public, provenant notamment de
la redevance audiovisuelle,
s’élèveront, en 2003, à
2,468 milliards d’euros, en hausse
de 2 % par rapport à 2002,
auxquels s’ajoutent 70 millions
versés par le ministère des
affaires étrangères.
b Télévision : les trois chaînes de
France Télévisions recevront en
2003 une enveloppe de
1,5 milliard d’euros, en hausse de
2 %. Avec 745 millions d’euros,
France 3 en sera la principale
bénéficiaire. France 2, qui profite
de recettes publicitaires
supérieures à ses consœurs
publiques, recevra 607 millions

d’euros, tandis que France 5 se
verra verser 135 millions d’euros.
Arte voit ses ressources publiques
portées à 189 millions (+ 3 %).
b Radio : les subventions des
stations publiques augmentent
de 2 %. Le groupe Radio France
(France-Inter, France-Info,
France-Bleu, France-Culture…)
percevra 456 millions d’euros et
Radio France internationale (RFI),
cofinancée par le ministère des
affaires étrangères, 123 millions.
b Autres : les ressources
publiques des radios et télévisions
du Réseau France outre-mer (RFO)
atteindront 203 millions d’euros.
L’Institut national de l’audiovisuel
(INA) obtient 68,22 millions,
comme en 2002.

Dans quasiment toutes les
émissions de tété-réalité françai-
ses, il semble que le candidat, la
candidate homosexuel(le) soit
devenu(e) une figure imposée.
Comment l’expliquez-vous ?
La télé-réalité fonctionne sur le

principe de l’identification. Plus on
multiplie les modèles, plus on mul-
tiplie les publics s’identifiant à l’un
ou l’autre des candidats. Ces émis-
sions cherchent donc des profils
relativement représentatifs et
variés, où chaque candidat devient
un peu malgré lui le représentant
d’une catégorie. Ce qui peut aller
de la catégorie « homo » ou
« Noir » à celle de l’« enfant bat-
tu » ou de « la blonde fatale ». De
plus, la présence d’un gay pimente
les relations sociales, crée des situa-
tions affectives que la production
souhaite encourager.

Cette évolution peut-elle offrir
des modèles d’identification aux
jeunes et accroître la visibilité de
l’homosexualité dans la société
française ?
Dans l’ensemble, c’est franche-

ment positif. Les scénarios de fic-
tion ont longtemps été prisonniers
d’une forme d’hétérocentrisme. La
télé-réalité, au contraire, oblige le
public à faire connaissance avec
des personnages non seulement
différents, mais qui existent !
Même si cela paraît un peu voyeur,
le fait que des jeunes puissent voir
vivre vingt-quatre heures sur vingt-
quatre des gays et des lesbiennes,
ou des candidats identifiés comme
tels, est un moyen inespéré de

déconstruire certains a priori. Sans
préjuger de sa sexualité, le fait
qu’une jeune chanteuse comme
Anne-Laure [« Star Academy 2 »,
sur TF1] puisse assumer une vraie
androgynie fait plus contre le sexis-
me et l’homophobie que bien des
manifestations… Ce n’est pas un
hasard si elle reçoit dix fois plus de
courriers de fans que les autres can-
didats. Sur les forums, beaucoup
de jeunes homos disent s’identifier
à elle et se sentir mieux en la
voyant rayonner à la télé.

Y-a-t-il une évolution dans la
façon dont ces candidats sont
présentés ?
Nettement. La première saison

du « Loft » [sur M6], de « Star Aca-
demy » [sur TF1] ou de « Pop
Star » [sur M6], nous a offert des
candidats comme Steevy, androgy-
nes, ambivalents. L’année suivan-
te, la production a placé la barre

plus haut en choisissant des candi-
dats plus affirmés dans leur identi-
té. Thomas [du « Loft 2 », sur M6] a
fait son coming-out et il a gagné la
maison. Ce qui est une petite révo-
lution dans un jeu où il fallait for-
mer un couple hétérosexuel pour
l’emporter. Avec Anne-Laure, c’est
différent. Elle ne parle jamais de sa
vie privée, mais assume un style
artistique libéré des contraintes de
l’utra-féminité – avec d’autant plus
de culot que les stylistes de la pro-
duction ne cessent de vouloir la for-
mater… Ceux qui s’identifient à
elle font partie de cette génération
post-pacs qui n’« avoue » pas son
homosexualité, mais fait son
coming-out en mettant en avant
des références culturelles gay que
même le grand public peut saisir
aujourd’hui.

La représentation de l’homo-
sexualité dans ces émissions

apparaît-elle, ou non, comme
une sexualité comme une autre ?
Jusqu’à un certain point. Au

Etats-Unis, les gays et les lesbien-
nes participant à des émissions de
télé-réalité se présentent comme
tels d’entrée de jeu. En France, les
producteurs d’émissions de télé-
réalité sont friands de « relief »,
mais le téléspectateur homo-
sexuel, sans être ignoré, doit tou-
jours apprendre à lire entre les
lignes. Les producteurs ont appris
à jouer avec les insinuations, pour
activer la machine à identification
du public gay et lesbien sans pour
autant perdre le public hétéro-
sexuel ou nuire au produit qu’ils
comptent exploiter par la suite.
« Star Academy », par exemple,
n’est pas seulement une émission
de télé-réalité, c’est aussi un vivier
dans lequel Universal puise ses
chanteurs de demain.
La production évolue donc entre

deux tentations : pousser ses candi-
dats homos à faire leur coming-
out et en même temps lisser leur
image pour que leurs disques se
vendent mieux en touchant un
public des deux sexes. Les nomina-
tions permettent d’ailleurs de flai-
rer les marchés. Le fait qu’Anne-
Laure ait déjà gagné une fois le
vote du public (700 000 voix) laisse
penser qu’un artiste peut aujour-
d’hui conquérir un vaste public
sans forcément rentrer dans le
moule.

Propos recueillis par
Pascale Krémer

C O M M U N I C A T I O N

France 3 principale bénéficiaire des subventions

Caroline Fourest, rédactrice en chef de la revue « Prochoix » et membre de l’Observatoire du pacs

« Le téléspectateur homosexuel, sans être ignoré,
doit apprendre à lire entre les lignes »

Aimez-vous la publicité?

Dans la presse

Oui,
j'aime plutôt

Non, 
je n'aime pas

Dans la rue

A la télévision

A la radio

PAS À LA RADIO

ne sait
pas

56%

42%

37%

36%

39 5

52 6

61 2

59 5
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UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3170,97 8/11 0,49 5467,31 19/3 2519,30 9/10 18,80
 Euro Neu Markt Price IX 462,21 8/11 -1,62 1212,43 4/1 349,01 8/10
AUTRICHE Austria traded 1092,23 8/11 -0,53 1368,18 2/5 991,22 10/10 13,30
BELGIQUE Bel 20 2010,46 8/11 -0,23 2906,75 24/4 1752,31 9/10 11,40
DANEMARK Horsens Bnex 202,78 8/11 0,16 280,92 26/3 180,39 11/10 12,90
ESPAGNE Ibex 35 6136,30 8/11 0,34 8608,50 4/1 5266,89 10/10 16,50
FINLANDE Hex General 6110,96 8/11 1,23 9224,38 4/1 4711,08 24/7 16,70
FRANCE CAC 40 3133,68 8/11 0,71 4720,04 4/1 2612,03 10/10 17,50
 Mid CAC 1480,92 7/11 -1,99 2176,89 2/4 1233,19 10/10 19,30
 SBF 120 2201,33 8/11 0,51 3263,90 28/3 1847,00 10/10 17,60
 SBF 250 2090,84 7/11 -2,73 3081,89 28/3 1767,51 10/10 17,40
 Indice second marché 1859,55 7/11 -0,30 2567,01 15/5 1646,41 10/10 12,90
 Indice nouveau marché 523,58 8/11 -1,23 1175,41 7/1 433,89 10/10
GRÈCE ASE General 1829,10 8/11 0,00 2655,07 3/1 1704,70 9/10 13,80
IRLANDE Irish Overall 4250,67 8/11 -0,63 6085,02 18/1 3616,98 10/10 10,90
ITALIE Milan Mib 30 23843,00 8/11 0,37 33548,00 17/4 20542,00 10/10 18,70
LUXEMBOURG Lux Index 722,14 7/11 1,31 1169,47 14/1 642,21 11/10 12,00
PAYS BAS Amster. Exc. Index 338,27 8/11 0,61 531,45 18/4 282,79 24/9 14,00
PORTUGAL PSI 20 5562,69 8/11 0,25 7998,50 4/1 4937,16 30/9 15,60

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4091,30 8/11 0,25 5362,29 4/1 3609,89 24/9 14,80
 FTSE techMark 100 index 711,14 8/11 -0,19 1569,61 4/1 590,02 10/10
SUÈDE OMX 516,37 8/11 0,34 878,88 4/1 413,98 10/10 22,30

EUROPE
HONGRIE Bux 7413,70 7/11 -0,22 9019,42 7/5 6546,35 26/7 10,00
ISLANDE ICEX 15 1310,86 7/11 0,20 1413,85 21/3 1141,82 28/12
POLOGNE WSE Wig 20 1134,97 7/11 -0,71 1486,22 28/1 1026,65 26/7 20,50
TCHÉQUIE Exchange PX 50 435,80 8/11 -0,52 479,39 10/5 384,60 2/1 12,30
RUSSIE RTS 347,92 6/11 -1,12 425,42 20/5 256,75 28/12
SUISSE Swiss market 5011,60 8/11 -0,55 6740,60 17/5 4333,10 10/10 23,10
TURQUIE National 100 14041,87 8/11 4,23 15071,83 8/1 8514,03 3/7 24,30

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 443,02 7/11 3,70 471,33 6/2 267,73 14/6 18,70
BRÉSIL Bovespa 9799,30 7/11 0,99 14495,28 18/3 8224,61 16/10 8,80
CANADA TSE 300 6384,42 7/11 -0,83 7992,70 7/3 5678,27 10/10 18,70
CHILI Ipsa 80,81 7/11 -1,76 109,73 28/12 74,86 16/10 14,60
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8586,24 7/11 -2,11 10673,09 19/3 7197,49 10/10 19,20
 Nasdaq composite 1376,71 7/11 -2,98 2098,87 9/1 1108,48 10/10 40,00
 Nasdaq 100 1025,79 7/11 -3,76 1710,22 9/1 795,25 8/10 41,60
 Wilshire 5000 8516,21 7/11 -2,21 10983,40 19/3 7273,39 10/10
 Standards & Poors 500 902,65 7/11 -2,29 1176,96 7/1 768,63 10/10 18,50
MEXIQUE IPC 6009,93 7/11 -0,89 7611,12 11/4 5500,75 5/8 12,60

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 2972,60 8/11 -0,98 3443,89 14/2 2842,60 10/10 15,70
CHINE Shangaï B 134,12 7/11 -0,70 172,33 31/12 121,08 23/1 18,60
 Shenzen B 206,44 7/11 -0,67 267,75 31/12 182,42 23/1 11,80
CORÉE DU SUD Composite 681,27 7/11 -0,19 943,53 22/4 576,48 11/10
HONG KONG Hang Seng 9770,68 8/11 -0,75 12020,45 17/5 8779,33 10/10 13,90
 All ordinaries 4254,19 8/11 -0,50 5277,35 17/5 3857,01 10/10
INDE Bombay SE 30 356,31 7/11 -0,11 415,77 5/4 333,54 31/12
ISRAËL Tel Aviv 100 334,76 7/11 -0,46 468,92 7/1 321,95 4/11
JAPON Nikkei 225 8690,77 8/11 -2,57 12081,42 27/5 8197,21 10/10 23,60
 Topix index 862,49 8/11 -2,05 1144,02 27/5 814,70 10/10 28,40
MALAISIE KL composite 655,36 8/11 -0,06 816,94 23/4 621,09 15/10 14,00
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 715,78 8/11 0,05
SINGAPOUR Straits Time 1428,13 8/11 0,12 1848,98 5/3 1326,35 25/9
TAÏWAN Weighted 4811,01 8/11 1,11 6484,93 22/4 3845,76 11/10 25,20
THAILANDE Thaï SE 354,91 8/11 -0,71 430,67 14/6 301,17 28/12

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 9707,68 8/11 -0,09 9991,25 11/9 9082,12 10/10 9,80
COTE D'IVOIRE BRVM 66,32 6/11 -0,44 77,45 31/12 66,32 6/11

INDICE DAX
En points, à Francfort

Source : Bloomberg
Nov.Octobre 2002
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Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,82542 1,00945 1,58210 0,68961 
TOKYO (¥)  121,15000  122,26500 191,61000 83,54568 
PARIS (¤)  0,99065 0,81795  1,56715 0,68325 
LONDRES (£)  0,63207 0,52189 0,63815  0,43601 
ZURICH (FR. S.)  1,45010 1,19695 1,46360 2,29350  

LES INDICES boursiers euro-
péens ont nettement reculé, jeudi
7 novembre, les opérateurs se
déclarant déçus de la décision de
la Banque centrale européenne
(BCE) de maintenir inchangés ses
taux d’intérêts directeurs. L’indice
Euro Stoxx des cinquante premiè-
res valeurs de la zone euro a reculé
de 3,59 %, à 2 485,81 points. Les
titres du secteur de la technologie
ont figuré parmi les plus fortes
baisses, notamment Alcatel
(– 13,23 %, à 4,92 euros), France
Télécom (– 7,56 %, à 12,10 euros),
Philips (– 7,22 %, à 17,60 euros) ou
Deutsche Telekom (– 6,30 %, à
11,15 euros).

Les valeurs financières ont aussi
subi une vague de défiance, en par-
ticulier Axa (– 9,08 %, à 13,71
euros), Aegon (– 8,35 %, à 13,06
euros), BBVA (– 6,71 %, à 9,59

euros) ou Allianz (– 6,25 %, à
111,81 euros).

A Paris, l’indice CAC 40 a perdu
3,15 %, à 3 111,72 points. A Franc-
fort, le DAX a reculé de 4,34 %, à
3 155,66 points, après être tombé
jusqu’à 3 130,44 points en cours de
séance. L’économie allemande
étant la plus menacée d’Europe
par le risque de déflation, les opé-
rateurs ont particulièrement mal
accueilli le statu quo de la BCE sur
ses taux d’intérêt. A Londres, où la
Banque d’Angleterre a aussi déci-
dé, jeudi, de laisser ses taux d’inté-
rêt inchangés, l’indice Footsie a
cédé 0,55 %, à 4 081,30 points.

A Wall Street, au lendemain de
la réduction de taux d’intérêt déci-
dée par la Réserve fédérale, les
indices boursiers ont rechuté. L’in-
dice Dow Jones a perdu 2,11 %, à
8 586,24 points. L’action JP Mor-
gan Chase a notamment reculé de
6,62 %, à 20,60 dollars. Des ru-
meurs de pertes massives sur le
marché de l’or, démenties par la
banque, ont également circulé sur
les marchés. Riche en valeurs de
technologie, l’indice Nasdaq a
reculé de 2,98 %, à 1 376,71 points,
touché par les perspectives pessi-
mistes tracées par l’équipementier
Cisco (– 4,71 %, à 12,35 dollars) et
le fabricant de semi-conducteurs
AMD (– 5,67 %, à 6,82 dollars).

A Tokyo, l’indice Nikkei a perdu
2,57 %, vendredi 8 novembre, à
8 690,77 points.

Adrien de Tricornot

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2509,72.......0,96
AUTOMOBILE ..................................164,55 .....-0,42
BANQUES .........................................199,54 .....-0,24
PRODUIT DE BASE ..........................152,68.......0,14
CHIMIE..............................................254,18.......1,20
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............313,42.......0,72
CONSTRUCTION..............................168,60.......0,73
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........86,79.......0,40
PHARMACIE .....................................353,89.......0,63
ÉNERGIE ...........................................268,30.......1,18
SERVICES FINANCIERS....................168,67.......0,05
ALIMENTATION ET BOISSON ........213,29.......0,23
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................249,04 .....-0,10
ASSURANCES...................................173,33.......0,76
MÉDIAS ............................................158,20.......1,80
BIENS DE CONSOMMATION.........266,20.......0,20
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....233,41.......1,02
HAUTE TECHNOLOGIE ...................275,89.......1,05
SERVICES COLLECTIFS ....................215,19.......0,84

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........15,35.......0,52
AEGON NV.........................NL...........13,22.......1,23
AIR LIQUIDE........................FR.........130,40.......1,09
ALCATEL A ..........................FR .............5,03.......2,24
ALLIANZ N ..........................AL.........112,85.......0,93
AVENTIS..............................FR ...........59,85.......0,25
AXA......................................FR ...........13,93.......1,60
BASF AG..............................AL ...........37,49.......2,32
BAYER..................................AL ...........19,72.......1,39
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........14,43 .....-0,35
BBVA ...................................ES .............9,68.......0,94
BNP PARIBAS .....................FR ...........40,90 .....-1,09
BSCH....................................ES .............6,23.......0,97
CARREFOUR........................FR ...........46,07.......1,48
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........33,80.......0,00

DANONE .............................FR.........131,00.......0,92
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........46,62 .....-0,30
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........11,33.......1,61
E.ON ....................................AL ...........46,89.......1,45
ENDESA...............................ES ...........10,90.......0,28
ENEL .....................................IT .............4,86.......0,00
ENI SPA ................................IT ...........13,56.......1,12
FORTIS.................................BE ...........18,12.......0,17
FRANCE TELECOM.............FR ...........12,34.......1,98
GENERALI ASS.....................IT ...........17,99.......0,22
ING GROEP CVA................NL...........16,47.......1,17
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........12,60.......1,12
L'OREAL...............................FR ...........72,65.......1,61
LVMH ..................................FR ...........43,49.......1,02
MUENCHENER RUECKV ...AL.........132,80.......0,55
NOKIA OYJ...........................FI ...........17,10.......2,27
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........80,50.......3,47
REPSOL YPF ........................ES ...........11,27.......2,27
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........17,83.......1,31
?=211..................................NL ....................................
RWE.....................................AL ...........31,39.......0,93
SAINT GOBAIN...................FR ...........24,46.......0,74
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........60,15.......2,04
SANPAOLO IMI ...................IT .............6,31 .....-0,79
SIEMENS .............................AL ...........46,27.......0,92
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........51,50 .....-1,15
SUEZ....................................FR ...........18,30.......0,72
TELECOM ITALIA.................IT .............8,22.......0,98
TELEFONICA........................ES .............9,36 .....-0,64
TIM .......................................IT .............4,91.......1,24
TOTAL FINA ELF .................FR.........135,40.......0,89
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............3,80 .....-0,26
UNILEVER CVA ..................NL...........63,65.......0,24
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........13,95.......7,31
VOLKSWAGEN ...................AL ...........36,20 .....-0,28

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
CINEMEDIA FILM AG........................1,10 .......59,42
MICROLOGICA...................................0,04 .......33,33
EDEL MUSIC.......................................0,70 .......27,27
NSE SOFTWARE AG..........................0,20 .......25,00
VI Z RT................................................0,80 .......19,40
SHS INFORMATIONSSY....................1,20 .......16,50
EM TV & MERCHANDIS...................1,20 .......14,29
Plus mauvaises performances 
SOFTMATIC AG .................................0,02......-50,00
RTV FAMILY ENTNTM ......................0,80......-46,67
WORLDCOM......................................0,10......-41,18
WWL INTERNET ................................0,05......-37,50
HEYDE.................................................0,02......-33,33
GFN.....................................................0,17......-29,17
PHENOMEDIA ...................................0,39......-29,09

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
THE BIG FOOD GROUP ....................0,59 .......19,19
PILKINGTON PLC...............................0,67 .......11,62
PSION .................................................0,55 .......10,00
BALTIMORE TECHNOL......................0,06 .......10,00
AGGREKO...........................................1,19..........7,69
BT GROUP..........................................1,99..........5,71
AGGREGATE INDUSTR. ....................0,77..........4,41
Plus mauvaises performances 
BRITISH ENERGY ...............................0,09......-18,18
TELEWEST COMM.............................0,01......-11,54
SPIRENT..............................................0,17 ........-8,95
DIMENSION DATA HLD ...................0,26 ........-8,77
MAN GROUP .....................................9,50 ........-7,41
LOGICA ...............................................1,54 ........-7,10
STAGECOACH GROUP......................0,15 ........-6,45

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
CHODAI .........................................299,00 .......24,58
TOKYO RADIATOR MFG ..............119,00 .......16,67
SITE DESIGN ...........................158000,00 .......14,49
KAWADA CONSTRUCTIO ............571,00 .......12,40
SAGAMI RUBBER..........................290,00 .......11,54
SOSHIN ELECTRIC.........................577,00 .......10,96
CYBER MUSIC ENTMT.............21750,00 .......10,13
Plus mauvaises performances 
ORIENT WATCH..............................59,00......-27,16
TAKAKITA ......................................220,00......-26,67
SEGA ............................................1012,00......-16,50
WATABE WEDDING...................1055,00......-15,94
VENTURE LINK..............................625,00......-12,46
OAK ..................................................38,00......-11,63
HAZAMA CORP...............................16,00......-11,11

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
ALTADIS ...........................................21,49..........4,37
ESSILOR INTERNAT.........................40,50..........3,71
IMERYS...........................................119,00..........3,03
RODRIGUEZ GROUP.......................53,70..........2,78
EULER & HERMES...........................20,60..........2,49
TRACKS MSCI HEALTH...................43,52..........2,16
GEOPHYSIQUE ................................18,90..........2,16
Plus mauvaises performances 
TRANSICIEL ........................................8,63......-16,62
ALCATEL A..........................................4,92......-13,23
ALTRAN TECHNOLOGIE ...................7,00......-13,15
SOPRA GROUP ................................21,27......-13,11
HAVAS................................................4,35......-11,22
ATOS ORIGIN ..................................32,05......-10,97
CAP GEMINI ....................................24,50......-10,39

Séance du 7/11

NYSE
1446 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3 M .................................................128,60 ........-1,45
AM INTL GRP...................................64,12 ........-2,64
ALCOA ..............................................23,47 ........-1,59
AOL TIME WARNER........................15,36 ........-5,71
AMERICAN EXPRESS ......................35,50 ........-3,61
AT & T..............................................13,65 ........-2,92
BANK OF AMERICA ........................67,44 ........-3,97
BOEING CO......................................32,29 ........-3,84
BRISTOL MYERS SQUI ....................26,65 ........-1,26
CATERPILLAR ...................................42,54 ........-2,36
CITIGROUP.......................................36,45 ........-3,80
COCA-COLA .....................................44,82 ........-1,28
COLGATE PALMOLIVE ....................53,84..........0,82
DOW CHEMICAL.............................26,50 ........-4,33
DUPONT DE NEMOURS.................42,97 ........-0,99
EASTMAN KODAK ..........................34,35 ........-2,25
EXXON MOBIL ................................34,48 ........-1,79
FORD MOTOR....................................8,80 ........-5,38
GENERAL ELECTRIC ........................26,15 ........-1,69
GENERAL MOTORS.........................34,58 ........-5,42
GILLETTE CO ....................................29,30..........0,48
HEWLETT PACKARD .......................16,72 ........-4,51
HOME DEPOT INC ..........................27,19 ........-3,92
HONEYWELL INTL...........................25,80 ........-4,73
IBM ...................................................78,95 ........-3,18
INTL PAPER......................................35,80 ........-2,43
JOHNSON & JOHNSON.................59,89 ........-0,63
J.P.MORGAN CHASE ......................20,60 ........-6,62
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,22 ........-7,58
MC DONALD'S CORP......................19,31..........1,31
MERCK AND CO..............................55,42 ........-1,04
MOTOROLA .......................................9,02 ........-6,24
NORTEL NETWORKS.........................2,21 ........-5,96
PEPSICO ...........................................43,48 ........-0,11
PFIZER INC.......................................33,58 ........-0,18
PHILIP MORRIS COS .......................43,06..........0,75

PROCTER AND GAMBLE ................88,01..........0,17
SBC COMMUNICATIONS...............26,77 ........-3,71
TEXAS INSTRUMENTS....................14,96 ........-8,78
UNITED TECHNOLOGIE .................63,89 ........-2,95
VERIZON COMM ............................38,11 ........-2,28
WAL-MART STORES .......................54,00 ........-0,63
WALT DISNEY COMPAN................18,26 ........-3,18

NASDAQ
1763 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................11,33......-14,17
AMAZON.COM................................19,12 ........-1,14
AMGEN INC.....................................45,34 ........-1,88
APPLIED MATERIALS ......................15,71 ........-6,77
BED BATH & BEYOND ...................33,57 ........-4,36
CISCO SYSTEMS..............................12,35 ........-4,71
COMCAST A SPECIAL .....................24,16 ........-5,81
CONCORD EFS........................................... .................
DELL COMPUTER ............................29,80 ........-0,63
EBAY .................................................63,69 ........-3,50
FLEXTRONICS INTL ...........................9,08 ........-9,11
GEMSTAR TV GUIDE ........................4,05 ........-2,41
GENZYME ........................................29,43 ........-2,06
INTEL CORP .....................................18,44 ........-3,76
INTUIT ..............................................53,31 ........-2,67
JDS UNIPHASE...................................2,67 ........-3,61
LINEAR TECHNOLOGY ...................28,41 ........-7,10
MAXIM INTEGR PROD...................34,19 ........-6,23
MICROSOFT.....................................56,01 ........-1,79
ORACLE CORP .................................10,20 ........-1,54
PAYCHEX .........................................26,72 ........-3,71
PEOPLESOFT INC.............................18,79 ........-6,93
QUALCOMM INC ............................34,94 ........-2,54
SIEBEL SYSTEMS................................8,41 ........-7,17
STARBUCKS CORP ..........................22,94 ........-0,99
SUN MICROSYSTEMS.......................3,40 ........-4,76
VERITAS SOFTWARE ......................17,12 ........-9,85
WORLDCOM......................................0,10..........6,38
XILINX INC.......................................19,09......-16,67
YAHOO INC .....................................15,60......-10,24

MARCHÉ DES CHANGES 8/11, 9h52

TAUX D'INTÉRÊTS LE 8/11
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,25 3,14 4,66 5,06 
- 3,25 3,84 4,84 4,72 
 3,25 3,14 4,80 5,25 
 3,25 3,14 4,57 5,14 
 0,05 0,07 1,00 1,61 
- 1,36 1,40 3,89 5,05 
 0,61 0,64 2,70 3,33 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 11/2 3104,50 3135,00 125256
 . 12/2  91,68 0
 . 50 9/2  2481,00 2179

 10  12/2 111,24 111,26 723839

 3. 12/2 96,97 96,98 628934
 
  12/2 8680,00 8578,00 34493
.   12/2 915,50 902,80 551122

VENDREDI 8 NOVEMBRE 9h52
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE ..................10300,00.......-0,39
OR FIN LINGOT..........................10270,00 ........0,10
ONCE D'OR EN DOLLAR................319,25 ........0,61
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................58,70 ........0,00
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................58,70.......-0,34
PIÈCE UNION LAT. 20......................58,90 ........0,00
PIÈCE 10 US$..................................196,50 ........0,00
PIÈCE 20 US$..................................378,00 ........0,00
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........379,00.......-0,33

VENDREDI 8 NOVEMBRE 9h52 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................398,00 ........0,89
CACAO ($ NEW YORK) ...............1870,00 ........0,32
CAFE (£ LONDRES).........................740,00 ........1,23
COLZA (¤ PARIS) ............................278,50 ........0,45
MAÏS ($ CHICAGO)........................240,75.......-0,93
ORGE (£ LONDRES)..........................62,00 ........0,00
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........1,01 ........0,85
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........205,10.......-0,92
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........168,00.......-1,00

VENDREDI 8 NOVEMBRE 9h52 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1368,50 ........0,33
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1374,00 ........0,20
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1570,50.......-0,25
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1587,04.......-0,24
ETAIN COMPTANT ($) ................4185,00 ........0,97
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................4219,90 ........1,08
NICKEL COMPTANT ($)...............7470,00 ........1,91
NICKEL À 3 MOIS ($)...................7450,00 ........1,69
PLOMB COMPTANT ($).................432,00.......-1,71
PLOMB À 3 MOIS ($).....................441,54.......-1,62
ZINC COMPTANT ($).....................754,00.......-1,05
ZINC À 3 MOIS ($).........................769,00.......-1,26
NEW YORK
ARGENT À TERME ($) ........................4,54 ........1,38
PLATINE À TERME ($)....................584,00 ........0,52

VENDREDI 8 NOVEMBRE 9h52 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................24,02.......-2,83
WTI (NEW YORK).............................25,32.......-1,48
LIGHT SWEET CRUDE ......................25,32.......-1,75

FRANCFORT
7/11 : 191 millions d'euros échangés

LONDRES
7/11 : 2670 millions d'euros échangés

TOKYO
8/11 : 793 millions d'euros échangés

PARIS
7/11 : 183 millions d'euros échangés

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4294...........7,4299
 . ...............7,3315...........7,3365
  ..............9,1420...........9,1542
  ............30,6575.........31,1775
 ................1,7832...........1,7842
 ...................1,5711...........1,5729
  ................7,8719...........7,8729
 -. .............2,0229...........2,0259
  ..............238,8474 ......239,7230
  .................33583,0000..33651,0000
 ...................................32,1127.........32,1488

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 8/11, 9h52

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................5,99 %
usure ................................................................7,99 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................16,47 %
usure ..............................................................21,96 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,10 %
usure ..............................................................17,47 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,48 %
usure ..............................................................11,31 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,65 %
usure taux variable .......................................7,53 %
moyenne taux fixe ........................................6,19 %
usure taux fixe...............................................8,25 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX

Les places financières
à nouveau pessimistes

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

M J J A S O N

EURO à 6 mois EURO à 5 jours
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0.96
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0.99
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1.0096

0.9969

1.0020
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1.0096
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La mode soutient la croissance des marques de sport

CHRONIQUE DES MARCHÉS

L A T E N D A N C E F I N A N C I È R E

LOIN de la déprime du marché de l’habille-
ment et du soulier, les ventes des tennis, bas-
kets et autres chaussures de sport continuent
de progresser. Ainsi, selon les chiffres de la
Fédération des industries de la chaussure, en
2001, la chaussure de sport représentait environ
23 % du marché total, contre 15 % seulement il
y a vingt ans. Sur ces vingt années, les ventes de
chaussures de sport affichent une progression
annuelle de 5,2 % par an, contre 1,7 % pour la
chaussure de ville. La tendance à porter des ten-
nis hors des stades, du bureau à la boîte de nuit,
n’a rien de nouveau, mais elle s’accentue. Après
le retour en grâce des modèles des années 1970,
marqué par la réapparition des Gazelle d’Adi-
das ou de griffes oubliées comme New Balance
et le Coq sportif, les marques ont décidé d’ex-
ploiter le filon de la mode, misant sur le design,
les couleurs et sur un marketing intensif auprès
du « show-biz » et des jeunes urbains.

      
Puma est certainement la marque qui a le

plus tiré profit de ce phénomène. La société alle-
mande était moribonde, après sept années de
pertes consécutives, quand elle a été prise en
main, en 1993, par le « Wunderkind » Jochen
Zeitz. Outre une restructuration massive entraî-
nant la délocalisation de la production, ce der-
nier a tout misé sur le concept de la chaussure à
exhiber plutôt qu’avec laquelle transpirer.
« Nous voulons faire de Puma la marque la plus
désirable pour les jeunes, représentante de leur
style de vie », explique-t-on dans la société.
Tout est fait pour attirer les « victimes de la
mode » : séries limitées, modèles déclinés en
coloris spécifiques selon les pays, implantation
de magasins dédiés à l’univers de la marque et
prix allant jusqu’à… 200 euros. Résultat : de

1998 à 2001, le chiffre d’affaires a quasiment
doublé. Pour 2002, le groupe a annoncé, mercre-
di 6 novembre, relever pour la troisième fois ses
prévisions et s’attend maintenant à une crois-
sance de près de 50 % des ventes et de plus de
90 % du profit net. La Bourse applaudit : l’ac-
tion, après avoir grimpé de 168 % en 2001, a en-
core bondi de 102 % depuis le début de l’année.

   
L’effet est moins spectaculaire chez Adidas-

Salomon, quatre fois plus gros que son compa-
triote et donc moins sensible à ce qui reste un
phénomène de niche. Pour autant, c’est bien le
dynamisme des ventes de chaussures qui tire la
croissance du numéro deux mondial de l’équipe-
ment sportif. Adidas a annoncé jeudi prévoir
pour cette année une hausse de 5 % à 10 % de
son bénéfice net et d’au moins 5 % de son chif-
fre d’affaires. Sur le segment des chaussures, il
devrait plutôt se situer à 8 %. La Bourse tient
compte de ces perspectives, le titre n’ayant recu-
lé que de 7 % depuis le début de l’année, contre
une chute de 40 % de l’indice de Francfort, le

DAX. Adidas-Salomon, qui a été le premier à
effectuer un lissage de son image au début des
années 1990, rechigne à communiquer autour
de la mode, se méfiant de la volatilité des ten-
dances et préférant revenir aux sources : l’inno-
vation technique au service des athlètes. « Les
chaussures de course et de tennis constituent l’es-
sentiel de nos ventes, les chaussures mode ne sont
qu’un bonus », explique-t-on chez Adidas. Ce
qui n’empêche pas les tennis lamés Galaxy ou
les rééditions bariolées des Samoa de faire un
tabac. Et preuve que l’équipementier continue
de courtiser les « branchés », il a fait appel au
créateur japonais Yohji Yamamoto pour lancer
une ligne « Sport Style » à partir de l’été 2003.

      
Nike, le numéro un mondial du secteur, n’a

rien à apprendre dans l’art du marketing. Sa mar-
que a été culte chez les adolescents des
années 1980 et 1990. Mais cette omniprésence a
fini par banaliser ses produits et a freiné sa crois-
sance dans la chaussure de 1998 à 2000. Le grou-
pe subit aussi la conjoncture maussade aux
Etats-Unis, son principal marché. Nike a cepen-
dant su profiter de la Coupe du monde cette
année – où il sponsorisait un des pays hôtes, la
Corée, et l’équipe gagnante, le Brésil – pour éten-
dre ses ventes en Asie et se repositionner com-
me une marque de sport affûtée. Sur l’exercice
2001 (clos le 31 mai 2002), le groupe a renoué
avec la croissance, de 4 % des ventes et de 12 %
des bénéfices. Mais le patron de Nike a annoncé
prévoir une « croissance faible » pour l’exercice
en cours. Les investisseurs restent réservés : l’ac-
tion a reculé de 20 % depuis le début de l’année,
à l’instar de l’indice Standard & Poor’s 500.

Gaëlle Macke
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANCAISES
Vendredi 8 novembre 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......21,31 .......21,49......-0,84 .....11,68 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗.........4,51 .........4,75......-5,05....-31,35 ............8,44 .........3,26 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......11,48 .......11,49......-0,09.........n/d ..........16,69 .........8,40.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗..........n/d .......36,49.........n/d....-13,71 ..........49,90.......30,12 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......20,89 .......19,93 .......4,82....-40,50 ..........40,52.......17,05 .....0,71 ...12806
DEUTSCHE BANK #............◗.......46,25 .......46,05 .......0,43....-41,71 ..........82,60.......35,67 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......10,36 .......10,56......-1,89....-36,04 ..........18,95 .........8,22 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......11,90 .......12,00......-0,83....-12,75 ..........18,45 .........8,67 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗.........4,62 .........4,72......-2,12....-65,67 ..........14,95 .........2,26.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......21,14 .......21,54......-1,86 ......-0,51 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗.........0,84 .........0,87......-3,45....-70,42 ............3,08 .........0,37.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......16,82 .......16,98......-0,94....-41,39 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......42,81 .......42,30 .......1,21....-24,43 ..........63,15.......39,38 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......17,34 .......17,62......-1,59....-47,58 ..........36,07.......12,51 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......44,63 .......45,11......-1,06....-39,77 ..........79,75.......30,50 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......20,14 .......20,82......-3,27....-44,13 ..........39,70.......11,10 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗.........9,20 .........9,40......-2,13....-36,89 ..........15,32 .........7,31 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......63,15 .......63,05 .......0,16 ......-4,17 ..........72,40.......48,85 .....0,41 ...13953
.....................................................................................................................................................................................

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗.........0,79 .........0,82......-3,66....-81,79 ............4,79 .........0,36 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......25,78 .......25,71 .......0,27....-44,12 ..........47,80.......21,53 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,22 .......11,45......-2,01....-15,76 ..........14,10.......10,10 .....0,21 ...12976
I.B.M # .................................◗.......77,50 .......78,05......-0,70....-44,56........141,90.......54,65 .....0,13 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗.........3,61 .........3,61.........n/d....-25,56 ............5,27 .........2,51 .....0,05 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......55,05 .......54,05 .......1,85....-18,80 ..........73,20.......38,00 .....0,31 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....213,70.....213,20 .......0,23....-10,58........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......42,67 .......43,00......-0,77....-18,72 ..........62,25.......36,00 .....0,56 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......41,68 .......42,15......-1,12....-34,77 ..........70,95.......33,87 .....0,19 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......42,40 .......43,00......-1,40....-17,82 ..........65,45.......40,11 .....0,09 ...12903

ACCOR..............................◗......33,47 .......33,86......-1,15....-18,02 ..........49,00.......26,75 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................39,25 .......39,00 .......0,64 .......6,36 ..........40,05.......30,34 .....1,20......3610
AGF.......................................◗.......33,37 .......33,50......-0,39....-38,08 ..........58,50.......22,75 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......11,16 .......11,05 .......1,00....-32,11 ..........21,19 .........7,09 .....0,10......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....129,20.....129,00 .......0,16 ......-7,65........160,00 ....111,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗.........4,88 .........4,92......-0,81....-74,58 ..........21,62 .........2,05 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........3,83 .........4,00......-4,25....-50,38 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗.........5,58 .........5,75......-2,96....-52,22 ..........15,24 .........3,25 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.........6,55 .........7,00......-6,43....-87,09 ..........66,40 .........2,53 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........2,50 .........2,37 .......5,49....-19,35 ............7,50 .........1,62 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....156,00.....159,00......-1,89 ......-2,19........201,00 ....116,00 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......25,50 .......25,43 .......0,28.........n/d ..........28,20.......22,51.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......31,30 .......32,05......-2,34....-57,44 ..........94,40.......21,50.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......59,35 .......59,70......-0,59....-25,57 ..........85,95.......47,60 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......13,47 .......13,71......-1,75....-42,60 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................95,00 .......92,00 .......3,26 .......7,95........138,00.......68,00 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....130,60.....127,10 .......2,75 .......7,84........147,00 ....121,00 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......36,41 .......36,42......-0,03....-10,75 ..........45,90.......35,20 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......27,80 .......28,23......-1,52....-27,52 ..........44,66.......27,60 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......40,25 .......41,35......-2,66....-19,90 ..........61,85.......27,50 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗..........n/d.....248,00.........n/d .......3,24........262,00 ....225,50 .....3,50 ...12585
BOLLORE INV........................ ..........n/d .......46,00.........n/d....-10,41 ..........55,00.......35,23 .....0,25......3929
BONGRAIN............................ ..........n/d .......39,33.........n/d....-12,60 ..........59,80.......35,96 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......25,75 .......26,36......-2,31....-30,02 ..........38,95.......20,40 .....0,36 ...12050
BULL#...................................◗.........0,46 .........0,49......-6,12....-62,60 ............1,36 .........0,34.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................60,25 .......60,30......-0,08 .....21,39 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......15,20 .......15,77......-3,61....-59,52 ..........51,00 .........9,06.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗.........4,30 .........4,30.........n/d .....20,11 ............4,79 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......23,27 .......24,50......-5,02....-71,30 ..........90,70.......12,85 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......26,30 .......26,70......-1,50....-12,33 ..........39,48.......20,10 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......45,00 .......45,40......-0,88....-22,94 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................48,00 .......48,70......-1,44....-23,20 ..........67,30.......42,50 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......66,10 .......67,45......-2,00....-23,71 ..........89,90.......58,55 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.OPA....... ..........n/d .......66,00.........n/d.........n/d ..........66,60.......61,95.......n/d ...18559
CEGID (LY)....................................40,91 .......41,00......-0,22....-47,78 ..........90,50.......34,01 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......32,25 .......32,30......-0,15 .....13,35 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CFF.RECYCLING ...........................41,00 .......42,00......-2,38 .......2,50 ..........49,88.......35,00 .....2,08......3905
CHARGEURS ......................... ..........n/d .......24,30.........n/d ......-2,76 ..........30,66.......21,50 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......32,89 .......33,59......-2,08 ......-4,58 ..........47,63.......24,21 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....122,00.....122,00.........n/d .......1,24........135,00 ....118,10 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......48,19 .......48,50......-0,64 .......0,39 ..........53,50.......46,02 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......34,11 .......34,45......-0,99....-46,19 ..........72,50.......26,11 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......26,16 .......27,49......-4,84....-36,19 ..........56,40.......17,32 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......36,31 .......36,65......-0,93 .......1,70 ..........43,98.......31,50 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗.......48,80 .......48,80.........n/d .......2,95 ..........64,00.......40,01 .....1,47 ...12099
COFLEXIP............................... ..........n/d .......85,00.........n/d....-46,54........172,00.......75,15 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................67,00 .......67,00.........n/d .......5,76 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......16,90 .......17,24......-1,97 ......-5,00 ..........24,70.......13,46 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .....................16,08 .......16,24......-0,99 .....10,59 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......35,66 .......36,15......-1,36 ......-4,90 ..........48,80.......27,65 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ .........6,80 .........6,53 .......4,13....-18,07 ..........12,25 .........5,76.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....129,20.....129,80......-0,46 ......-5,69........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ..........n/d.....309,00.........n/d ......-2,52........425,00 ....281,10 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES .......◗.......23,65 .......24,44......-3,23....-56,20 ..........59,40.......15,19 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .....................14,20 .......13,80 .......2,90 ......-1,38 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................67,00 .......67,00.........n/d....-16,77 ..........78,00.......54,85 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......78,75.........n/d .....29,09 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........4,03 .........4,11......-1,95....-46,19 ..........11,48 .........3,43 .....0,61 ...12133
DYNACTION.......................... ..........n/d .......25,69.........n/d ......-4,49 ..........32,40.......17,50 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......75,70 .......74,60 .......1,47 .....10,67 ..........97,40.......67,00 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................22,89 .......22,89.........n/d .......1,73 ..........24,95.......17,51 .....1,50......3571
ELIOR SVN SCA...................◗.........4,90 .........4,98......-1,61....-39,20 ............9,88 .........3,13 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................29,10 .......29,70......-2,02 .....14,79 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................17,95 .......17,05 .......5,28....-48,12 ..........39,80.......13,90 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......41,00 .......40,50 .......1,23 .....20,76 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................80,30 .......80,50......-0,25 .......0,12 ..........96,80.......78,00 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......20,80 .......20,60 .......0,97....-49,70 ..........46,13.......16,00 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗..........n/d .......46,00.........n/d....-24,46 ..........60,80.......38,03 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗.........0,49 .........0,49.........n/d....-44,31 ............1,21 .........0,40.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗.........0,71 .........0,72......-1,39....-37,16 ............1,18 .........0,67.......n/d ...12537
FAURECIA ............................◗.......42,21 .......42,50......-0,68....-28,45 ..........61,40.......33,00 .....0,91 ...12114
F.F.P. (NY) ............................◗ ....100,50.....101,00......-0,50 .......3,55........132,50.......82,00 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......28,10 .......28,89......-2,73....-30,27 ..........50,50.......23,66 .....1,40......3794

FINAXA .................................. ..........n/d .......59,90.........n/d....-24,32........107,50.......33,50 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ....................... ..........n/d .......27,00.........n/d .......1,12 ..........32,60.......25,00 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......12,02 .......12,10......-0,66....-73,22 ..........48,16 .........6,75 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....109,80.........n/d .......9,85........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....115,50.....119,00......-2,94....-24,46........168,90.......96,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ...............................41,50 .......41,05 .......1,10 .......0,72 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......95,45 .......95,60......-0,16 .......4,31........104,00.......85,60 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .......... .........9,90 .........9,90.........n/d....-31,05 ..........17,85 .........8,50.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......18,30 .......18,90......-3,17....-48,08 ..........50,05.......13,35 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗.........4,37 .........4,66......-6,22....-63,73 ..........13,34 .........2,14 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......17,90 .......17,98......-0,44 .....17,37 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................72,50 .......72,50.........n/d ......-2,29 ..........86,00.......66,80 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............68,00 .......66,50 .......2,26 ......-8,41 ..........84,20.......57,35 .....0,80......5354
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......78,30 .......78,30.........n/d ......-7,88 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗.........4,39 .........4,35 .......0,92....-46,00 ..........11,00 .........2,80 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....118,10.....119,00......-0,76 .......9,55........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ....126,50.....126,40 .......0,08.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗.........3,28 .........3,48......-5,75....-74,67 ..........15,98 .........1,06.......n/d......5257
INGENICO............................◗.........9,18 .........9,20......-0,22....-55,30 ..........25,90 .........5,13 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.........9,95 .......10,20......-2,45....-20,71 ..........15,40 .........9,06.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................16,80 .......16,85......-0,30 .......1,81 ..........23,63.......15,27 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....114,50.....114,50.........n/d .......6,71........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......77,60 .......78,00......-0,51....-26,02........111,20.......67,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......43,44 .......43,99......-1,25 ......-7,57 ..........54,85.......35,50 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......51,90.........n/d .......3,38 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ..........n/d.....132,40.........n/d ......-8,05........180,00 ....118,00 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ..........n/d.....116,70.........n/d ......-5,88........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗..........n/d .......20,30.........n/d ......-7,72 ..........25,39.......18,01 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........2,30 .........2,26 .......1,77....-19,29 ............3,80 .........2,15.......n/d......7508
LOCINDUS....................................29,26 .......29,80......-1,81 ......-7,11 ..........35,97.......25,81 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......71,85 .......71,50 .......0,49....-11,18 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................59,80 .......59,90......-0,17 ......-4,77 ..........83,40.......50,00 .....1,30......3311
LUCIA............................................10,81 .......10,81.........n/d....-16,84 ..........14,13 .........9,10 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......42,74 .......43,05......-0,72 ......-6,47 ..........61,60.......31,61 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......35,90 .......36,30......-1,10....-34,00 ..........57,60.......34,01.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........5,69 .........5,75......-1,04....-35,99 ............9,85 .........4,77 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................20,99 .......21,00......-0,05 .....35,41 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........1,95 .........1,94 .......0,52....-36,68 ............4,90 .........1,59 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......28,80 .......28,40 .......1,41....-22,26 ..........45,05.......24,50 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................14,06 .......13,90 .......1,15 .....34,80 ..........16,40 .........9,12 .....0,17......3704
CONTIN.ENTREPR. ......................35,05 .......36,10......-2,91....-21,58 ..........46,90.......31,00 .....0,70......3664
NATEXIS BQ POP................◗.......76,00 .......76,60......-0,78....-21,56 ..........97,50.......70,00 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......30,50 .......30,60......-0,33 ......-6,78 ..........44,50.......24,09.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......14,10 .......14,50......-2,76....-13,01 ..........24,90 .........9,15 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................21,03 .......21,00 .......0,14 ......-5,90 ..........29,69.......16,80 .....0,60......5287
NRJ GROUP .........................◗.......17,00 .......16,98 .......0,12....-18,81 ..........26,00.......12,60 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗.........1,73 .........1,85......-6,49....-80,67 ............9,40 .........1,19.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗.........5,87 .........5,98......-1,84....-42,33 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT......................74,00 .......71,85 .......2,99 .......4,51 ..........85,20.......66,50 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......32,10 .......32,60......-1,53....-44,55 ..........63,80.......24,50 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. .......................33,20 .......33,20.........n/d....-38,97 ..........59,60.......26,40 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.........6,19 .........6,58......-5,93....-84,32 ..........45,59 .........3,23 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......99,40 .......98,95 .......0,45 .....14,25........106,90.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......42,00 .......42,40......-0,94....-12,04 ..........60,80.......32,20 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......77,25 .......77,80......-0,71....-46,57........154,69.......53,90 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................69,15 .......69,10 .......0,07 .....17,20 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗.......14,43 .......14,43.........n/d....-32,31 ..........24,70.......14,10 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ....................76,30 .......76,35......-0,07....-14,74 ..........92,70.......70,80 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......22,59 .......23,06......-2,04....-24,06 ..........39,90.......16,70 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......28,75 .......29,27......-1,78 .....15,60 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......46,05 .......46,60......-1,18 .....16,25 ..........57,45.......34,60 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......33,55 .......33,90......-1,03....-49,12 ..........75,40.......25,50 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗.........7,10 .........7,23......-1,80....-20,93 ..........12,40 .........5,75 .....0,12 ...12013
ROUGIER #...................................45,90 .......45,93......-0,07....-19,54 ..........66,50.......45,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN....................... ..........n/d.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....130,50 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ....125,00.....125,10......-0,08....-19,35........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......52,30.........n/d .....13,69 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......74,45 .......76,40......-2,55 .......8,29 ..........79,95.......50,30 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......24,00 .......24,28......-1,15....-43,35 ..........49,05.......18,57 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)..................... ..........n/d .......44,03.........n/d....-12,37 ..........58,10.......41,00 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......59,20 .......58,95 .......0,42....-29,35 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057
SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......46,50 .......47,20......-1,48....-13,88 ..........59,85.......37,16 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.........7,22 .........7,06 .......2,27....-79,61 ..........46,80 .........6,50 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......86,00 .......85,20 .......0,94 .....37,27 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170
SEITA...................................... ..........n/d .......57,70.........n/d .....19,70 ..........64,80.......45,10 .....1,84 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ............. ..........n/d .......16,25.........n/d .......2,07 ..........18,50.......15,33 .....1,48 ...12599
SIDEL.............................................42,50 .......42,75......-0,58....-15,00 ..........53,00.......27,01.......n/d ...13060

SILIC ....................................... ....154,40.....154,40.........n/d ......-1,53........189,00 ....148,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗.......85,00 .......85,00.........n/d.........n/d ..........86,00.......82,70.......n/d ...12180
SKIS ROSSIGNOL.................. .........9,30 .........9,20 .......1,09....-35,77 ..........15,90 .........8,40 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......51,00 .......52,10......-2,11....-18,85 ..........81,40.......36,71 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......22,55 .......22,71......-0,70....-53,03 ..........49,70.......18,11 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ......... ....100,10.....100,10.........n/d .....49,49........109,00.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......29,20 .......29,30......-0,34 ......-3,24 ..........32,98.......27,66 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CA# ...........◗.......21,25 .......21,27......-0,09....-45,17 ..........59,20.......10,01 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......76,50 .......76,00 .......0,66 ......-1,92 ..........91,00.......66,80 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......18,01 .......18,50......-2,65....-23,36 ..........29,68.......12,96 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................12,50 .......13,00......-3,85....-58,05 ..........38,80 .........4,80 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ....387,00.....387,00.........n/d .......0,46........445,00 ....360,00 ...13,00......3331
SUEZ.....................................◗.......18,05 .......18,17......-0,66....-46,91 ..........34,90.......13,18 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ....113,20.....109,50 .......3,38....-12,85........159,50 ....106,60 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......67,65 .......68,40......-1,10....-54,90........162,90.......49,00 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......25,86 .......25,70 .......0,62 ......-8,91 ..........36,88.......19,57 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......26,60 .......26,65......-0,19....-31,35 ..........46,20.......24,50 .....0,70 ...12132
THOMSON...........................◗.......16,75 .......16,90......-0,89....-51,44 ..........37,15.......12,05.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....134,20.....134,20.........n/d....-16,33........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗.........8,30 .........8,63......-3,82....-76,07 ..........40,56 .........2,80 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......12,39 .......12,80......-3,20....-66,96 ..........39,97 .........7,12.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......56,00 .......55,60 .......0,72 ......-1,84 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......30,90 .......31,41......-1,62....-54,79 ..........90,00.......14,08 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......27,90 .......28,10......-0,71....-37,72 ..........53,00.......23,00 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......55,00 .......56,20......-2,14 .......3,28 ..........71,40.......43,80 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......58,20 .......57,90 .......0,52....-11,60 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................31,80 .......31,80.........n/d ......-0,99 ..........36,00.......29,30 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......24,07 .......23,10 .......4,20....-35,01 ..........38,76.......17,18 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......13,90 .......13,00 .......6,92....-77,39 ..........64,40 .........8,62 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗.........3,83 .........3,90......-1,79....-31,97 ............6,70 .........2,94.......n/d ...12415
WENDEL INVEST. ...............◗.......20,81 .......21,60......-3,66.........n/d ..........36,40.......16,57 .....2,20 ...12120
WORMS & CIE NOM ..................17,65 .......17,25 .......2,32 ......-9,48 ..........21,02.......14,50 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......21,09 .......20,39 .......3,43 .......3,43 ..........28,85.......16,82 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur

Dernier cours connu le 8/11 à 9h

Valeur Cours date % var.
en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 19,61 6/11 -26,55
AGIPI AMBITION 21,34 6/11 -16,05

BNP ASSOC.PREMIERE 10040,09 7/11 2,62
BNP EURIBOR ASSOC. 53409,40 7/11 2,81
BNP MONE C.TERME 2573,69 7/11 2,62
BNP MONE EURIBOR 19076,57 7/11 2,77
BNP MONE PLACEM.C 2816,31 7/11 -79,51
BNP MONE TRESORE. 11505,73 7/11 -85,32
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1881,27 7/11 2,41

FRUCTI CAPI 117,34 7/11 4,37
FRUCTI EURO PEA 173,21 6/11 -29,19
FRUCTI FCE ACTS.C 109,46 7/11 -26,85
FRUCTIDOR 38,46 7/11 0,70
FRUCTIFRANCE C 58,11 7/11 -29,33
PLANINTER 304,01 6/11 -28,63
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 64,54 6/11 -34,43
FRUCTI PROFIL 3 179,47 6/11 -3,70
FRUCTI PROFIL 6 181,38 6/11 -12,11
FRUCTI PROFIL 9 167,73 6/11 -22,48
FRUCTI VAL. EURO. 72,83 7/11 -25,67

ECU.EXPANSIONPLUSC 43,27 13/10 2,07
ECUR.1,2,3..FUTURD 36,31 7/11 -26,98
ECUR.ACT.EUROP.C 13,07 7/11 -23,82
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 44,11 7/11 -29,42
ECUR.CAPITAL.C 46,66 4/11 5,37
ECUR.DYNAMIQUE + D 30,80 7/11 -26,47
ECUR.ENERGIE D 34,05 7/11 -20,98
ECUR.EXPANSION C 15249,37 7/11 2,80
ECUR.INVEST.D/PEA 38,36 7/11 -25,11

ECUR.MONETAIRE C 229,27 7/11 2,07
ECUR.MONETAIRE D 188,01 7/11 0,49
ECUR.OBLIG.INTER.C 176,42 7/11 0,15
ECUR.TECHNOLOGIESC 24,31 7/11 -37,24
ECUR.TECHONOLGIESD 24,23 7/11 -38,26
ECUR.TRIMESTR.D 277,99 7/11 1,53
EPARCOURT-SICAV D 28,46 7/11 -0,21
GEOPTIM C 2471,60 7/11 5,53
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 35,31 7/11 -5,82
ECUR.VITALITE C 33,06 7/11 -17,94
ECUREUIL PRUDENCEC 35,29 7/11 1,96
ECUREUIL PRUDENCED 34,43 7/11 1,71
NECTRA 2 C 978,15 7/11 -3,87
NECTRA 2 D 978,15 7/11 -3,87
NECTRA 5 C 881,96 7/11 -13,31
NECTRA 5 D 881,96 7/11 -13,31
NECTRA 8 C 776,72 7/11 -23,31
NECTRA 8 D 776,72 7/11 -23,31

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 128,20 4/11 -29,28
NORD SUD DEVELOP.C 529,96 4/11 2,28
NORD SUD DEVELOP.D 389,99 4/11 -2,46

ATOUT CROISSANCE 277,70 7/11 -18,83
ATOUT EUROPE 372,70 7/11 -27,63
ATOUT FCE ASIE 56,69 7/11 -26,60
ATOUT FRANCE C 139,23 7/11 -29,29
ATOUT FRANCE D 120,98 4/11 -30,91
ATOUT FRANCE EUR. 121,47 7/11 -31,75
ATOUT FRANCE MONDE 32,26 7/11 -28,23
ATOUT MONDE 37,07 7/11 -30,13
ATOUT SELECTION 72,69 7/11 -30,65
CA AM ACT. FRA. C 236,42 7/11 -29,82
CA AM ACT. FRA. D 191,58 7/11 -30,81
CA AM ACTIONS ASIE 14,32 7/11 -19,14
CA AM ACTIONS USA 29,40 7/11 -28,89
CA AM CONVERT.EURO 398,16 7/11 -9,76
CA AM INDICIA EURO 72,23 6/11 -36,11
CA AM INDICIA FRA. 245,18 6/11 -34,36
CA AM OBLIG.INTER. 206,28 7/11 9,91
CAPITOP EUROBLIG C 106,93 7/11 5,43
CAPITOP EUROBLIG D 84,85 7/11 1,39
CAPITOP MONDOBLIG 49,43 7/11 9,55
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 55,41 6/11 -27,60
CA AM ACT. RESTR. 186,01 6/11 -28,85
CA AM ACT.FONC.EUR 89,61 7/11 -3,17
CA AM MASTER ACT. 28,54 5/11 -31,51

CA AM MASTER DUO 11,99 5/11 -15,99
CA AM MASTER OBL. 31,00 5/11 0,45
CA AM MASTER PEA 8,80 5/11 -30,32
CAPITOP MONETAIREC 196,69 9/11 2,01
CAPITOP MONETAIRED 186,47 9/11 2,01
CAPITOP REVENUS 172,56 7/11 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 14,54 6/11 -23,05
OPTALIS DYNAMIQUED 13,44 6/11 -24,12
OPTALIS EQUILIBREC 16,48 6/11 -13,18
OPTALIS EQUILIBRED 14,78 6/11 -14,42
OPTALIS EXPANSIONC 10,88 6/11 -28,64
OPTALIS EXPANSIOND 10,44 6/11 -29,84
OPTALIS SERENITE C 17,53 6/11 -2,56
OPTALIS SERENITE D 15,25 6/11 -3,48
PACTE SOLIDAR.LOG. 80,11 5/11 4,07
PACTE VERT TIERS-M 85,32 5/11 4,07

EURCO SOLIDARITE 233,72 6/11 3,68
MONELION JOUR C 503,21 6/11 2,18
MONELION JOUR D 423,78 6/11 2,17
SICAV 5000 113,90 7/11 -29,15
SLIVAFRANCE 181,23 7/11 -34,26
SLIVARENTE 39,01 7/11 -1,24
SLIVINTER 109,51 7/11 -29,67
TRILION 732,21 7/11 -2,08
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 137,10 7/11 -24,59
ACTILION DYNAMI.D 126,32 7/11 -26,24
ACTILION EQUIL.C 152,72 7/11 -12,32
ACTILION EQUIL.D 139,67 7/11 -14,23
ACTILION PEA DYNAM 50,49 7/11 -23,93
ACTILION PEA EQUI. 138,42 7/11 -16,58
ACTILION PRUDENCEC 171,75 7/11 -0,92
ACTILION PRUDENCED 157,74 7/11 -2,35
INTERLION 249,13 7/11 5,94
LION ACTION EURO 65,63 7/11 -27,40
LION PEA EURO 66,70 7/11 -27,09

CIC CONVERTIBLES 4,94 7/11 -9,85
CIC COURT TERME C 34,94 7/11 1,80
CIC COURT TERME D 26,81 7/11 -1,21
CIC ELITE EUROPE 89,74 7/11 -32,00
CIC EPARG.DYNAM.C 2129,03 7/11 2,55
CIC EPARG.DYNAM.D 1591,13 7/11 -2,82
CIC EUROLEADERS 266,89 7/11 -32,20
CIC FINUNION 184,27 7/11 3,83
CIC FRANCE C 24,79 7/11 -30,30
CIC FRANCE D 24,56 7/11 -30,95
CIC MONDE PEA 18,67 7/11 -31,62
CIC OBLI C T.D 141,57 7/11 -90,10

CIC OBLI LONG T.C 16,20 7/11 4,58
CIC OBLI LONG T.D 15,16 7/11 -0,91
CIC OBLI M T.C 37,20 7/11 3,62
CIC OBLI M T.D 26,42 7/11 -0,86
CIC OBLI MONDE 133,51 7/11 -2,21
CIC ORIENT 131,30 7/11 -17,01
Fonds communs de placements
CIC AMERIQUELATINE 105,01 7/11 0,00
CIC DOLLAR CASH 1441,05 7/11 0,00
CIC ECOCIC 340,76 7/11 0,00
CIC EURO OPPORT. 18,24 7/11 -40,84
CIC EUROPE 50 C 9,04 7/11 0,00
CIC EUROPE 50 D 9,04 7/11 -23,77
CIC FRANCEVALOR C 26,10 7/11 -30,41
CIC FRANCEVALOR D 26,10 7/11 -30,41
CIC GLOBAL C 202,47 7/11 -17,63
CIC GLOBAL D 202,47 7/11 -17,63
CIC HIGH YIELD 364,54 4/11 -10,11
CIC JAPON 5,98 7/11 -23,62
CIC MARCHES EMERG. 82,39 4/11 -24,46
CIC NOUVEAU MARCHE 2,76 7/11 -49,81
CIC OR ET MAT 125,18 7/11 0,00
CIC PEA SERENITE 175,36 7/11 3,15
CIC PIERRE 33,46 7/11 0,00
CIC PROF.DYNAMIQUE 18,85 6/11 -19,71
CIC PROF.EQUILIB.D 15,71 6/11 -15,94
CIC PROF.TEMPERE C 137,07 6/11 0,93
CIC TAUX VARIABLE 204,54 4/11 3,53
CIC TECHNO.COM 37,78 7/11 -53,45
CIC USA 13,16 7/11 -29,55
CIC VAL.NOUVELLES 189,51 7/11 -33,32

CM EUR.TECHNOLOG. 2,39 7/11 -46,17
CM EURO PEA C 15,52 7/11 -29,06
CM FRANCE ACTIONSC 24,17 7/11 -30,44
CM MID-ACT.FRA 24,58 7/11 -19,40
CM MONDE ACTIONS C 225,19 7/11 -29,34
CM OBLIG.CT C 171,54 7/11 3,67
CM OBLIG.LONG T. 110,46 7/11 6,23
CM OBLIG.MOYEN T.C 360,22 7/11 5,46
CM OBLIG.QUATRE 168,32 7/11 2,59
CM OPTION DYNAM.C 24,21 7/11 -22,07
CM OPTION EQUIL.C 49,82 7/11 -7,44
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,50 7/11 0,56

STRATEG.IND.EUROPE 139,52 6/11 -31,77
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4122,42 6/11 -30,80

STRATEGIE IND.USA 6759,23 6/11 -28,58

ADDILYS C 110,13 7/11 2,42
ADDILYS D 106,87 7/11 0,18
AMPLITUDE AMERIQ.C 18,89 7/11 -27,80
AMPLITUDE AMERIQ.D 18,05 7/11 -28,78
AMPLITUDE EUROPE C 22,81 7/11 -28,23
AMPLITUDE EUROPE D 21,43 7/11 -29,59
AMPLITUDE FRANCE C 60,52 7/11 -25,29
AMPLITUDE FRANCE D 59,56 7/11 -26,49
AMPLITUDE MONDE C 165,77 7/11 -26,58
AMPLITUDE MONDE D 147,19 7/11 -27,32
AMPLITUDE PACIFI.C 12,43 7/11 -17,32
AMPLITUDE PACIFI.D 11,72 7/11 -18,40
ELANCIEL EUROD PEA 67,53 7/11 -29,58
ELANCIEL FR.D PEA 28,12 7/11 -28,43
EM.EUROPOSTE D PEA 21,05 7/11 -29,54
ETHICIEL C 85,43 7/11 -15,44
GEOBILYS C 128,86 7/11 5,43
GEOBILYS D 116,30 7/11 4,36
INTENSYS C 21,19 7/11 2,07
INTENSYS D 17,46 3/11 -1,07
KALEIS DYNAM.FCE C 63,87 7/11 -18,91
KALEIS DYNAM.FCE D 63,18 7/11 -18,90
KALEIS DYNAMISME C 181,19 7/11 -17,02
KALEIS DYNAMISME D 175,08 7/11 -17,02
KALEIS EQUILIBRE C 187,09 7/11 -7,69
KALEIS EQUILIBRE D 180,02 7/11 -7,69
KALEIS SERENITE C 186,90 7/11 -2,67
KALEIS SERENITE D 179,48 7/11 -2,67
KALEIS TONUS C 50,39 7/11 -27,03
KALEIS TONUS D 49,78 7/11 -27,03
LIBERT.ET SOLIDAR. 99,48 7/11 -1,72
OBLITYS C 118,90 7/11 4,13
OBLITYS D 115,23 7/11 2,53
PLENITUDE D 33,67 7/11 -19,52
POSTE GESTION C 2697,28 7/11 2,60
POSTE GESTION D 2292,47 7/11 -1,62
POSTE PREM. C 7323,16 7/11 2,56
POSTE PREM.1AN C 43819,23 7/11 2,72
POSTE PREM.2-3ANSC 9645,44 7/11 4,48
PRIMIEL EURO C 45,22 7/11 -16,17
PRIMIEL EURO D 44,44 7/11 -16,19
REVENUS TRIMESTR.D 791,43 7/11 0,24
SOLSTICE D 364,31 7/11 0,44
THESORA C 196,92 7/11 3,70
THESORA D 162,25 7/11 2,36
TRESORYS C 49033,32 7/11 2,82
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 62,45 7/11 -22,14
DEDIALYS MULTI SEC 47,83 7/11 -23,07
DEDIALYS SANTE 74,42 7/11 -19,36

DEDIALYS TECHNO. 20,57 7/11 -39,15
DEDIALYS TELECOM 29,37 7/11 -36,34
OBLITYS INSTIT.C 103,63 7/11 4,55
POSTE EURO CREDIT 104,91 7/11 0,00
POSTE EUROPE C 97,98 7/11 5,33
POSTE EUROPE D 92,76 7/11 4,55
POSTE PREM.8ANS C 211,95 7/11 5,98
POSTE PREM.8ANS D 191,07 7/11 5,98
REMUNYS PLUS 105,58 7/11 2,06

SELECT.DEFENSIF C 186,50 7/11 -3,20
SELECT.DYNAMIQUE C 189,62 7/11 -20,55
SELECT.EQUILIBRE 2 148,13 7/11 -11,89
SELECT.PEA 1 164,40 7/11 -19,79
SELECT.PEA DYNAM. 104,36 7/11 -26,40
SOGEACT EUROPE D 156,72 7/11 -29,74
SOGEACT FRANCE DIV 56,60 7/11 -24,39
SOGEACT FRANCE RDT 63,63 7/11 -36,39
SOGEACT MONDE 34,41 7/11 -34,95
SOGEACT OPPFRANCEC 319,49 7/11 -24,53
SOGENFRANCE C 316,52 7/11 -32,03
SOGENFRANCE D 283,88 7/11 -32,35
SOGEOBL CONV EUROC 201,08 7/11 -11,94
SOGEOBL EURO MT C 119,66 7/11 5,50
SOGEOBL REV ANNUEL 44,11 7/11 -0,65
SOGEOBL REV TRIM1 156,58 7/11 -0,05
SOGEOBL REV TRIM2 154,76 7/11 0,14
SOGEOBL REV TRIM3 154,31 7/11 0,95
SOGEOBLIG MONDE 60,71 7/11 2,29
Fonds communs de placements
SOGEACT INDICE FCE 378,98 6/11 -27,34
SOGESTION C 40,26 6/11 -16,00

Fonds communs de placements
F&C EURO HI.YLD.BD 11,69 7/11 0,00
F&C EUROPEAN EQTY 11,29 7/11 0,00
F&C GLOBAL EQTY 10,96 7/11 0,00
F&C STERLING DISTN 6,05 7/11 0,00
F&C US SMALL CAP 41,95 7/11 0,00
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................
...........................................................................

Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗: valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
7/11 : 13,77 millions d'euros échangés
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
HUBWOO.COM.................................1,39 .......29,91
ABEL GUILLEMOT # ..........................4,00 .......20,48
BAC MAJESTIC...................................0,58 .......18,37
REGINA RUBENS #............................0,27 .......17,39
STACI #...............................................1,50 .......11,11
RECIF # ...............................................2,31 .......10,00
MILLIMAGES ......................................4,50..........9,76
SILICOMP #........................................4,07..........9,41
ASTRA # .............................................0,24..........9,09
EFFIK # .............................................16,40..........8,54
SAV.DE FRA.BAC 02..........................1,40..........8,53
JEAN CLAUDE AUBRY.......................2,90..........7,41
IT LINK ................................................1,77..........7,27
GUYANOR ACTION B #....................0,17..........6,25
Plus mauvaises performances
LA CIE GPE #......................................1,90......-14,03
HIMALAYA #......................................0,28......-12,50
IXO ......................................................0,28......-12,50
THERMATECH ING.# ........................5,00......-12,28
IDP # ...................................................0,44......-12,00
DEVOTEAM # ....................................5,33......-11,46
BCI NAVIGATION ..............................2,36......-10,94

HIGHWAVE OPTICAL........................0,69......-10,39
D.A.B BANK # ....................................3,20 ........-8,83
GENESYS #.........................................2,55 ........-8,60
AVENIR TELECOM #..........................0,64 ........-8,57
LYCOS EUROPE..................................0,35 ........-7,89
ESKER # ..............................................2,25 ........-7,41
PROLOGUE SOFTWARE# .................0,50 ........-7,41
Plus forts volumes d'échange
AVENIR TELECOM #..........................0,64 ........-8,57
CEREP # ..............................................8,50..........1,19
DEVOTEAM # ....................................5,33......-11,46
GAUDRIOT # ...................................19,60 ........-6,44
GENESYS #.........................................2,55 ........-8,60
GL TRADE # .....................................35,05 ........-1,82
HIGH CO.# .......................................17,75..........2,90
HIGHWAVE OPTICAL........................0,69......-10,39
HUBWOO.COM.................................1,39 .......29,91
ILOG #.................................................6,10..........1,33
IPSOS #.............................................59,90..........0,67
MEDIDEP # ......................................14,50..........4,32
MEMSCAP..........................................0,52..........4,00
NATUREX #......................................15,10 ........-0,33
NETGEM.............................................1,48 ........-3,90
NICOX # ...........................................17,00..........1,80
PROSODIE #.....................................11,60 ........-4,13
SOI TEC SILICON #............................3,15 ........-4,26
VALTECH ............................................0,63 ........-1,56
WAVECOM #...................................31,74 ........-1,98

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
7/11 : 26,94 millions d'euros échangés
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
TONNA ELECTRO.NY# ......................3,68 .......31,43
PETIT BATEAU .................................17,45 .......16,33
JACQUET INDUSTRIES......................5,46 .......14,95
CESAR .................................................0,19 .......11,76
GPE DIFFUS. PLUS # .......................24,00 .......11,37
SECHE ENVIRONNEM.# .................41,00 .......10,81
APS # ..................................................8,40 .......10,53
ETAM DEVELOPPEMENT ...............15,24 .......10,04
LEON BRUXELLES ..............................0,11 .......10,00
VIDELEC..............................................7,26 .......10,00
UGIGRIP .............................................2,65..........9,96
SAIRP COMPOSITES # ......................8,23..........9,88
M.B.ELECTRONIQUE.......................85,65..........9,81
BISC. GARDEIL (B) .............................5,44..........8,80
Plus mauvaises performances
SPORT ELEC SA ...............................11,26......-18,76
DUC ..................................................15,52......-16,11
SYLIS #................................................4,40......-12,87
ICOM INFORMATIQUE .....................1,75......-12,50
CGBI ACT.DIV. ...................................0,76......-10,59
XRT SA#..............................................0,43......-10,42
GRAINES VOLTZ #.............................7,02......-10,00

DIGIGRAM .........................................2,26 ........-9,96
GROUPE JAJ .......................................3,74 ........-9,66
BERNARD LOISEAU # .......................5,62 ........-9,65
AUBAY................................................1,66 ........-9,29
DESQUENNE GIRAL ........................10,00 ........-9,09
SOLVING # .........................................5,35 ........-9,01
SABATE-DIOSOS SA # ......................3,95 ........-8,56
Plus forts volumes d'échange
ALTEN (SVN) # ..................................8,46 ........-6,93
ASSYSTEM #....................................22,50 ........-2,60
BENETEAU #....................................43,50..........0,00
BIGBEN INTERACTIVE ....................27,45 ........-1,96
BONDUELLE.....................................67,95 ........-0,66
CAMAIEU .........................................40,80 ........-0,24
ETAM DEVELOPPEMENT ...............15,24 .......10,04
GROUPE BOURBON .......................70,55 ........-1,12
HERMES INTL................................148,00 ........-3,27
LAURENT-PERRIER #.......................29,32..........1,10
M6-METR.TV ACT.DIV ...................24,52..........0,00
MANITOU #.....................................55,85..........0,36
MR BRICOLAGE...............................22,00..........4,22
PETIT FORESTIER # .........................20,90..........1,95
PINGUELY HAULOTTE ......................3,95 ........-0,25
RALLYE..............................................35,00 ........-1,69
RODRIGUEZ GROUP # ...................53,70..........2,78
RUBIS # ............................................25,91 ........-0,35
SECHE ENVIRONNEM.# .................41,00 .......10,81
TRIGANO..........................................30,05 ........-0,03

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

(Publicité)

M A R C H É S F R A N Ç A I S



LE MONDE/SAMEDI 9 NOVEMBRE 2002/25

Moins d’un an avant le début
de la Coupe du monde qui a lieu
en Australie à partir du 10 octo-
bre 2003, où en est l’équipe de
France ?
Pour moi, la Coupe du monde a

déjà commencé. Avec une partie
du staff technique, nous sommes
allés sur place visiter et réserver
nos hôtels et les centres d’entraîne-
ment. Aujourd’hui, nous entamons
la première phase de préparation
avec cette série de trois matches en
novembre face à l’Afrique du Sud
[le 9 à Marseille], la Nouvelle-Zélan-
de [le 16 à Saint-Denis] et le Canada
[le 23 à Saint-Denis]. La deuxième
phase, ce sera le Tournoi, en février-
mars. La troisième, notre tournée
en Argentine et en Nouvelle-Zélan-
de au mois de juin. Nous n’aurons
plus ensuite que deux mois pour
travailler ensemble. Août sera entiè-
rement consacré à la préparation
physique, septembre permettra de
peaufiner notre système de jeu.
Deux mois, ce n’est pas beaucoup,
lorsque l’on sait que les Sud-Afri-
cains, par exemple, vont passer
huit mois ensemble pour préparer
cette Coupe du monde.

Cela fait exactement trois ans
que vous êtes à la tête de l’équipe
nationale. Quel bilan en tirez-
vous ?
On avance, on progresse lente-

ment. Pour avoir une équipe vrai-

ment forte, il fallait d’abord
construire un système de défense
efficace. Mes joueurs ont mis envi-
ron deux ans à l’acquérir. Aujour-
d’hui, par exemple, lorsqu’un gars
sort d’un placage, il sait immédiate-
ment où et comment se replacer.
Mais nous continuons à perfection-
ner notre système défensif, à chan-
ger des petits détails. Si l’on se
contente de vivre sur nos acquis,
aussi solides soient-ils, on est
morts. Car les Australiens et les
autres n’arrêtent jamais de perfec-
tionner leur jeu.

Deux ans pour construire une
défense et un an pour l’attaque ?
Le chantier de l’attaque est

d’autant plus délicat que je manque
de temps avec mes joueurs. Pour
mettre en place un système de jeu

efficace et cohérent, il en faut beau-
coup. Lors de ce stage, par exem-
ple, je retrouve mes joueurs pen-
dant quelques jours après une cou-
pure de quatre mois. Mais nous
mettons à profit chaque jour passé
ensemble pour améliorer les cho-
ses. Je suis persuadé par exemple
que nous serons moins perfor-
mants, samedi, à Marseille, qu’une
semaine plus tard à Saint-Denis.

Estimez-vous que les équipes
de l’hémisphère Sud sont tou-
jours supérieures aux meilleures
équipes européennes ?
Le fossé s’est réduit, mais nous

aurons toujours un temps de retard
pour la simple raison que ces équi-
pes sont confrontées en permanen-
ce au plus haut niveau. Australiens,
Néo-Zélandais et Sud-Africains ont

l’habitude de jouer entre eux et ont
toujours un temps d’avance pour
améliorer leurs systèmes.

En dépit de ce constat, vous
avez déclaré, il y a quelques
jours, que la France allait em-
porter la prochaine Coupe du
monde !
Mais j’y crois ! A force de travail

et de bons résultats, nous sommes
passés en quelques mois du statut
d’outsider à celui de prétendant
légitime. On va en Australie avec
quelques certitudes, dont une
défense qui, au fil du temps, est
montée en puissance et constitue
désormais une force réelle. Je pen-
se que, pour nos rivaux, l’équipe de
France est devenue un adversaire
qui fait peur. Une chose est en tout
cas évidente : aujourd’hui, lorsque

les Français entrent sur le terrain
face aux Australiens ou aux Sud-
Africains, ils sont plus compétitifs
qu’auparavant.

Depuis trois ans, vous avez titu-
larisé près d’une quarantaine de
joueurs. Allez-vous continuer à
tenter de nouvelles expériences ?
La porte de l’équipe de France

reste ouverte jusqu’au Tournoi.
Après, il ne restera que six mois
avant le début de la Coupe dumon-
de et mes choix seront faits. Mais la
liste définitive pour l’expédition
australienne sera donnée le 9 juillet
2003.

Beaucoup d’observateurs s’in-
terrogent sur le bien-fondé de la
titularisation de François Gelez
au poste si important de demi
d’ouverture…

François est dans le groupe
depuis un an et demi. Si j’avais un
doute sur ses capacités à briller au
plus haut niveau, il ne serait plus là.
J’ai toute confiance en lui.

Comment définiriez-vous le
rugby pratiqué aujourd’hui ?
C’est un jeu très intelligent, très

tactique. Les benêts n’y ont pas
leur place. Il est devenu plus straté-
gique qu’avant, beaucoup plus rapi-
de. Et il ne cesse d’évoluer. Un
joueur de haut niveau doit s’interro-
ger, s’impliquer, poser des ques-
tions, comme le font par exemple
Galthié et Pelous. Ces deux-là don-
nent du sens à ce qu’ils font. En
fait, on sera vraiment bons le jour
où il y aura quinze entraîneurs sur
la pelouse !

Quel est le concept de jeu le
plus important à vos yeux ?
Utiliser toute la largeur du ter-

rain avec intelligence. Lorsque mes
joueurs y arrivent, cela donne un
sens à notre jeu.

Vous critiquez régulièrement
le manque de professionnalisme
de certains joueurs français…
Certains n’ont pas encore acquis

une mentalité irréprochable. Si on
considère les salaires conséquents
qu’ils commencent à toucher, on
ne peut pas accepter de les voir
enchaîner les fautes stupides en
match, du genre tirage de maillot
ou plongeon dans un regroupe-
ment. C’est inadmissible ! Etre pro
n’empêche absolument pas de gar-
der nos valeurs, de s’amuser et
même de boire vingt bières après le
match. Mais le rugby de haut
niveau aujourd’hui exige un enga-
gement physique maximum asso-
cié à une lucidité parfaite.

Quel sera votre match le plus
dur dans les mois qui viennent ?
Les cinq dernières minutes de la

finale de la Coupe du monde, le
22 novembre 2003, à Sydney, lors-
que nous mènerons au score et
qu’il faudra tenir.

Propos recueillis par
Alain Constant

A Marcoussis, les Bleus pris possession de son centre cinq étoiles
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LE BÉTON affleure encore par endroits, la
végétation tarde à pousser et quelques vis
manquent, mais l’essentiel est bien là : le Cen-
tre technique national de rugby (CTNR), dix-
huit mois après la pose de sa première pierre,
est déjà opérationnel. A 30 kilomètres de
Paris, à Marcoussis (Essonne), au cœur du
domaine historique de Bellejame, le CTNR,
qui s’étend sur 20 hectares, a tout pour ravir le
joueur de rugby.

« Franchement, ce centre est superbe, se
réjouit le pilier international Pieter De Villiers.
Même la nourriture est bonne ! A nous de le
mériter. » Les footballeurs avaient préparé
leur Coupe du monde victorieuse à Clairefon-
taine, dans leur écrin de verdure. Les joueurs
du XV de France, qui viennent de découvrir
leur nouvel outil de travail, n’ont d’autre choix
maintenant que de les imiter. Jacques Chirac,
qui doit inaugurer le CTNR dans les prochains
jours, s’attachera probablement à leur rappe-
ler cette « obligation ».
Rien, semble-t-il, n’a été négligé pour leur

confort. Piscine, sauna, bassins de récupéra-

tion, salle de musculation ultramoderne, ter-
rain couvert, salle de restaurant intime, club-
house feutré, fauteuils en cuir : les installa-
tions versent dans le haut de gamme. La Fédé-
ration française de rugby (FFR), propriétaire
de l’endroit, avait prévu un budget de 45 mil-
lions d’euros. « Et nous l’avons respecté, se féli-
cite Antoine Audi, directeur général du site.
Aucun retard, aucun dépassement, le centre
fonctionne depuis le 8 septembre 2002 et l’arri-
vée de l’équipe de France des moins de 19 ans.
Ces jeunes en formation sont vingt-quatre, ils
arrivent le lundi pour repartir le mercredi. Des
professeurs se déplacent ici pour ceux qui sont
en terminale. Les joueurs de l’équipe de France
viennent seulement de s’installer. Je crois qu’ils
sont estomaqués. »

 
Il est vrai que le contraste est saisissant avec

l’ancien lieu de préparation des Bleus, le châ-
teau Ricard, à Clairefontaine (Yvelines). A
l’époque, pour s’entraîner, ils devaient quitter
leur hôtel pour aller faire un tour chez leurs

collègues footballeurs. Aumoindre test physi-
que, il fallait rejoindre l’INSEP, dans le bois de
Vincennes. « Ils passaient leur temps dans le
bus, se souvient Antoine Audi. Ici, tout est fonc-
tionnel, c’est l’unité de lieu. » La FFR ne nie pas
s’être inspirée de l’exemple des footballeurs.
Le site de Linas est moins bucolique que celui
de Clairefontaine, mais « tout aussi efficace ».
Au total, 321 lits sont disponibles. « On a

même pensé aux grands, comme Olivier Brou-
zet, qui a droit à un lit de 2,10 m, assure le direc-
teur du CNTR. L’un des joueurs est un grand
ronfleur et bénéficie d’une chambre personnelle,
tout comme le capitaine Fabien Galthié. L’aile
de l’équipe de France est séparée. Elle est auto-
nome et les chambres ont été décorées aux cou-
leurs des clubs champions de France. » Ce qui
vaut, par exemple, à l’ailier toulousain Vincent
Clerc de dormir dans une chambre rouge et
noire, décorée aux couleurs de son club.
Equipées d’Internet, les chambres situées

au rez-de-chaussée sont situées à quelques
dizaines de mètres des terrains d’entraîne-
ment. Et si les joueurs veulent éviter les journa-

listes ou les gêneurs, il leur suffit pour s’y ren-
dre d’emprunter un pont en bois qui leur est
réservé. Clin d’œil à l’esprit rugby si cher à la
FFR, trois salles de réception privées font hon-
neur à la chasse, à la pêche et à la corrida.
« C’est pour faire plaisir à nos amis écologistes,
glisse Antoine Audi. Pierre Albaladejo nous a
même offert une superbe tête de taureau
empaillée. »
Bien sûr, il faut aussi songer à rentabiliser

l’ensemble. Les entreprises désireuses de res-
sentir le « grand souffle du rugby qui passe ici »,
sont encouragées à organiser leurs séminaires
à Linas-Marcoussis, au tarif de 220 euros par
personne et par jour en pension complète.
« La FNAC est déjà venue, avec 160 collabora-
teurs, pendant trois jours, explique le directeur
du site. Le dernier jour, ils ont même fait une ini-
tiation au rugby. Ça leur a permis de faire ressor-
tir la notion d’équipe, mais aussi celle d’initiati-
ve individuelle. » Les vertus, probablement, du
fameux « souffle du rugby ».

Gérard Davet

A la veille d’entamer une    --
 contre l’Afrique du Sud, samedi 9 novembre à
Marseille, la Nouvelle-Zélande, le 16 novembre au Sta-
de de France, et le Canada le 23 novembre, toujours

au Stade de France, le sélectionneur de l’ 
  , Bernard Laporte, estime, dans
un entretien auMonde, que ses joueurs « auront tou-
jours un temps de retard » sur les professionnels de

l’ , qui sont « en permanence
confrontés au plus haut niveau ». Pour éviter que le
fossé se creuse, les responsables du rugby français se
sont dotés d’un tout nouveau  

, implanté à Marcoussis (Essonne), desti-
né à la formation des jeunes. « Si l’on se contente de
vivre sur nos acquis, aussi solides soient-ils, on est
morts », assure Bernard Laporte.

Le sélectionneur
Bernard Laporte
(au centre)
engage le ballon
lors d’une séance
d’entraînement
dans le nouveau
complexe
de Marcoussis,
entouré
de ses joueurs :
de gauche à droite,
le capitaine
Fabien Galthié,
le troisième ligne aile
Olivier Magne,
le deuxième ligne
Olivier Brouzet,
le talonneur
Raphaël Ibanez,
le pilier
Jean-Jacques Crenca
et le troisième ligne
aile Serge Betsen.

LES QUESTIONS sur son Afrique
du Sud natale, il commence à en
avoir l’habitude. Pieter De Villiers,
30 ans, se doutait bien qu’à l’appro-
che du match contre les Springboks,
samedi 9 novembre, à Marseille, on
lui reparlerait systématiquement de
ses origines. D’autant que, attrait
supplémentaire, le pilier du Stade
français (1,84 m, 105 kg) vient d’en-
trer en possession de son premier
passeport français. Le voilà doncoffi-
ciellement nanti d’une double natio-
nalité depuis le 24 juillet, lui qui
avait quitté sa ville du Cap en 1995
en pensant revenir en Afrique du
Sud au bout de quelques mois. Sept
ans plus tard, double champion de
France, fort de ses 26 sélections avec
le XV de France, il clame sa passion

pour Paris, où il vit, dans le 15e arron-
dissement, près de la Seine.

« C’est une ville merveilleuse, la
plus belle au monde. J’aime ce pays,
sa culture, sa cuisine. Cette langue est
si belle. Ici, tout est plus convivial.
J’aime me promener dans les rues,
même si, comme tous les vrais Pari-
siens, je découvre surtout la capitale
en la faisant visiter à mes amis.
Quand on décide de vivre quelque
part, il est logique de vouloir s’intégrer
complètement. C’est pour ça que j’ai
fait cette demande de passeport, pour
être vraiment français. Je me sens
accepté à 100 % et ce document offi-
ciel, c’est un peu la cerise sur le
gâteau. » Inutile de lui demander
ensuite s’il se sent désormais plus
européenqu’africain, la question l’in-

diffère : « Franchement, je m’en fous.
J’ai mes racines sud-africaines que
jamais je ne nierai. J’y retourne réguliè-
rement pour les vacances. Les deux
pays sont importants pour moi, c’est
tout. »

   
Sélectionné pour la première fois

avec l’équipe de France lors de la
Coupe du monde 1999, en quart de
finale contre l’Argentine, Pieter De
Villiers n’a plus jamais quitté les
Bleus. Prototype du pilier moderne,
mobile, endurant, habile balle en
main, il est aujourd’hui reconnu
comme l’un des meilleurs spécialis-
tes mondiaux. Une belle revanche
pour celui qui fut méprisé par l’équi-
pe de laWestern Province à sa sortie

de l’université de Stellenbosch, au
bénéfice du pilier Cobus Visagie,
devenu célèbre quelques années
plus tard en raison d’un contrôle
positif à la nandrolone. Une vraie
déception qui le poussa à l’exil.

« Le premier match que j’ai dispu-
té contre les Boks, c’était fort sur le
plan émotionnel, je retrouvais mes
racines, se souvient-il. Je me deman-
dais le sort qu’ils allaient me réserver.
C’était un moment très spécial. Je me
rappelle que j’avais compris toutes
leurs combinaisons, puisqu’ils par-
laient en afrikaan sur le terrain. En
touche, ça aide et j’avais fait plein
d’interceptions. Le deuxième match,
ils utilisaient un code, ils avaient com-
pris… » Depuis, Pieter De Villiers a
poursuivi son chemin, battu toutes

les grandes nations. Aujourd’hui, il
relativise l’importance du choc :
« Ce match à venir est aussi impor-
tant que n’importe quel test, contre
les Fidji par exemple. Vous savez, je
n’ai aucun regret de ne jamais avoir
joué pour l’Afrique du Sud. Avec la
France, je me régale, j’apprends beau-
coup. Parfois, c’est vrai, j’ai la tenta-
tion, contre les Boks, de prouver que
j’existe, que je n’ai pas quitté le pays
parce que j’étais mauvais. »
Pieter De Villiers, qui relève d’une

blessure à l’épaule, se dit complète-
ment opérationnel. « Je ne ressens
aucune gêne. Il le faut, car, en face,
c’est une équipe qui monte en puissan-
ce. Forte devant, créative derrière,
avec des jambes, il va falloir s’en
méfier. » Il n’a pas lu les Mémoires,

récemment publiés, de Chester
Williams, l’ancien ailier noir sud-afri-
cain, très amer envers l’establish-
ment blanc toujours en place dans
son pays. « Je ne peux juger, je suis
parti depuis trop longtemps, assu-
re-t-il. Mais on ne peut changer cin-
quante années d’apartheid en dix ans.
Chaque année, je crois que les choses
vont mieux, là-bas. Les petits, les
enfants, ne voient plus la couleur des
gens. Mais on ne pourra jamais chan-
ger la tête des vieux. C’est aussi cela
qui m’a tellement plu en France : la
démocratie. La couleur de peau, ce
n’est pas important. Que les meilleurs
jouent, c’est l’essentiel, le rugby doit
être accessible à tous. »

G. Da.

b France : Nicolas Brusque (Biarritz)
- Vincent Clerc (Stade toulousain),
Thomas Castaignède
(Saracens/Ang), Damien Traille
(Pau), Cédric Heymans (Stade
toulousain) - (o) François Gelez
(Agen), (m) Fabien Galthié (Stade
français, cap.) - Olivier Magne
(Montferrand), Imanol
Harinordoquy (Pau), Sergen Betsen
(Biarritz) - Olivier Brouzet
(Montferrand), Fabien Pelous
(Stade toulousain) - Pieter De
Villiers (Stade français), Raphaël
Ibanez (Castres), Crenca (Agen)
b Les remplaçants : Jean-Baptiste
Rué (Agen), Sylvain Marconnet
(Stade Français), Thibaut Privat
(Béziers), Sébastien Chabal
(Bourgoin), Dimitri Yachvili
(Biarritz), Gérald Merceron
(Montferrand), Xavier Garbajosa
(Stade toulousain).
b Afrique du Sud :Werner Greeff
(Western Province)- Breyton Paulse
(Western Province), Jean De Villiers
(Western Province), Robbie Fleck
(Western Province), Brent Russell
(Pumas) - (o) Andre Pretorius
(Lions), (m) Neil de Kock (Western
Province) - Joe van Niekerk (Lions),
AJ Venter (Natal Sharks), Corne
Krige (Western Province cap.) -
Jannes Labuschagne (Lions), Bakkies
Botha (Blue Bulls) - Willie Meyer
(Lions), James Dalton (Flacons),
Lawrence Sephaka (Lions).
b Les remplaçants : Adrian Jacobs
(Falcons), Butch James (Natal
Sharks), Bolla Conradie (Western
Province), Pedrie Wannenburg
(Blue Bulls), Marco Wentzel
(Pumas), Wessel Roux (Blue Bulls)
Lukas van Biljon (Natal Sharks).

A U J O U R D ’ H U I
s p o r t s

Pour Bernard Laporte, le XV de France est « un adversaire qui fait peur »
Rugby b Dans un entretien au « Monde », le sélectionneur de l’équipe de France décrit la situation du groupe à un an de la Coupe du monde, s’inquiète

du peu de temps que les internationaux consacrent à la sélection, mais s’affirme convaincu de la capacité de son équipe à remporter l’épreuve

Les deux équipes

Sud-Africain exilé à Paris, Pieter De Villiers, est devenu une star du rugby français
Le pilier du Stade français avait quitté son pays pour prouver sa valeur : il sera face à ses compatriotes samedi 9 novembre à Marseille
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Le Niçois Sébastien Josse prend ses marques

SÉBASTIEN JOSSE prendra,
samedi 9 novembre, le départ de sa
première route du Rhum modeste-
ment, pour « mieux connaître [son]
bateau ». Occupé à conquérir le Tro-
phée Jules-Verne (record du tour du
monde en équipage) sur le maxi
catamaran Orange, puis pris tout
l'été par sa saison de Figaro (mono-
type de 9,14 m), le Niçois de 27 ans
n'a guère eu le loisir d'apprendre les
ficelles de VMI, le monocoque de
60 pieds (18,24 m) confié fin mai
par une PME vendéenne spécialisée
dans la fabrication de pétrins, en
vue duVendéeGlobe (tour dumon-
de solitaire en monocoque).
Initié à la voile en croisière familia-

le, Sébastien Josse s'est passionné
pour la régate, qui l'a conduit sur le
circuit mondial de J24. Arrivé il y a

cinq ans à Port-La-Forêt (Finistère),
base du Centre nationale d'entraîne-
ment pour la course au large et des
spécialistes du Figaro, il a vite été
identifié comme un sérieux espoir,
remportant dès 1998 un titre de
champion de France Espoir Solitai-
re. Deuxième en 2001 de la fameuse
et très éprouvante Solitaire du
Figaro (course en solitaire par éta-
pes), il aime « aller au bout de soi,
être le chef de son projet et plus seule-
ment un équipier ». Le Vendée Glo-
be attire d'autant plus ce régatier
que la dernière édition (1999-2000),
gagnée par Michel Desjoyeaux
devant Ellen MacArthur et Roland
Jourdain, s'est disputée « au con-
tact ».

VMI est un voilier déjà éprouvé.
Mis à l'eau avant la dernière route

du Rhum en 1998, il l'avait parcou-
rue avec Raphaël Dinelli à sa barre,
avant de passer aux mains de Tho-
mas Coville sous le patronyme de
Sodebo pour le Vendée Globe
1999-2000.

  
Pris par le temps, Josse n'a pas

entrepris demodification sur sa nou-
velle monture. « Comme nous
n'avions que quatre mois, nous nous
sommes contentés de le vérifier et de
refaire la décoration, dit-il. Pour moi,
il était plus important de le sortir en
mer que d'être en chantier, pour arri-
ver au Rhum avec un minimum
d'expérience. »
Son parcours de qualification

(1 000 milles) bouclé en juillet avec
VMI lui a enseigné la patience. « Il

faut modifier ses automatismes car il
y a un fossé entre un Figaro qui mar-
che à 5 nœuds et un 60 pieds qui
avance à 20 nœuds, dit-il. Il y a sur
ces bateaux un rythme à prendre que
je ne maîtrise pas encore. Mais après
quinze jours, j'aurai une idée. Je vais
essayer de me calquer sur la cadence
des skippers de monocoques expéri-
mentés. »
Michel Desjoyeaux, qui partira

dimanche 10 novembre, pour Poin-
te-à-Pître à la barre de son nouveau
trimaran Géant, a donné à Josse le
mode d'emploi de VMI, dont la
coque est issue dumêmemoule que
son PRB, monocoque vainqueur du
dernier VendéeGlobe loué par Jean-
Pierre Dick et rebaptisé Virbac pour
cette Route du Rhum. Convaincu
du bel avenir de de Josse, Des-

joyeaux l'a recommandé à VMI qui
hésitait entre plusieurs skippers et a
pris le Niçois sous son aile par le
biais de « Mer Agitée », son écurie.
« Un jeune plein d'incertitudes dans
le bon sens du terme qui te pousse
sans cesse à répondre à ses questions
te fait forcément avancer », explique
t-il.
Son statut de novice n’empêchera

cependant pas Josse de tenter sa
chance. « Seuls trois ou quatre skip-
pers ont vraiment une grosse expérien-
ce de leur monocoque en solo,
note-t-il, alors j'essaierai de régater
même si je fais des erreurs. En Figaro,
j'ai mis quatre ans à arriver à maturi-
té. Pour le Vendée Globe, il ne m'en
reste que trois. »

Patricia Jolly

LES VISAGES n’ont pas tous
changés. Michel Desjoyeaux ou
Thomas Coville ont bien cédé à
l’ivresse du multicoque, Catherine
Chabaud a tiré un trait sur la cour-
se en solitaire, et Yves Parlier cons-
truit discrètement un multicoque
révolutionnaire ; mais quelques
belles figures du dernier Vendée
Globe (1999-2000) demeurent au
rendez-vous du départ desmultico-
ques de 60 pieds Open (18,24 m),
samedi 9 novembre.
Après plus de deux années et

demi de navigation forcée en équi-
page, Ellen MacArthur, Roland
Jourdain ou Dominique Wavre ne
cachent pas leur hâte de retrouver
la solitude le temps d’un sprint à
travers l’Atlantique. Chacun a ses
raisons. Pour la petite EllenMacAr-
thur, tout à vraiment commencé
là, il y a quatre ans.
Modeste 17e de la Mini-Transat

sur unmonotype de 6,50 m l’année
précédente, la Britannique, alors

âgée de 22 ans, avait surpris son
monde en emportant le classe-
ment monocoque des 50 pieds
(15,24 m), terminant 16e au général
grâce au soutien de Kingfisher,
géant européen du bricolage et de
l’électroménager convaincu sur le
tard. Depuis, elle a parcouru un
chemin immense en terminant 2e

du Vendée Globe 2000, et son
sponsor fait preuve d’une loyauté
indéfectible.
Dans un livre autobiographique

et thérapeutique publié il y a quel-
ques semaines et qu’elle a mis plus
de deux ans à écrire de sa main,
Ellen MacArthur raconte les réper-
cussions de ce succès sur sa vie :
l’arrachement d’un bateau qu’elle
considère comme « une partie
[d’elle] même » pour le plancher
des vaches et son excès de sollicita-
tions. Puis une sorte de déprime, et
le clash momentané avec son men-
tor, Mark Turner, qui ont suivi
dans ce pays qui l’adule et goûte
désormais à travers ses exploits
toute la dimension de la naviga-
tion en solitaire : une discipline jus-
que là marginalisée outre-Manche
à cause des risques qu’elle impli-
que.

« Ce n’était pas facile, dit Ellen
MacArthur de son expérience
d’écriture, parce qu’on y met tant

de soi-même. Mais on a au moins le
luxe de pouvoir dormir tant qu’on
veut par rapport à une course en soli-
taire. Avec ce livre, j’ai revécu ma
vie, refait mes courses et j’ai réalisé
que si les choses ont beaucoup chan-
gé depuis quatre ans, elles ont enco-
re plus changé depuis huit ans au

moment où j’ai quitté l’école pour
faire du bateau. » Après la tournée
de promotion de trois semaines
qui l’a emmenée jusqu’en Nouvel-
le-Zélande, Ellen Mac Arthur part
pour le Rhum avec l’esprit déjà un
peu ailleurs, même si elle s’en
défend. Sur l’ex-Innovation Explo-

rer, un maxi-catamaran de la taille
d’un court de tennis racheté après
The Race (la course autour dumon-
de en équipage et sans escale parti
de Barcelone le 31 décembre
1999), elle va tenter de ravir le Tro-
phée Jules-Verne (record du tour
du monde en équipage).

’  
L’agenda chargé de la petite

Anglaise arrange plutôt Roland
Jourdain. Une revanche sur l’inso-
lente qui lui a ravi la deuxième pla-
ce du Vendée Globe ne déplairait
pas au Finistérien. Vainqueur de la
Transat Jacques-Vabre en double
avec Gaël Le Cléac’h en 2001, il a
gagné à toutes ses sorties (Grands
Prix de Marseille et de Quiberon et
Regata Rubicon). Il piaffe d’impa-
tience.
Quatre ans sur Sill, son monoco-

que, ont amené leur « couple à
maturité ». « Nous sommes en osmo-
se, dit-il. Et pour ce plaisir-là, je pré-
fère très égoïstement rester sur mon
mono que de tenter l’aventure du
multi. Cela implique moins de stress
et j’ai suffisamment de copains qui
peuvent m’emmener quand ça me
chante sur leurs « trois pattes »
[trimarans] dont j’apprécie les quali-
tés pour les avoir bien pratiqués en
équipage. »
Le Suisse Dominique Wavre, 5e

du Vendée Globe 2000, entrevoit
lui aussi des horizons ensoleillés.
Les nouveaux venus – comme
Sébastien Josse, Antoine Koch,
brillants éléments de la série
Figaro (9,14 m) ou Jean-Pierre
Dick, vainqueur du Tour Voile
2001 (Tour de France à la voile en
équipage) – ne l’effraient pas mal-
gré leur ambition.

« Ils sont encore au stade de la
découverte de leur bateau ou novi-
ces en solitaire », remarque l’affa-
ble et modeste Helvète. Débarras-
sé de son jeu de voiles du Vendée
Globemal retaillé, Wavre a consta-
té sur son Temenos des performan-
ces « intéressantes ». Il n’en dira
pas plus.

Patricia Jolly

b Dix-sept monocoques de 60
pieds Open (18,24 m) : Mike Birch
(Tir Groupé-Montres Yema), Elie
Canivenc (Furtif 60), Patrick De
Radiguès (Garnier-Belgium),
Jean-Pierre Dick (Virbac), Patrick
Favre (Atlantica), Mike Golding
(Ecover), Sébastien Josse (VMI),
Roland Jourdain (Sill), Antoine
Koch (L'héautontimoroumenos),
Georges Leblanc (Ciments
St-Laurent-Océan), Frédéric Lescot
(Dinan-Pays d'Entreprises), Ellen
MacArthur (Kingfisher), Miranda
Merron (UUDS), Didier
Munduteguy (6e Sud), Loïck
Pochet (La Rage de Vivre), Joé
Seeten (Arcelor-Dunkerque),
Dominique Wavre (Temenos).

b Neuf monocoques de Classe 2
(45 à 50 pieds, soit 13,71 à
15,24 m) : Yannick Bestaven
(République-Dominicaine), Luc
Coquelin (Florys), Jean-François
Durand (Défi-Vendéen) Bob
Escoffier (Adecco-Etoile-Horizon),
Christophe Huchet
(Objectif-Rhum), Roger Langevin
(Branec III), Nick Moloney
(Offshore-Challenges I), Clément
Surtel (Laiterie-de-Saint-Malo),
Hervé Vache (Mille-Visages).
b Huit multicoques de Classe 2 :
Vincent Beauvarlet
(Archipel-Guadeloupe), Anne
Cazeneuve (Yachting-Casino.com),
Hervé Cléris
(Vaincre-la-Mucoviscidose),

Franck-Yves Escoffier
(Crêpes-Whaou !), Pierre-Yves
Guennec (Lehning-Lapeyre-Région
Guadeloupe), Didier Le Villain
(Chaleur-Fioul-Elan), Patrick
Morvan (Groupe-France-Epargne),
Pascal Quintin (E-Sat).
b Cinq monocoques de Classe 3
(40 à 45 pieds, 12,18 m à 13,71 m) :
Régis Guillemot (Storageteck),
Alain Grinda (Fantasy-Forest),
Conrad Humphreys (Syllogic),
Etienne Svilarich (Grain-de-Soleil),
Jérome Thirriez
(Passion-Entreprendre).
b Deux monocoques de 17 m :
Nicolas Peitrequin
(Un-Autre-Regard), Bruno Reibel
(Ville-de-Dinard).









Lyon
victorieux,
Auxerre battu
UN BUT du Brésilien Caçapa ins-
crit à trois minutes de la fin du
temps réglementaire à permis à
l’OL, en déplacement au Havre, de
l’emporter (1-2). A l’occasion de
ce match avancé comptant pour la
14e journée du championnat de
L1, les joueurs de Paul Le Guen
avaient ouvert le score dès la
10e minute grâce à Eric Carrière.
Anthony Le Tallec égalisait pour
les Normands à la 58e minute,
avant que Caçapa n’offre une pré-
cieuse victoire aux champions de
France en titre. Ce résultat est
d’autant plus positif pour l’OL
qu’aumêmemoment, sur la pelou-
se du stade François-Coty d’Ajac-
cio, les Auxerrois de Guy Roux
subissaient une défaite inattendue
face aux promus corses, qui l’em-
portaient (1-0) grâce à un but de
Walid Regragui, inscrit à uneminu-
te du coup de sifflet final.

Maleeva brille
aux Masters
L’AMÉRICAINE Jennifer Capriati,
tête de série nº 3, a battu l’Italien-
ne Silvia Farina Elia en deux sets
(7-5, 6-1), au premier tour desMas-
ters féminins de tennis, épreuve
de fin de saison du circuit WTA
réunissant les 16 meilleures mon-
diales, jeudi 7 novembre à
Los Angeles. En quart de finale,
Capriati affrontera la BulgareMag-
dalena Maleeva (quinzième au
classement mondial) qui a créé la
surprise en battant la Slovaque
Daniela Hantuchova, tête de série
nº 7 (6-2, 7-5).
Serena Williams, nº 1 mondiale,
n’a eu aucun mal à se débarrasser
de l’Israélienne Anna Smashnova
(6-2, 6-2) et affrontera la Yougosla-
ve Jelena Dokic en quart de finale.


a BASKET-BALL : l’ASVEL a été
battu par l’Olympiakos 83-77, en
déplacement à Athènes à l’occa-
sion de la 5e journée de l’Euroligue.
Les joueurs de Villeurbanne,
deuxièmes de leur groupe, se ren-
dront à Belgrade le 13 novembre.
a FOOTBALL : Bixente Lizarazu a
été condamné à payer une amen-
de de 10 000 euros après s’être bat-
tu avec son coéquipier du Bayern
Munich, Niko Kovac. Victime de
tacles très appuyés lors d’une séan-
ce d’entraînement musclée, le
défenseur international français
s’est rebellé. Mais, selon l’entraî-
neur Ottmar Hitzfeld, « Bixente
était à l’origine de l’altercation »…
a Zinedine Zidane se verra
remettre, le 14 novembre, le
« Prix de la promotion de la tolé-
rance 2002 » attribué par la région
deMadrid. Cette récompense salue
l’implication du joueur français
« dans des campagnes contre l’into-
lérance » et ses appels afin que « la
société lutte contre le racisme et la
xénophobie ».
a HANDBALL : l’équipe de Fran-
ce féminine a remporté une lar-
ge victoire (33-23) face aux Pays-
Bas, à l’occasion d’unmatch comp-
tant pour le Tournoi de Norvège et
disputé à Bergen.

Trente-neuf voiliers au départ

Privé de la deuxième
place du Vendée
Globe 2000 par la
jeune prodige
Ellen MacArthur,
Roland Jourdain
est impatient
d’en découdre
lors de la
Route du Rhum,
avec « Sill »,
son monocoque.

Après avoir été écarté de la barre
au soir de la troisième régate de la
Coupe Louis-Vuitton, comptant
pour les éliminatoires de la Coupe
de l’America, Philippe Presti a été
nommé, vendredi 8 novembre, au
poste de skipper et barreur de FRA
69 avant les quarts de finale de
l’épreuve. « Nous nous sommes qua-
lifiés dans la douleur car de nombreu-
ses erreurs ont été commises, estime
Pierre Mas, le directeur sportif du
Défi Areva. Il était nécessaire de
créer un électrochoc car notre cellule
arrière a mal fonctionné en raison
des relations humaines à bord. »
Sébastien Destremeau, arrivé au
poste de tacticien au milieu du
second round robin en complément
de Luc Gellusseau muté à la straté-
gie, a été débarqué, vendredi, du
bateau français. Le barreur et skip-
per, Luc Pillot, a, lui, décidé de pren-
dre deux jours de congé après avoir
appris son « transfert » sur les pon-
tons..

A U J O U R D ’ H U I s p o r t s

Les « anciens » du Vendée Globe partent à l’assaut du « Rhum »
Voile b Les concurrents de la Route du Rhum devaient quitter Saint-Malo (Ille-et-Vilaine), samedi 9 et dimanche 10 novembre.

Certains vont retrouver les sensations de la navigation en solitaire ou découvrir celles des traversées en multicoques

Le Défi Areva change
encore de barreur
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SYMBOLE de la mobilité dans le
monde du travail, l’ordinateur por-
table connaît aujourd’hui une évo-
lution importante. Après s’être fait
plus petit et plus léger au cours des
dernières années, le portable s’af-
franchit désormais de ses câbles et
se dote d’un système d’« encre
numérique » qui permet aux utilisa-
teurs de prendre des notes comme
sur un cahier traditionnel. Baptisés
Tablet PC, ces nouveaux ordina-
teurs mobiles, fabriqués par Toshi-
ba, ViewSonic, Fujitsu-Siemens ou
encore Acer, ont été commerciali-
sés en France le 7 novembre. A ter-
me, plus de quatorze constructeurs
proposeront ce type de produit
dans une fourchette de prix allant
de 2 000 à 3 000 euros.
Souvent promis à un bel avenir

mais toujours cantonnés à des mar-
chés de niches faute d’harmonisa-
tion autour des protocoles de com-
munications sans fil et des stan-
dards de reconnaissance d’écriture,
les ordinateurs au format tablette
font donc leur grand retour sur la
scène informatique. Un retour ren-
du possible par la sortie d’une ver-
sion spécialement adaptée au
Tablet PC du système d’exploita-
tion Windows XP de Microsoft et
par l’adoption par tous les construc-
teurs d’un cahier des charges précis.
Chaque tablette devra être équi-

pée au minimum d’un processeur
Pentium III ou équivalent, d’un
écran à cristaux liquides électroma-
gnétique de 133 points par pouce,
d’un interface WiFi 802.11b pour la
communication sans fil, de ports
USB et FireWire et disposer d’une
autonomieminimale de quatre heu-
res en utilisation.

Côté design et ergonomie, les
constructeurs ont opté pour des
approches différentes du produit.
Toshiba par exemple, propose une
tablette sous la forme d’un ordina-
teur portable classique dont l’écran
pivote sur un axe pour venir se col-
ler sur le clavier. L’accès aux infor-
mations et la prise de notes s’effec-
tuant avec un stylo spécial directe-
ment sur l’écran. De son côté, Fujit-
su-Siemens a conçu une véritable
ardoise numérique qui peut être
transformée en poste de travail
fixe grâce à un support pour la
maintenir en position verticale et à
l’ajout d’un clavier externe.

  
Disposant de disque dur de bon-

ne capacité (20 gigaoctets au mini-
mum) et demémoire vive apprécia-
ble (256 Mo pour la Stylistic
ST 4000 de Fujitsu-Siemens, jus-
qu’à 1 Go pour la TravelMate 100
d’Acer), les tablettes ne sont pas
de super-assistants personnels
numériques (PDA), ni des termi-
naux Internet, mais bien de vérita-
bles ordinateurs que l’on peut utili-
ser en mouvement ou au bureau.
La présence d’un système d’exploi-
tation spécifique leur assure des
fonctions inédites qui dépassent
largement tout ce qui se fait actuel-
lement dans le domaine de l’infor-
matique mobile.
Couplée à l’écran électromagnéti-

que, en lieu et place des anciens
écrans tactiles, la fonctionnalité
« encre numérique » disponible
avec l’édition Tablet PC de Win-
dows XP est sans doute l’une des
nouveautés les plus séduisantes
des tablettes. A l’aide d’un petit sty-
lo électronique, l’utilisateur peut
prendre des notes comme il le
ferait sur un bloc de feuilles de
papier. Les notes peuvent être sau-
vegardées telles quelles ou réintro-
duites dans d’autres applications. Il
est aussi possible de les transfor-
mer en format Word même si la
reconnaissance des caractères n’est
pas encore optimale. « L’encre
numérique devrait séduire tout ceux
qui passent de réunion en réunion,

estime Alexis Oger, chef de produit
chez Microsoft. Il permet aussi
d’imaginer une multitude d’applica-
tions spécifiques à chaque profes-
sions : formulaires d’assurances, por-
tées musicales… » Pour le moment
limitée, l’offre de logiciels compati-
bles avec l’encre numérique devrait
rapidement s’étoffer. Plusieurs
grands éditeurs de logiciels profes-
sionnels, tels Adobe, Corel ou SAP,
ont déjà prévu d’y adapter leurs
produits.
Cela suffira-t-il à faire sortir les

tablettes de leur marché confiden-
tiel ? Microsoft et les constructeurs

y croient fermement. « Le concept
des tablettes et des ardoises numéri-
ques n’est certes pas nouveau, analy-
se Louis Jouanny, vice-président
marketing pour l’activité tablette
chez Fujitsu-Siemens. Cela fait plus
de dix ans que nous sommes sur ce
marché. Mais, aujourd’hui, les cho-
sent s’accélèrent. Les technologies de
communication sans fil et d’encre
électronique arrivent à maturation
dans une période de très grande
mobilité dans le monde du travail.
Le fait aussi qu’un acteur comme
Microsoft décide de s’y intéresser for-
tement permet de penser que les
tablettes trouveront un public plus
large qu’avant. » Selon Microsoft,
environ 70 000 ordinateurs tablet-
tes pourraient être vendus en Fran-
ce en 2003 contre plus de 1 million

de portables. Comme par le passé,
les premiers acheteurs serontmajo-
ritairement des professionnels :
commerciaux, cadres aux multiples
déplacements, agents d’assurances
ou encore médecins. L’émergence
des réseaux sans fil à l’intérieur des
entreprises ou des administrations
publiques devrait encore élargir la
cible des ordinateurs au format
tablette.
Le marché grand public devra

attendre encore plusieurs années.
Le prix et l’usage des tablettes, cen-
tré sur des applications bureauti-
ques, ne les destinent pour le

moment pas à remplacer l’ordina-
teur classique.
Des constructeurs comme Sie-

mens essaient toutefois de familia-
riser les non-professionnels à ce
type d’appareil. La marque dispo-
se ainsi d’un modèle, la Simpad
SL4, qui sert de terminal de con-
nexion à distance à l’Internet.
Beaucoup moins perfectionnée
que les nouvelles tablettes, la Sim-
pad permet de surfer sur Internet,
sans fil, par le biais de liaison Wifi,
Bluetooth, Home RF ou GPRS. Sie-
mens compte bien profiter du
regain d’intérêt actuel autour des
tablettes pour faire décoller ses
ventes aujourd’hui limitées à quel-
ques milliers de pièces.

Guillaume Fraissard

.
.

L’ordinateur portable se transforme en bloc-notes
au service de la mobilité en entreprise

Microsoft lance une édition spéciale de Windows XP pour les nouveaux Tablet PC,
des machines qui se présentent sous la forme d’un écran sur lequel on écrit à l’aide d’un stylet

Ecran portable pour multimédia domestique
Alors qu’il sert de plus en plus à communiquer et à échanger des fichiers

numériques (musique, photo, vidéo), l’ordinateur domestique reste encore
bien souvent confiné dans une pièce à part, loin de l’activité quotidienne du
foyer. C’est pour pallier ce manque de mobilité du traditionnel PC que Micro-
soft proposera, courant 2003, Windows CE for Smart Display, un nouveau
système d’exploitation qui va faire communiquer l’ordinateur avec un écran
portable sans fil au sein du projet initialement baptisé Mira. Les utilisateurs
pourront ainsi profiter des ressources multimédias de leur machine dans
n’importe quelle pièce de la maison. Fabriqués par des constructeurs tiers
(Philips, LG, ViewSonic…), ces écrans seront tactiles et non électromagnéti-
ques comme ceux des Tablet PC et communiqueront à distance avec l’unité
centrale grâce à la norme de transmission Wi-Fi, qui autorise des transferts
de données jusqu’à 5 Mbits/s. Idéal donc pour les photos, la musique et l’In-
ternet, mais un peu juste pour la lecture de DVD et les jeux vidéo. Le prix de
ces écrans devrait se situer entre 500 et 600 euros, selon Microsoft.

La tablette Stylistic
ST 4000
de Fujitsu-Siemens
dispose d’une mémoire
vive appréciable
(256 Mo)
et d’un disque dur
de bonne capacité
(20 gigaoctets).
Fujitsu-Siemens
a conçu
une véritable ardoise
numérique qui peut être
transformée en poste
de travail fixe grâce
un support pour la
maintenir en position
verticale et à l’ajout
d’un clavier externe.

« OBSERVEZ la chute d’une
feuille, devinez où elle va se poser. »
Sur cette phrase s’ouvre l’exposi-
tion « Turbulences » qui vient de
s’installer à Paris au Palais de la
découverte. Créée à l’Explorato-
rium de San Francisco, cette plon-
gée à la fois ludique et contemplati-
ve dans le monde fascinant des tur-
bulences se décline autour de dix-
huit animations, qui méritent
amplement le nom d’œuvres d’art.
Chacune de ces dix-huit stations
sollicite, titille, défie l’intuition du
visiteur. A chaque fois, la curiosité
intellectuelle le pousse à deviner
quelle construction va surgir du
chaos naturel.
Pour la plupart, les expériences

mettent en scène l’écoulement de
fluides, qu’ils soient gazeux, liqui-
des, composés de grains de sable
ou de sel. Dès qu’un mouvement
tourbillonnant apparaît, le nombre
de possibilités s’offrant au système
se multiplie, chaque particule sem-
ble se comporter demanière chaoti-
que et, partant, imprévisible. Ce-
pendant, du complexe émerge com-
me par enchantement un ordre aus-
si esthétique qu’éphémère. Ici, on
reproduit, à échelle humaine, les

tempétueuses atmosphères des pla-
nètes géantes que sont Jupiter,
Saturne, Uranus ou Neptune. On
brise une mini-tornade en y met-
tant la main ou, plus simplement,
en soufflant dessus. On fabrique
des anneaux de nuage, on étudie
un séisme dans… un bac à sable
pour comprendre comment, lors-
que la Terre tremble, le sol d’ordi-
naire solide se met à bouillonner et
à couler comme un liquide.

   ’
Pas de grandes explications phy-

siques, pas de panneaux techni-
ques. Ce que l’on pourrait quali-
fier de lacune n’est en réalité
qu’un pari sur l’intelligence du visi-
teur. Dans une telle exposition,
ouverte au grand public, est-il
besoin de décortiquer cette com-
plexité que l’on fait si bien ressen-
tir ? De plus, un tel silence laisse
la place à une enrichissante attitu-
de contemplative.
Plus d’un badaud fait ainsi halte

devant le Paysage éolien de l’Améri-
cain Ned Kahn. Pensant rester
deux ou trois minutes devant ce lar-
ge cylindre contenant du sable
qu’un ventilateur orientable sculp-

te, comme le vent sculpte les dunes
du Sahara – en plusieurs semaines
ou plusieurs mois –, il s’absorbe
dans une réflexion qui lui fait
oublier le temps. Où glissera la pro-
chaine langue de sable ? La forme
de chaque dune miniature, influant
sur le mouvement du vent, n’in-
flue-t-elle pas sur le dessin de ses
voisines ? Et, ce faisant, comment
en est-elle elle-même modifiée ? Si
je tourne le ventilateur de seule-
ment quelques degrés, tout le pay-
sage en sera-t-il perturbé ? De
degré en degré, d’une méditation à
l’autre, une demi-heure s’est écou-
lée. Mais cette fois sans turbulence
aucune.

Pierre Barthélémy

e « Turbulences », jusqu’au 9 février
2003 au Palais de la découverte, ave-
nue Franklin-Roosevelt, 75008 Paris.
Ouvert du mardi au samedi de 9 h 30
à 18 heures, les dimanches et jours
fériés de 10 heures à 19 heures. Fer-
mé le lundi, le 25 décembre et le
1er janvier. Prix d’entrée : 5,60 ¤ (tarif
réduit : 3,65 ¤). Renseignements au
01-56-43-20-21 ou sur le site Internet
www.palais-decouverte.fr

L’ORDINATEUR n’en finit pas
de chercher sa place à la maison. La
boîte grise issue de l’univers du tra-
vail s’intègremal dans le décor fami-
lial. Les efforts des designers, en par-
ticulier du côté d’Apple qui a révolu-
tionné la forme des machines avec
son iMac, n’ont pas vraiment réussi
à faire de l’objet informatique une
composante du mobilier domesti-
que. L’ordinateur pose en effet plus
de problèmes d’installation que les
téléviseurs et les chaînes hi-fi. Cela
tient non seulement à l’encombre-
ment de ses différents composants
(unité centrale, écran, cathodique
ou plat, imprimante, numériseur,
modem, webcam…), mais égale-
ment à son mode d’emploi.
L’utilisateur d’un ordinateur tradi-

tionnel, qu’il soit au bureau ou à la
maison, doit être assis face à l’écran,
clavier et souris à portée de main.
Or bon nombre d’applications récen-
tes de ces machines se rapprochent
plus du multimédia que de la
bureautique. L’écoute de musique
MP3, le visionnage de DVD ou de
films amateurs, l’enregistrement
numérique d’émissions de télévi-
sion ou les jeux vidéo se pratiquent
plus agréablement depuis un cana-
pé confortable que sur un fauteuil
spartiate.
D’où les récentes tentatives de

métamorphoses de l’ordinateur.
D’abord en se fondant dans des
appareils existants comme avec les
consoles de jeux vidéo lancées par
Sony, Nintendo ou Microsoft avec
la Xbox. Ensuite en se réduisant à
une unité centrale discrète qui peut
se loger sous le téléviseur avec les
machines à télécommande promise
par Shuttle (Le Monde du 4 novem-
bre). Enfin en dissociant l’écran de
l’ordinateur lui-même avec le systè-
me Mira promu par Microsoft. La
machine se trouve alors remisée
dans une pièce discrète et se trans-
forme en serveur. L’on accède à son
contenu depuis n’importe quel
point de la maison grâce à un écran
tactile sans fil. L’albumphoto numé-
rique, par exemple, peut alors pas-
ser de main en main. Une solution
plus économique que le Tablet PC.

Michel Alberganti

ANNECY
de notre envoyé spécial

Près de vingt ans après la décou-
verte de son agent causal, on ne dis-
pose toujours pas d’un vaccin con-
tre le sida. Bien que dans les années
1990, l’engagement sur ce thème de
recherche ait été moins fort, en rai-
son notamment de la complexité du
sujet, les virologistes et les immuno-
logistes n’ont pas renoncé à trouver.
Récemment, ils ont même fait preu-
ve d’un regain d’enthousiasme à l’oc-
casion du 12e colloque dit « des
Cents Gardes » qui les a réunis du
27 au 29 octobre à Annecy (Haute-
Savoie).
Pourtant, les progrès obtenus

dans la compréhension des structu-
res et du génomedu virus de l’immu-
nodéficience humaine (VIH) et dans
lesmodalités de son action pathogè-
ne n’inclinent pas à des excès d’opti-
misme. Ils n’ont pas encore permis
de dire comment obtenir du sys-
tème immunitaire humain qu’il syn-
thétise des anticorps (immunité
humorale) ou des cellules (immuni-
té cellulaire) capables de s’opposer
à l’infection virale. Autres contrain-
tes pour les chercheurs : le nombre
des souches du VIH, et la très gran-
de variabilité du virus, qui l’un et
l’autre ne favorisent pas la mise au
point d’un vaccin offrant une protec-
tion universelle. Depuis une vingtai-
ne d’années, l’essentiel des travaux
de recherche a montré que l’on ne
parvenait pas à induire des anti-
corps susceptibles de neutraliser
complètement le VIH.
Pourtant, on assiste aujourd’hui à

un nouveau développement de ce
secteur comme l’a montré une série
de communications faites à Annecy
par Ruth Ruprecht (Harvard Medi-
cal School, Boston) et John P. Moo-
re (College of Cornell University,
New York), dont les équipes sont

parvenues à immuniser des singes
rhésus contre l’infection par un
virus simiesque voisin du VIH grâce
à l’administration d’anticorps par
voie orale ou vaginale. Les recher-
ches se poursuivent d’autre part
pour déterminer quelles sont les
structures du VIH qui constituent
les meilleurs antigènes devant être
inclus dans les préparations vaccina-
les.

  
Convient-il, face à de telles diffi-

cultés, de poursuivre les expérimen-
tations sur l’homme et d’en lancer
de nouvelles ? Si elle n’est pas offi-
ciellement soulevée, la question est
omniprésente dans la communauté
scientifique. A Annecy, Larry Corey
(Fred Hutchinson Cancer Research
Center, Seattle) a précisé qu’on
dénombrait aujourd’hui 66 proto-
types de candidats vaccins au stade
du concept. Vingt-cinq sont déjà
produits selon les règles en vigueur
dans l’industrie et font l’objet d’es-
sais cliniques sur quelques dizaines
de personnes afin d’évaluer la sécuri-
té, la tolérance et la dose optimale
du produit.
Cinq essais dits de phase II sont

en cours visant à étudier les répon-
ses immunitaires qu’ils induisent. Il
faut aussi compter avec un essai de
phase III concernant plusieurs mil-
liers de personnes vivant en Thaïlan-
de, aux Etats-Unis et en Hollande,
qui ont été vaccinées avec un pro-
duit de la société américaine
VaxGen et dont les premiers résul-
tats devraient être rendus publics
dans quelques semaines. Pour sa
part le groupe Aventis Pasteur s’ap-
prête à lancer un autre essai de
phase III en Thaïlande auprès de
16 000 volontaires.

Jean-Yves Nau

Les multiples
métamorphoses
de l’informatique
familiale

0123

INTERACTIF

Claude Lorius et Jean Jouzel
Médailles d’or du CNRS
LA MÉDAILLE D’OR 2002 DU CNRS a été décernée conjointement à
Claude Lorius, directeur de recherche émérite au Laboratoire de gla-
ciologie et géophysique de l’environnement de Grenoble, et Jean Jou-
zel, directeur de l’Institut Pierre-Simon-Laplace. Les deux chercheurs
ont été couronnés pour leurs travaux sur les « archives » glaciaires
conservées au sein des calottes polaires. Ils ont notamment mis en évi-
dence, en analysant la teneur en gaz à effet de serre des bulles d’air
emprisonnées dans la glace, l’impact des activités humaines sur le
changement climatique. Grâce aux forages creusés dans les glaces des
zones arctiques et antarctiques, la communauté scientifique a pu
remonter de plus de 400 000 ans dans le temps et identifier, en plus
des polluants piégés dans les carottes, les alternances des périodes
chaudes et froides qui ont marqué cette longue période. Toutes infor-
mations qui permettent d’alimenter le débat sur les changements cli-
matiques discutés au sein de l’Intergovernmental Panel on Climate
Change (IPCC), où Jean Jouzel représente la France.

A U J O U R D ’ H U I S C I E N C E S

« Turbulences » au Palais de la découverte

Les virologistes ne désespèrent
pas de mettre au point
un vaccin contre le sida

Un nouvel essai va être lancé en Thaïlande
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LONDRES
de notre envoyée spéciale

Au 9 Conduit Street, ouvriers
et techniciens s’affairent pour
l’ouverture fin novembre de
Sketch. Evénement gastronomi-
que de la rentrée londonienne,
avec Pierre Gagnaire aux four-
neaux, Sketch rassemblera, sur
650 m2, une pâtisserie, deux bars,
un restaurant et une galerie desti-
née à des performances vidéo,
transformable en brasserie ou en
lounge-bar. Il s’agit du dernier
projet de Mourad Mazouz, le pro-
priétaire à Londres du très couru
Momo, un restaurant-salon de
thé oriental, et du 404 à Paris,
dans le 3e arrondissement.
Avec la contribution d’un

grand nombre de designers et
d’artistes comme Gabban O’Keef-
fe, Jürgen Bey du collectif néer-
landais Droog Design, Ron Arad
ou Marc Newson, Mourad
Mazouz a évité l’uniformité des
grands complexes de la restaura-
tion londonienne et préservé
l’agencement intimiste du bâti-
ment XVIIIe siècle. Pâtisseries pré-
sentées comme des bijoux sur
des comptoirs de marbre, bar aux
rondeurs de soucoupe volante,
alcôves peintes d’éclairs acidulés,

rien n’est trop beau pour cette
réalisation estimée à plus de
16 millions d’euros. Sketch abrite
également les toilettes les plus
spectaculaires du moment, écrins
imaginés par le verrier Mehbs
Yacoub, avec rideaux et toiles
d’araignée en cristal Swarovski,
pour celles du restaurant, et cabi-

nes ovoïdes sorties d’un décor de
science-fiction, au dessus de
l’East Bar.
Deux ans après l’ouverture de

l’hôtel Sanderson de Ian
Schrager, dessiné par Philippe
Starck, les lieux à la mode culti-
vent néobaroque et design 1970,
en couvrant un périmètre de plus
en plus étendu vers l’est, repous-
sés par les prix prohibitifs de l’im-
mobilier.

Dans le quartier de Shoreditch
et Whitechapel, où les inaugura-
tions de galeries d’art et de cafés
branchés s’enchaînent, depuis
deux ans, dans des entrepôts
désaffectés, le restaurant Les
Trois Garçons accueille une clien-
tèle de plus en plus mode. Dans ce
décor de brocante, un bouledogue
coiffé d’un diadème trône au
milieu des bibelots en verre de
Murano et des minaudières Belle
Epoque, suspendues au plafond.
Près de Smithfield Market, le mar-
ché aux viandes, on retrouve l’am-
biance bar à vin, les tuyauteries à
nu et les murs en béton armé des
« cantines » toujours pleines com-
me SOS, St John ou le Comptoir
Gascon.
De l’autre côté de la Tamise, la

réhabilitation des docks et l’ouver-
ture en mai 2000 de la monumen-
tale Tate Modern a fait de cette
zone un lieu de promenade privilé-
gié, avec l’implantation de nom-
breux restaurants et cafés. C’est
dans ce quartier que Zandra Rho-
des, ex-égérie des années punk
avec ses robes lacérées aux impri-
més romantiques, a décidé d’ins-
taller un musée de la mode et du
textile, premier du genre à Lon-
dres, dont l’inauguration est pré-

vue en mars 2003. La créatrice de
62 ans qui affiche crinière rose
fuchsia, masque vert émeraude
sur les paupières et ongles peints
en bleu s’est offert un décor à sa
mesure, abritant également son
studio et son loft. Dans la rue Ber-
mondsey, on ne peut pas man-
quer la façade orange et rose du

bâtiment, ancien supermarché
entièrement repensé par l’archi-
tecte mexicain Ricardo Legoretta,
avec salles d’exposition, café-res-
taurant et librairie.
Si Zandra Rhodes dispose d’un

fonds personnel de 3 000 pièces
représentatives de la mode des
années 1950 à nos jours, la premiè-
re exposition « My favorite dress »
montrera le vêtement préféré
d’une soixantaine de couturiers,
parmi lesquels Dolce & Gabbana,
John Galliano ou Alexander
McQueen. A quelques centaines
de mètres de là, le Design
Museum se tourne de plus en plus
vers la mode. En février 2003, une
exposition sera consacrée au créa-
teur de souliers Manolo Blahnik.
Actuellement, Unseen Vogue mon-
tre une centaine de photogra-
phies puisées dans les archives du
magazine, depuis les années 1930,
de Cecile Beaton à Corinne Day.
« Londres a la capacité de révé-

ler et de faire grandir les talents.
Ici, il n’y a pas de formule imposée,
on laisse s’exprimer la créativité »,
insiste Claudia Crow, de la Lon-
don Fashion Week. Après le
départ pour les podiums parisiens
ou new-yorkais d’Alexander
McQueen, Hussein Chalayan ou
Matthiew Williamson, la mode
londonienne retrouve son éner-
gie, autour de stylistes formés à la
Saint-Martin’s School comme
Sophia Kokosalaki, les Géorgien-
nes de Tata-Naka ou les spécialis-
tes de l’imprimé Eley Kichimoto.
Connue pour ses illustrations à

la naïveté grinçante ou sa récente
collaboration avec Vuitton, la très
anglaise Julie Verhoeven s’est vu
confier la direction artistique de
la première ligne de vêtements du
fabricant italien Gibo. Ses vête-
ments détournent l’imagerie
kitsch, entre chemises de granny à
col montant, blouses de peintre
aux imprimés psychédéliques ou
broches coquille saint-jacques. Ils
prendront place début 2003 dans

la première boutique Gibo sur
Conduit Street.
Les griffes les plus classiques toi-

lettent aussi leur image. Burberry
ouvre fin novembre un nouvel
espace de 1 000 m2 sur Knights-
bridge. Les cachemires Pringle,
marque créée en 1815 qui a organi-
sé son premier défilé en septem-
bre, sont désormais portés par
David Beckham ou Kate Moss. Et,
Garrard, le joaillier de la reine, a
confié ses créations à Jade Jagger,
la fille du chanteur des Rolling
Stones.
La fantaisie gagne aussi les bou-

tiques de lingerie qui prennent

des allures de boudoir. Dans la
lignée d’Agent Provocateur, griffe
créée en 1994 par Serena Rees et
Joseph Corre, le fils de Vivienne
Westwood, à Notting Hill, les
enseignes s’appellent Myla ou
Bubble Boudoir. Les guêpières et
les strings en tulle plumetis y
côtoient les « sex toys », dernier
dada des Londoniens. Là encore,
le design s’en mêle : Selfridges dif-
fuse le vibromasseur signé Marc
Newson, et la respectable ensei-
gne Liberty n’hésite pas à présen-
ter en devanture un modèle dessi-
né par Tom Dixon, avant d’instal-
ler les vitrines de Noël.

Anne-Laure Quilleriet

LONDRES
de notre envoyée spéciale

Le 15 juillet 1997, Gianni Versa-
ce était assassiné sur le perron de
sa villa d’Ocean Drive à Miami, à
l’âge de 51 ans. Cinq ans après sa
mort, le Victoria and Albert
Museum consacre une rétrospecti-
ve à ce fils d’unemodeste couturiè-
re de Calabre, qui a construit, en
vingt ans, l’un des principaux empi-
res de la mode italienne.
Cent trente pièces illustrent la

carrière de cet apôtre du glamour,
parmi lesquelles la robe colonne
en satin bleu brodé de pierres, por-
tée par la princesse Diana en 1992,
ou le fourreau noir juste retenu
par des épingles à nourrice, dont
la photo sur Liz Hurley a fait le
tour du monde.
Couturier des stars, de Madon-

na, Elton John ou Courtney Love,
il a installé la mode au royaume du
show-biz et largement encouragé
le phénomène des top-modèles
surpayés, telles Linda Evangelista,
Christy Turlington ou Naomi
Campbell.

« Le style Versace combine un
classicisme luxueux et une sexualité
non dissimulée. Il inspire à la fois le
respect et le scandale », dit Claire

Wilcox, commissaire de l’exposi-
tion. De cette rencontre des extrê-
mes, il a fait un style, n’hésitant
pas à installer des harnachements
sur un tailleur sage en laine blan-
che, ou à travailler le cuir clouté en
haute couture.
Attentif à détourner l’usage tra-

ditionnel des matières, il donne le
tomber souple et sensuel du tissu
à l’Oroton, cette maille métallique

mise au point au début des années
1980, devenue l’un des emblèmes
de la marque avec la tête de Médu-
se, la croix byzantine ou les frises
grecques.

    
Les références historiques sont

là, dans les volumes à la Charles
James ou les robes de tanagra en
écho à Mme Grey, dont il partageait

le goût pour la statuaire antique et
l’art du plissé. Collectionneur d’art
moderne, il exprime sa passion jus-
que dans ses vêtements, comme
sur cette robe créée avec Roy Lich-
tenstein pour la Biennale de Flo-
rence en 1996, ces motifs holo-
grammes inspirés par Jim Dine ou
ces imprimés Marilyn en homma-
ge à Warhol.
Nombreuses sont aussi ses réali-

sations pour le théâtre et l’opéra,
dont une vingtaine sont présen-
tées ici, des tutus de lin brodé pour
Souvenir de Leningrad, de Maurice
Béjart, en 1987, à la robe portée en
1991 par Kiri Te Kanawa dans le
Capriccio, de Richard Strauss, au
Royal Opera House. Reste, en clô-
ture de l’exposition, le clin d’œil
complaisant à Donatella Versace,
muse du couturier et directrice
artistique de la marque depuis le
décès de son frère.

A.-L. Q.

e Versace. Victoria and Albert
Museum. Cromwell Rd, South Ken-
sington, Londres. Tous les jours de
10 heures à 17 h 45, nocturne le mer-
credi. Jusqu’au 12 janvier. Renseigne-
ments, www.vam.ac.uk.

b Hôtels. Knightsbridge Hotel.
A deux pas d’Harrods,
un chaleureux Bed and Breakfast
qui associe déco ethnique
et tissus anglais. A partir de 221 ¤
la chambre simple. 10, Beaufort
Garden. Tél. : 0207-584-63-00.
Au 5, Maddox Street, un hôtel
intime sans enseigne, situé entre
Regent Street et New Bond
Street. Douze suites avec cuisine
au décor épuré. A partir de 377 ¤
la nuit. Tél. : 0207-792-40-70
The Sanderson, 50 Berner Street.
Tél. : 0207-447-10-00.
Le Sofitel St James a ouvert en
avril 2002 dans l'ancien siège
d’une banque. 6, Waterloo Place.
Tél. : 0825-88-55-55.
b Restaurants et cafés.
A Shoreditch
Les Trois Garçons. Cuisine
française. 1, Club Row.
Tél. : 0207-613-19-24.
The Light. Un bar-restaurant
dans une ancienne centrale
électrique. 233, Shoreditch
High Street.
A Smithfield Market
St John. Tablées conviviales
et viandes grillées. 26 St John
Street. Tél. : 0207-251-08-48.
Sos (Smiths of Smithfield).
Une usine réaménagée
sur quatre niveaux. 67-77
Charterhouse Street. Tél. :

0207-236-66-66
A Notting Hill
Manor. Calme et convivial.
6-8 All Saints Road.
Tél. : 0207-243-63-63.
Le très couru E&O brasse
les saveurs d’Asie. 14, Blenheim
Crescent. Tél . : 0207- 722-955 -22.
A Mayfair
Sumosan. Un japonais en vu,
tenu par la famille Wolkow,
propriétaire de restaurants
à Moscou. 26, Albemarle Street.
Tél. : 0207-495-59-99.
Sketch. 9, Conduit Street.
Tél. : 0870-777-44-88.
Momo. 25, Heddon Street.
TéL : 0207-434-40-40.
A Bankside
Le café de la Tate Modern,
au niveau 7, offre une vue
panoramique sur la ville.
b Cinéma. The Electric.
L’une des plus anciennes salles
de Londres, refaite
avec fauteuils en cuir et bar.
Brasserie et club privé à côté.
191, Portobello Road.
b Mode. Top Shop, l’une
des rares enseignes bon marché,
qui suit au plus près
les tendances et collabore
avec des créateurs locaux.
214, Oxford Street.
Liberty : si ce grand magasin créé
en 1875 a fait peau neuve, on
retrouve toujours les fameux
imprimés fleuris
avec des chemisiers ou du tissu
au mètre. 210-220, Regent Street.
Westbourne house,
la boutique-maison de Paul
Smith. 122, Kensington Park Road.
Selfridges. 400, Oxford Street.
b Lingerie. Bubble Boudoir.
20, All Saints Road.
Myla. 77, Lonsdale Road.
b Exposition : Vogue inédit,
l’histoire secrète de la
photographie de mode. Design
Museum. Shad Thames. Ouvert
tous les jours. Jusqu’au 23 février.

Après son enseigne de Birmingham, le grand magasin Selfridges a confié
son département « enfant » aux architectes de Future System, qui comp-
tent dans leurs réalisations les boutiques Marni et Comme des garçons.
Avec des présentoirs ergonomiques en forme de bulle, une moquette bleu
nuit et des fibres optiques en suspension, ce paradis pour l’enfant-roi, inau-
guré en août, rassemble une soixantaine de griffes de luxe et de labels plus
confidentiels. On retrouve les cardigans de cachemire de Pringle ou de Mat-
thew Williamson, le must des cadeaux de naissance, les robes vintage des
stylistes Tatanaka-Schrunk, les mini-treillis brodés de Maharashi ou les pro-
duits d’aromathérapie pour bébé Niel’s Yard. Rien n’est négligé, du « super-
marché » avec chariots fluo à la taille des bambins, dédié au châton Hello
Kitty et autres gadgets en plastique, au « party shop » pour animer les goû-
ters d’anniversaire.

Zandra
Rhodes pose
au milieu
de ses
créations
dans le futur
musée
de la mode
et du textile
(à gauche).
Robe de la
première
collection
Gibo dessinée
par Julie
Verhoeven,
printemps-été
2003
(à droite).

Les rondeurs seventies de l’East Bar, l’une des salles du restaurant Sketch qui ouvre ses portes fin novembre
(ci-dessus). Bouledogue empaillé au restaurant Les Trois Garçons, dans le quartier de Shoreditch (ci-dessous).

Robe-manteau
en cuir matelassé,
automne-hiver
1992-1993,
Gianni Versace.

Gianni Versace au Victoria and Albert Museum
Cent trente vêtements retracent la carrière du couturier italien disparu en 1997

Sketch abrite

également

les toilettes les plus

spectaculaires

du moment

Adresses L’enfant-roi chez Selfridges

Délire néobaroque à Londres
Du restaurant Sketch au futur Musée de la mode, des galeries d’art
aux cafés et boutiques, les nouveaux rendez-vous de la capitale anglaise

A U J O U R D ’ H U I s t y l e s
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Humide
partout, sauf
dans le Midi

MOTS CROISÉS PROBLÈME NO 02 - 267 PHILATÉLIE

Le catalogue Yvert et Tellier fait peau neuve



Tous les vendredis
datés samedi,
l’air du temps

S 9 
Lever du soleil à Paris : 7 h 51
Coucher du soleil à Paris : 17 h 17

Entre l'anticyclone au large du Portugal
et les dépressions qui circulent des îles
Britanniques à l'Europe Centrale, la Fran-
ce reste soumise à un flux de nord-ouest
particulièrement humide et seules les
régions méditerranéennes sont relative-
ment à l'écart des passages pluvieux.

Bretagne, pays de Loire, Basse-Nor-
mandie. L'est de la Basse-Normandie est
parfois sous la pluie. De la Bretagne aux
Pays de la Loire, malgré une couverture
nuageuse importante, les pluies sont
rares. Températures de 14 à 16 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Il
pleut fréquemment de la Haute-Norman-
die à l'Ile-de-France. Des Flandres aux
Ardennes, les pluies s'effacent et le soleil
tente de courtes percées l'après-midi. De
la Touraine au Berry, le ciel gris ne donne
pratiquement pas de pluie. Le vent
d'ouest faiblit l'après-midi. Il fait de 11 à 15
degrés du nord au sud.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Beaucoup de
pluie sur ces régions une grande partie
de la journée. Ces pluies cessent toute-
fois l'après-midi sur le nord de la Lor-
raine. Vent d'ouest le matin, rafales à
90 km/h sur les hauteurs. Il fait de 11 à
14 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. Il pleut abondamment à proxi-
mité des Pyrénées où la neige ne tombe
que sur les plus hauts sommets. Les
pluies deviennent plus faibles sur le nord
de l'Aquitaine et quasi inexistantes en
Poitou-Charentes. Températures de 16 à
17 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
La pluie s'attarde. Elle se transforme en
neige sur les Alpes au dessus de 1400 à
mètres. Il fait de 12 à 15 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d'Azur, Corse. Les nuages
bien présents en matinée se morcellent
quelque peu l'après-midi. Le vent d'ouest
se renforce pour atteindre 90 km/h en
rafales. Il fait de 15 à 18 degrés.

 
a LES ENTREPRISES AU SALON
PHILATÉLIQUE D'AUTOMNE.
Durant le Salon philatélique d’au-
tomne, organisé jusqu’au 11 no-
vembre à l’Espace Champerret à
Paris, La Poste propose aux entre-
prises de personnaliser des timbres
à leur image et de valoriser ainsi
leurs envois. Logo, slogan, ensei-
gne… peuvent être imprimés sur

une vignette attenante à un timbre
qui leur est dédié. Un tarif dégres-
sif met le feuillet de 10 timbres per-
sonnalisés à 7,37 ¤ pièce pour 500
commandes, au lieu de 9,20 ¤.
a VENTES. Parmi les plus de 5 000
lots de la vente sur offres Tomy-
Anka (Paris, tél. : 01-47-70-45-72)
clôturée le 19 novembre, à la rubri-
que cartes postales, un ours des
Pyrénées est à 60 ¤ et un guide à
l’arbalète, de Chamonix, à 90 ¤.

Pour un bloc du Bicentenaire de la
Révolution, impression sur rac-
cord avec double piquage, comp-
tez au minimum 535 ¤.
a RENAULT. La poste d’Aland dif-
fuse son huitième véhicule postal
miniature. Cette camionnette
Renault de 1912 (8 000 exemplai-
res) est vendue au prix de 10,50 ¤
(Posten, Filateliservicen, PB 100,
AX-22101, Mariehamn, Aland,
Finlande).

PARIS EST UN MODÈLE de bio-
diversité qui cache bien son jeu.
Ces dernières années, la faune des
bois de Vincennes ou de Boulogne
et celle des recoins intra-muros
ont discrètement accueilli de nou-
veaux venus. A tel point que la
capitale pourrait être le théâtre
d’un documentaire animalier dans
les règles de l’art. On y verrait
s’ébattre en liberté de gentilles
petites bêtes inoffensives, d’autres
tout aussi attendrissantes, mais en
réalité pas si gentilles que cela,
sans oublier quelques nobles espè-
ces et l’ombre de grosses bébêtes
qui font peur.

A l’automobiliste bloqué dans
les embouteillages de la porte
Maillot, s’offre quelquefois un fur-
tif intermède bucolique ; dans les
fourrés du vaste terre-plein cen-
tral, gambadent toutes sortes de

lapins, des petits, des gros, des
gris, des noirs. Renseignements
pris, d’autres s’ébattent aussi dans
les squares alentour et sur les ver-
sants verdoyants du boulevard
périphérique, où ils soumettent à
un rude traitement les plantations
des services municipaux.

Trop-plein des effets de mode
qui font le succès des animaleries,
nombre de ces lapins ont été relâ-
chés par des parents qui, après
avoir convaincu leur chérubin que
l’animal sera bien plus heureux en
liberté – ce qui n’est pas faux, sur-
tout à la veille de partir en vacan-
ces –, congédient allégrement Jean-
not lapin. Les espèces naines, très
appréciées dans les arrondisse-
ments chics de l’Ouest parisien,
s’acclimatent et se reproduisent
parfaitement dans le bois de Boulo-
gne, où elles n’ont à craindre
aucun prédateur. Le bois de Vin-
cennes, qui compte une petite colo-
nie de renards, est à peine moins
hospitalier.

A la Mairie de Paris, on s’inquiè-
te surtout de l’expansion de la tor-

tue américaine. Il y a cinq ans, les
services municipaux organisèrent
un ramassage auprès des particu-
liers souhaitant se séparer de
Bébert ou de Rosalie. En trois
mois, quatre cents furent collec-
tées, ce qui donne une idée du phé-
nomène. Lorsque dame tortue a
grossi (il y a quelques années, cer-
tains marchands vendaient l’ani-
mal 5 francs l’unité, un prix d’ap-
pel qui permettait de placer plus
facilement les 250 F de matériel
d’accompagnement) et que com-
mence à monter de son vivarium
une insistante odeur de pourri, elle
s’en va rejoindre incognito un plan
d’eau.

  
« Or, résume un spécialiste avec

une belle franchise, une tortue de
Floride, ça bouffe tout. » La plus
redoutable reste néanmoins la Cali-
fornienne à oreilles rouges, carni-
vore pouvant peser plusieurs kilos
qui fait régner la terreur parmi ale-
vins et têtards. « Pour protéger les
autres étangs », les tortues aban-

données sont désormais regrou-
pées dans le lac des Minimes du
bois de Vincennes. Récemment,
deux canetons en ont mystérieuse-
ment disparu. Sûrement un coup
de la tortue aux oreilles rouges.

« La notion d’animal de compa-
gnie a beaucoup évolué ; les espèces
exotiques, parfois potentiellement
dangereuses, sont très demandées.
Aujourd’hui, nous en subissons les
conséquences », estime Philippe
Jacob, animateur de la cellule Ani-
mal au sein de Paris Nature, un ser-
vice de la Mairie. En début d’an-
née, précise-t-il, un piranha d’as-
sez belle taille a été récupéré lors
d’une opération de vidange d’un
canal du bois de Vincennes.

Une question, dès lors, brûle les
lèvres : quid de ces histoires de cro-
codiles et de boas errant dans les
égouts ? Les experts se souvien-
nent d’un petit caïman agonisant
dans un cloaque et certifient que
l’on rencontre régulièrement des
couleuvres, mais ils veulent calmer
le jeu. « Dans un tel milieu, les ani-
maux que l’on peut retrouver sont

très, très mal en point », souligne
M. Jacob. Encore heureux…

La faune parisienne ne se renou-
velle pas seulement au rythme des
lâchers subreptices de bestioles en
tout genre. « Cent cinquante espè-
ces d’oiseaux ont été répertoriées –
c’est bien plus que dans certaines
campagnes –, et les taux de repro-
duction sont plus élevés qu’ail-
leurs », constate Thomas Lesay,
collaborateur d’Yves Contassot,
l’adjoint (Vert) au maire de Paris
pour l’environnement. La popula-
tion des ramiers, des chouettes et
des hérons, mais aussi les faucons
de Notre-Dame et de la tour Mont-
parnasse se portent bien.

Conséquence du réchauffement
du climat, des espèces ont cessé de
migrer et prennent définitivement
leurs quartiers dans la capitale, tel-
les les hirondelles, qui ne partent
plus systématiquement en vacan-
ces d’hiver. Quant aux mouettes,
elles ne quittent plus les bords de
Seine, même à la belle saison.

« Le milieu naturel de la ville est
de plus en plus varié, poursuit Tho-

mas Lesay. En outre, la pollution
par le soufre est en recul, le froid
hivernal moins rigoureux et la quali-
té des eaux du fleuve s’améliore. »
Désaffectée, la ligne de l’ancienne
petite ceinture ferroviaire s’est
transformée sans que l’on y pren-
ne garde en un « couloir écologi-
que ». Un genre de périphérique
pour animaux où se croisent des
hérissons, des furets, des chauve-
souris et des renards.

S’agissant de nos amies les bêtes
parisiennes, il faut pourtant reve-
nir à des considérations plus terre
à terre car les questions les plus
pressantes concernent les déjec-
tions canines et la maîtrise de la
démographie des pigeons. Ces der-
niers, dont la population est pas-
sée de 200 000 en 1975 à 90 000
aujourd’hui, feront l’objet début
2003 de nouveaux dispositifs de
régulation, « plus efficaces, mais en
douceur », assure la Mairie. Pour la
poésie, il reste la porte Maillot aux
heures de pointe.

Jean-Michel Normand

FRANCE 

Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F. .. . .
Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Grenoble . . . . . . . . . .

Lille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges. . . . . . . . . . . . .

Lyon ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Marseille . . . . . . . . . .

Nancy . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nantes . . . . . . . . . . . . . . . .

Nice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Paris... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Perpignan. . . . . . . .

Rennes. . . . . . . . . . . . . . . .
St-Etienne . . . . . . .

Strasbourg... . . .

Toulouse. . . . . . . . . . .

Tours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

FRANCE -

Cayenne . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .Fort-de-Fr.
Nouméa... . . . . . . . . .

Papeete . . . . . . . . . . . . .

Pointe-à-P.
St Denis Réu..

EUROPE
Amsterdam . . . .

Athènes. . . . . . . . . . . . .
Barcelone ... . . . . .

Belfast . . . . . . . . . . . . . . . .
Belgrade . . . . . . . . . . .

Berlin . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Berne . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Bruxelles ... . . . . . . .

Bucarest . . . . . . . . . . .

Budapest. . . . . . . . . .
Copenhague. .

Dublin . . . . . . . . . . . . . . . . .

Francfort . . . . . . . . . .

Genève ... . . . . . . . . . . .

Helsinki . . . . . . . . . . . . .
Istanbul . . . . . . . . . . . . .
Kiev . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lisbonne . . . . . . . . . . .

Liverpool ... . . . . . . .
Londres. . . . . . . . . . . . . .

Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .
Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .
Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie . . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas ... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .
New York . . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .

Toronto . . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .
Pretoria . . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tunis ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .
Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Singapour . . . . . . . .
Sydney . . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .

09 NOV. 2002

4/16 P
11/17 P
11/16 P
7/13 P
12/15 P
12/14 P
12/14 P
7/15 P
4/13 P
6/12 P
7/11 C
6/13 P
5/14 P
7/14 N
5/12 P
11/15 P
6/18 N
8/14 P
8/16 P

10/18 N
12/15 P
4/15 P
4/11 P
9/16 P
9/14 P

7/18 C
0/11 S
-1/4 P
2/7 P
7/14 S
-6/-1 C
12/21 S
0/4 P
7/15 S
7/21 S
-2/5 S
-3/-2 C
0/2 P

20/27 S
0/3 P
3/11 S
0/6 P

16/24 C
15/21 P
25/32 S
9/17 C
17/21 S
14/17 P
10/22 S
7/12 C
10/15 S
13/14 C

6/18 S
7/13 C
8/17 S

13/22 S
26/29 S
22/27 P
18/25 S

16/22 S
16/31 S
10/22 S
14/21 S

25/32 S
22/27 S
26/34 S
26/29 P
21/29 S
17/26 S
19/23 S
14/21 C
16/28 S
-2/11 S
-2/8 S

21/31 P
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21/27 S
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24/31 S
22/27 P

6/11 S
12/19 P
13/21 P
7/10 P
3/7 S
1/3 P

3/10 P
7/11 C
0/6 S
-4/6 P
-2/5 P
8/11 P
6/10 P
3/10 P
-3/0 *

16/18 C
1/7 P

11/20 S
9/13 P
8/12 C

4/10 P

26/32 P
19/28 S

8/15 S
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Dimanche 10
novembre

De nouvelles pluies
envahissent une
grande partie du
pays. Les régions
méditerranéennes
sont épargnées et
bénéficient de
périodes
ensoleillées.
Températures
douces, atteignant
les 20 degrés près
de la Méditerranée.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr

NOUVEAU FORMAT, nouveau
logo, reliure cousue plus solide et
non plus collée et, surtout, nouvel-
les rubriques : le catalogue de cota-
tion des timbres de France Yvert
et Tellier fait peau neuve à l’occa-
sion de son édition 2003, tirée à
100 000 exemplaires. Ainsi, la cota-
tion des épreuves de luxe, des tim-
bres de la Légion des volontaires
français contre le bolchévisme
(LVF) et les timbres-monnaie font
leur apparition. La rubrique consa-
crée aux carnets est entièrement
refondue, passant d’une dizaine à
une quarantaine de pages. En
outre, un livret de 24 pages sur
l’histoire et la collection des car-
nets, rédigé par Gérard Gomez,
président de l’Association des col-

lectionneurs de carnets et publici-
timbres, accompagne cette édi-
tion.

Du côté des cotes, les classiques,
émis avant 1900, enregistrent quel-
ques petites hausses ponctuelles,
le 1 F carmin foncé passant de
10 500 ¤ à 11 000 ¤, le 5 F Empire
de 6 100 ¤ à 6 500 ¤ ou le 1 c vert
olive (IIIe République) de 42 ¤ à
50 ¤. Les hausses, modestes,
deviennent plus systématiques
pour les types Merson et Mouchon
retouché. La série Pasteur prend
2 ¤, celle des Jeux olympiques de
1924 prend 5 ¤. Le timbre surchar-
gé pour l’exposition philatélique
du Havre en 1929 progresse de
25 ¤ oblitéré, tout comme le Pont
du Gard, dénotant la relative

bonne santé des semi-modernes,
et dont témoigne, par exemple, le
prix de l’année 1938, en hausse de
17 ¤, à 670 ¤. Les années d’après-
guerre sont marquées par de très
légères hausses puis par des cotes
inchangées à partir de 1965. Les
timbres de poste aérienne reculent
après 1981, tout comme les blocs
Philexfrance 1982 et 1989 (– 2 et
– 3 euros). En fin de catalogue, les
timbres de service de courrier offi-
ciel (Francisque) subissent une
forte érosion.

Pierre Jullien

e Yvert et Tellier, « Timbres de Fran-
ce 2003 », 624 pages, 17 ¤ (version
souple), 19,90 ¤ (version cartonnée).

PRÉVISIONS POUR LE 10 NOVEMBRE

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Va de l’avant, mais devrait
faire attention. - II. Court plus
vite qu’il ne vole. Négation. Qua-
lité. - III. Des cailloux dans le
désert. Difficiles à saisir. - IV.
Belle batave. Capitale arménien-
ne mise à sac par les Turcs. - V.
N’ont pas le beau rôle. Crie com-
me un cerf. - VI. Met sadique-
ment les victimes au courant. La
peur à fleur de peau. - VII. Pré-

parer le bâtiment. Divinité des
bords du Nil. - VIII. Particulière-
ment ennuyés. Lumière de la
ville. - IX. Personnel. Belle olym-
pienne. Lettres de pudeur. - X.
Arrivée massive. Brisent l’écorce.

VERTICALEMENT

1. Fait bouffer les belles quand
il n’est pas au jardin. - 2. Sou-
lèvement. Mis en place. - 3.
Manques de tenue ou tenues

recherchées. - 4. Réservé aux
proches. Flotte au dessert.
Accueille les vainqueurs. - 5. Bien
attrapé. - 6. Enracinées par le
temps. - 7. Proposition bancaire
pas très cotée aujourd’hui. Pour
suspendre. - 8. Trie au passage.
Dans la gamme. - 9. Fait de bon-
nes glaces. Ouvertes à chaque
tour. - 10. Rencontrée chez
Molière et chez Lamartine. - 11.
Protecteur des espèces. A encore
besoin  de  grandir  pour être
plus forte. - 12. Travailleurs à la
chaîne.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 266
Horizontalement

I. Protège-dents. - II. Radoteur.
OUA. - III. Evocateur. Tu. - IV.
Cens. Picot. - V. USA. Symétrie. -
VI. Top. Asa. Er. - VII. Shérifs.
Lame. - VIII. Eus. Ise. Bel. - IX. Un.
Ennemi. NL. - X. Réjouissante.

Verticalement
1. Précurseur. - 2. Raves. Hune.

- 3. Odonates. - 4. Tocs. Or. EO. -
5. Eta. Spi. Nu. - 6. Getty. Fini. - 7.
Eue. Masses. - 8. Drupes. Ems. -
9. Rital. Ia. - 10. Nô (nô). Cr. AB. -
11. Tutoiement. - 12. Sauterelle.
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Paris, une réserve naturelle qui s’ignore
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D’ACCORD, le sujet peut sem-
bler tiré par les cheveux, mais
impossible de nier qu’il prend de
l’ampleur : les blondes envahissent
les créations du spectacle vivant.
Hé, oui, les blondes comme sujet
privilégié d’observation de notre
société, de son évolution, de ses
comportements. Bizarre, non ? En
ce moment même à Paris, dans le
20e arrondissement, l’exposition
« Blondasses », du plasticien
Alexandre Périgot, après être
passée par le Musée d’art moderne
et contemporain de Genève
(Mamco), tient l’affiche dans les
locaux de la toute jeune Galerie
Maisonneuve, ouverte en
février 2002. En septembre, Mariel-
le Pinsard, Suisse d’origine antillai-
se, lançait à Genève les performan-
ces très remarquées de Blonde
Unfuckingbelievable Blond (« Putain
d’incroyable de blonde », Le Monde
du 4 octobre), qu’elle s’apprête à
reprendre en novembre à Lausanne
et qui, devant le succès remporté,
aura une suite le 31 décembre et le
1er janvier 2003. Des étrennes pour
grands enfants très dissipés.
C’est une blonde, la chorégraphe

finlandaise Paula Tuovinen, qui, la
première, a ouvert les hostilités.
Ulcérée par la mode des blagues
moquant la prétendue stupidité de
ses congénères, elle créait, en 1997,
un solo désormais célèbre, intitulé
Blonde, unmanifeste où elle se met-
tait toute nue. Vraie blonde. Enco-
re aujourd’hui, quand on tape le
mot « blonde » sur Internet s’affi-
chent à égalité des sites pornos et
des sites de blagues anti-blondes :
« Qu’est-ce qu’une blonde qui a une
mèche de cheveux bruns ? Une lueur
d’espoir. »
Etre blonde constitue à la fois un

trop-plein d’identité et la négation
même de cette identité. C’est une
catégorie à part : on est blonde
avant d’être quelqu’un. L’écrivain
Joyce Carol Oates en fait la démons-
tration brillante quand elle intitule
Blonde (Stock) la biographie qu’elle
consacre en 2000 à Marylin Mon-
roe, qu’elle appelle le plus souvent
« l’actrice blonde ». Le mot blond,
d’origine germanique, est attesté
en français en 1080. Est-ce à dire

qu’il n’y avait pas de Gauloises
blondes ? Qu’elles arrivent avec les
invasions, les Huns, les Barbares ?
Il faut ensuite attendre le XVIIe siè-
cle pour qu’apparaisse le péjoratif
blondasse. Sept siècles pour arriver
de l’exceptionnel à l’injure.
Revenons à l’exposition « Blon-

dasses ». A l’été 2001, Alexandre
Périgot est invité par des agricul-
teurs de Castelnaudary, regroupés

dans l’association Artémis/Champ
d’art, à s’essayer à « l’art agricole ».
En même temps que les moisson-
neurs moissonnent, il a l’idée de
sculpter à l’aide de meules de foin
les coiffures de Claudia Schiffer, de
Pamela Anderson et de Sharon
Stone, tignasses géantes crêpées
sur des châssis de sept mètres de
haut. « “Blondasses” se situe dans la
perspective de mon travail sur la fic-
tion de la réalité et la modélisation,
explique le plasticien. Ces mises en
épis des mises en plis des stars blon-
des nous ont fait réfléchir sur cette
idée que ces femmes sont nos pre-
miers organismes génétiquement
modifiés. Ces chevelures, blondes
comme les blés, mais en réalité trafi-
quées à mort, renvoient également
aux corps siliconés, modifiés à coups
de bistouri. »
Dans Blonde, Joyce Carol Oates

note que les cheveux peroxydés de
Marylin Monroe dégageaient de
près une odeur de chimie, remar-
quée par ses amants. « Le peroxyde
d’azote est également utilisé pour la

confection de certains explosifs, la
propulsion de certaines fusées »,
découvre en 1995 Salvador, le héros
du roman Les Grandes Blondes, de
Jean Echenoz (Editions de Minuit),
pour qui les blondes aux jambes
kilométriques ne sont pas loin
d’être des extraterrestres.
Inutile de dire que la vidéo et le

livre qui retracent les aventures de
« Blondasses » (avec « Blond »
écrit au recto et « Asses » au verso,
les anglophones apprécieront le jeu
de mots) ont sur le sujet une posi-
tion diamétralement opposée à
celle de Jean Echenoz. L’écrivain
Jean-Yves Jouannais aborde avec
une superbe férocité le vif des
sujets actuels : la blonde comme
allégorie de la globalisation, des
produits transgéniques, du « show-
business universel »…

« L’idée que les blondes ont quel-
que chose de spécial s’est affirmée
tout au long du XIXe siècle avec l’hé-
roïne romantique », raconte Paula
Tuovinen, devenue imbattable sur
la « blonditude ». « Déjà dans la
poésie anglaise, on trouve des jeux de
mots entre “die” (mourir) et “dye”
(teindre), la beauté évanescente,
mais aussi artificielle. Le concept évo-
lue sous l’influence du cinéma améri-
cain. La blonde reste la gentille, mais
gagne un fort potentiel sexuel. »
Mieux qu’Hitchcock et ses blondes
glaçantes, thème rebattu, l’esprit de
la brune fatale Louise Brooks, si
juste : « Je suis une blonde aux che-
veux noirs. » Une manière de dire,
par ellipse, que les seules bombes
sexuelles blondes sont des brunes
décolorées.
Marielle Pinsard questionne diffé-

remment le sujet. Elle mêle à la fois
la dissection entomologiste et la
protection de l’espèce en voie de
disparation – les trois quarts de la
population du globe naît avec des
cheveux noirs. A New York et à
Genève, où elle vit, elle a mené des
centaines d’interviews avec des fem-
mes blondes de tous âges. « Aucune
blonde ne veut reconnaître que c’est
plus facile pour elle avec les hommes,
que parfois leurs poses nunuches
sont sidérantes, on ne sait jamais si
elles le font exprès ou pas. Pour aller
plus loin dans cette recherche, j’ai
passé des annonces dans les jour-
naux genevois à la recherche de blon-
des pour monter un spectacle. J’ai
reçu quarante réponses. Incapable
de choisir, j’ai réalisé mon projet
avec toutes. On a travaillé seulement

quatre fois quatre heures dans le but
de rester dans le brut de l’urgence.
Quand, à New York, je suis allée voir
La Vengeance d’une blonde, il y
avait à mes côtés des blondes qui
riaient exactement comme l’héroï-
ne ! »
Dans La Vengeance d’une blonde,

film de Robert Luketic, l’actrice Ree-
seWitherspoon est obligée de s’ins-
crire à Harvard pour prouver qu’el-
le n’est pas qu’une belle idiote.
« Pour Blonde Unfuckingbelievable
Blond, le Théâtre Saint-Gervais était
complet dix jours à l’avance, dit
Marielle Pinsard. Néanmoins, cer-
tains hommes ont été déçus parce
qu’il n’y avait pas de sexe ! Toutes ces
femmes se comportaient entre elles
comme les femmes d’une ethnie.
J’avais l’impression qu’elles se con-
naissaient depuis toujours. J’ai laissé
vivre ce qu’elles avaient organisé. Je
voulais aller à fond dans le
stéréotype pour voir jusqu’où il
tiendrait. »
Restons encore en Suisse. Où

Milena Moser, à propos de son
livre A quoi rêvent les blondes ? (Cal-
mann-Lévy), confiait au « Monde
des livres », le 29 juillet 1994 : « Il y
a chez nous un type de femmes qui
restent assises, qui ont toujours quel-
qu’un pour s’occuper d’elles et faire
à leur place tout ce qui n’est pas
agréable. En allemand, on les appel-

le les blondines, ce qui est plus
qu’une blonde, c’est un état d’es-
prit. » Blonde on Blonde, comme
titrait un double album célèbre de
Bob Dylan, s’inspirant du Journal
de Paul Klee, pour dire les filles en
excès de blond. Blondes, blondines,
blondasses, mais aussi blondinet-
tes, Barbies, bimbos, toutes symbo-
les des mythologies occidentales et
de leurs hégémonies : ainsi voit-on
des Africaines et des Asiatiques se
teindre en blondes. Un jeu sur la dif-
férence ? Une parodie admirative ?
Alain Buffard, rejoignant Alexan-

dre Périgot, voit également dans le
blond une forme de normalisation,
derrière laquelle se profile d’une
certaine façon l’ombre du blond
aryen. Dans Dispositifs 3-1 qu’il
inventait en 2001, tous les protago-
nistes crapahutent au sol, tels des
marines à l’entraînement, coiffés
de longues perruques de fée qui
camouflent leurs visages : « Dans
cette pièce, le blond est la couleur
qui ajoute à ma dénonciation des sys-
tèmes éducatifs normalisants, voire
fascisants. On assiste au dressage
d’Heidi, la parfaite petite fille alle-
mande. » A rapprocher peut-être
de ces chroniqueurs politiques qui
évoquent la séduction des « bou-
cles blondes » de Marine Le Pen.

Dominique Frétard

Ces créateurs qui percent le mystère

des blondes

Le réel égaré dans les leurres d’Alexandre Périgot

Les femmes peroxydées envahissent les arts et les spectacles, prises comme sujets privilégiés d’observation du fonctionnement de la société.

Blondinettes, blondasses, Barbie et autres bimbos deviennent des allégories de la globalisation et de l’hégémonie occidentale, voire de l’idéal aryen

Chevelure agricole érigée par Alexandre Périgot pour « Blondasses ».

.
.

b Blondasses, exposition à la
Galerie Maisonneuve, 24-32, rue
des Amandiers, Paris-20e. Du
mardi au samedi, de 14 heures à
19 heures. Jusqu’au 16 novembre.
Tél. : 01-43-66-23-99.
Prochaine exposition :
l’Américain Lincoln Tobier.
b Livre : Blond/Asses, avec un
texte de Jean-Yves Jouannais
(Editions Avanti).
b Blonde Unfuckingbelievable

Blond, de Marielle Pinsard, à
Lausanne, les 21 et 22 novembre,
à 20 h 30, hall de la Grange de
Dorigny. Tél. : 021-31-87-71-71.
De 10 à 20 francs suisses.
Le 31 décembre et le 1er janvier
2003, à Berne, au Dampfzentrale,
à partir de 22 heures jusqu’à
minuit. Tél. : 031-974-21-45.
b Dispositif 3-1, d’Alain Buffard,
à Mulhouse, La Filature, en
janvier 2003 (dates à fixer).

.
.

LA GALERIE Maisonneuve, du
nom de son propriétaire Grégoire,
âgé de 27 ans, n’a que quelques
mois d’existence. Situé rue des
Amandiers, cet immeuble de la
RATP transformé en lieu d’accueil
pour les artistes offre du béton
brut, une présentation sommaire
et une vue imprenable sur le Sacré-
Cœur. L’exposition « Blondasses »
d’Alexandre Périgot succède à celle
de Claudia Triozzi, danseuse, choré-
graphe, chanteuse, qui invente des
architectures fantomatiques pour
ses délires baroques. GrégoireMai-
sonneuve privilégie ceux qui colla-
borent avec d’autres disciplines,
qui « jettent un œil perçant sur l’in-
formation, les structures fragiles de
nos sociétés ».
Alexandre Périgot, dont la devise

est « vit et travaille partout », a com-
mencé à travailler en Corse, à Bas-
tia d’où il est originaire, quand
Christian Bernard, alors directeur
de la Villa Arson, aujourd’hui au
Musée d’art moderne de Genève,
le remarque et l’incite à sortir de
son île pour faire du vaste monde
son champ d’intervention.

« Le projet “Blondasses” a connu
plusieurs étapes. Il a commencé,
pour sa conception, au FRAC Lan-
guedoc-Roussillon, puis s’est concré-
tisé à Castelnaudary dans un échan-
ge avec les agriculteurs, très sensibles
à la mondialisation, aux OGM, au

“glocal”, comme dit Périgot. Enfin,
le livre et la vidéo, Blond/Asses, théo-
risent l’expérience et la situent dans
une perspective historique, mais sur-
tout très actuelle. Au-delà des blon-
des, des coiffures-choucroutes, épou-
vantails à oiseaux, c’est un regard
cru et humoristique porté sur tous les
produits formatés qui composent l’es-
sentiel de notre environnement. »

 ’
Pour Grégoire Maisonneuve une

galerie, c’est une base à partir de
laquelle les artistes rayonnent. En

aucun cas quatre murs blancs :
c’est l’anti-avenue Matignon et
consorts. Il tient à son espace
modeste où, à côté de « Blondas-
ses », il a exposé Radio Popeye :
une immense photo, tirée sur toile
de bâche, reproduisant le décor
construit à Malte, en 1980, par
Robert Altman pour son film
Popeye, et laissé sans états d’âme à
l’abandon sur place. Sorte de
déchet cinématographique dont
les pays riches se débarrassent
chez les pauvres. La musique de
Xavier Boussiron, copie de musi-

que d’ascenseur, accentue la vulga-
rité de la situation révélée.
Toujours dans le cadre de l’expo-

sition est accrochée la photo de La
Maison-Témoin qu’Alexandre Péri-
got construisait dans la fosse du
Centre Pompidou dans le cadre de
l’exposition « Au-delà du réel ». Il
s’agit, à l’échelle 1, de la façade de
la maison de Dalida, à Montmar-
tre. « Quand on suit un circuit
proposé aux touristes, c’est le seul
monument qui leur arrache un “oh”
d’émotion. Seule la spectacula-
risation extrême est capable de
susciter nos sentiments ! », explique
l’artiste.
Le galeriste Maisonneuve vou-

drait promener cette Maison-
Témoin dans le monde entier. Il est
prévu qu’elle parte pour la Thaïlan-
de où l’artiste Rirkrit Tiravanija est
en train de réaliser, près de Chiang
Mai, un village de maisons d’artis-
tes dans une rizière qu’il vient
d’acheter. En attendant, elle sera
installée sur le terrain vague, situé
juste avant l’immeuble RATP de la
rue des Amandiers. Alexandre Péri-
got n’est pas un matraqueur, mais
un déstabilisateur. Il tend des leur-
res, effectue d’invisibles déchiru-
res dans le réel, mais à travers ces
béances, c’est toute la réalité qui
s’effrite, puis s’effondre.

D. F.

C U L T U R E
t e n d a n c e

« Ces femmes sont nos

premiers OGM. Ces

chevelures trafiquées

à mort renvoient

aux corps siliconés,

modifiés à coups

de bistouri »

Alexandre Périgot

A voir, à lire

« Blonde Unfuckingbelievable Blonde », de Marielle Pinsard.
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ON A PASSÉ de méchantes soi-
rées à l'Opéra de Paris, des soirées
d'ennui, des soirées de débâcle, de
musique mal traitée, de mises en
scène « nouveau riche », ringardes
ou à côté de la plaque. Et voici, sur
la scène de l'Opéra-Garnier, totale-
ment inattendue et d'une promes-
se rafraîchissante, cette Juliette ou
la Clé des songes, de Bohuslav Mar-
tinu (1890-1959), d'après la pièce
(1927, créée en 1930) de l'écrivain
proche des surréalistes Georges
Neveux (1900-1982).

Juliette a été composée à Paris en
1938 et représentée le 16 mars de
la même année au Théâtre natio-
nal de Prague. L'ouvrage ne sera
jamais monté en France du vivant
de Martinu, qui, sur son lit de
mort, ne souhaitait qu'une chose,
revoir et réentendre sa Juliette, l'un
de ses seize opéras. Il faudra atten-
dre la version en concert de Char-
les Bruck, à la radiodiffusion fran-
çaise, en 1962, puis les représenta-
tions aux opéras d'Angers, en 1970,
et de Rouen, en 1976 – ainsi que le
rappelle le précieux et passionnant
numéro de la revue L'Avant-Scène
Opéra consacré à Juliette (150 p.,
20 ¤), avec notamment des contri-
butions de deux spécialistes de
l'œuvre de Martinu et de la musi-
que tchèque, Harry Halbreich et
Guy Erisman.

On est sorti ravi de cette repré-
sentation, de ce spectacle très fine-
ment monté, rendant hommage à
cette période merveilleuse que fut
le Paris de l'entre-deux-guerres, et,
afin de prolonger le plaisir, on a
réécouté le formidable enregistre-
ment tchèque effectué en 1964 par
une excellente distribution dirigée
par Jaroslav Krombholc (3 CD
Supraphon 108176-2). Surprise :
alors que le premier acte, à l'Opéra
de Paris, nous avait paru court, au
disque, il est nettement plus déve-
loppé ; alors que sur la scène de
Garnier on assiste à quelque trente
minutes de musique et de texte (en
ce sens, Juliette est une manière

d'opéra-comique) essentiellement
burlesques, la partition originale
enregistrée par les Tchèques réali-
se en quarante-cinq et quelques
minutes ce qui caractérise parfaite-
ment l'ouvrage tout entier : un
alliage savoureux de poésie et de
burlesque, de rêve et de réalisme.


En fait, l'Opéra de Paris, sans

s'en expliquer, a décidé d'opérer
des coupes assez importantes dans
les actes I et III, non seulement
dans le texte parlé mais aussi, et
c'est plus grave, dans cette très bel-
le musique. Des retraits de passa-
ges mélancoliques (et notamment
dans les interventions d'accor-
déon) déséquilibrent l'acte I et en
font un prologue plutôt sec alors
que l'original donne d'emblée le
ton général de l'ouvrage, tout en

fondus-enchaînés entre rêve et réa-
lité, entre le monde des rêveurs
« inconscients » et celui du rêveur
conscient, Michel, personnage cen-
tral de l'opéra.

On peut également se poser des
questions quant au choix d'une ver-
sion en français dont la prosodie
laisse souvent à désirer. Martinu
avait commencé à écrire son ouvra-
ge directement sur le texte français
de Neveux, mais, sans perspective
de création française, il devait rapi-
dement le traduire en vue de la pre-
mière pragoise de 1938 et conti-
nuer son travail dans sa langue
natale. Certains chanteurs, dont
Alexia Cousin, répondant aux ques-
tions de Jacques Drillon dans Le
Nouvel Observateur, l'ont d'ailleurs
regretté.

Cela dit, malgré un orchestre qui
ne restitue pas la vitalité et la trans-

parence tonique de l'orchestre de
Martinu, et un chef médiocre (un
de plus à l'Opéra de Paris…) qui
couvre souvent les voix, on ne peut
que recommander vivement ce
spectacle, qui, en l'état et malgré
les réserves que l'on vient d'expri-
mer, permet de redécouvrir ce
petit chef-d'œuvre. L'astucieuse et
limpide mise en scène de Richard
Jones est pleine de poésie, et l'on
relève une très bonne distribution,
presque intégralement française,
au sein de laquelle on notait le
retour, très discret, d'artistes qui
n'avaient pas chanté depuis une
petite dizaine d'années dans les
murs de l'Opéra national, tels Yves
Bisson, Christian Tréguier ou
Michèle Lagrange.

Le ténor américain William Bur-
den, beau physique, bon musicien,
mais voix commune, est très com-
préhensible malgré des défauts de
prononciation, et Alexia Cousin,
voix puissante et physique de rêve,
restitue, intactes, la poésie et la fraî-
cheur du rôle-titre.

Renaud Machart

Juliette ou la Clé des songes de Bohu-
slav Martinu. Par Alexia Cousin
(Juliette), William Burden (Michel),
Ivan Matiakh, Laurent Naouri, Alain
Vernhes, Karine Deshayes, Christian
Tréguier, Michèle Lagrange, orches-
tre et chœurs de l'Opéra national de
Paris, Marc Albrecht (direction),
Richard Jones (mise en scène). Opéra
de Paris, palais Garnier, le 6 novem-
bre. Jusqu'au 27 novembre. De 59 à
109 ¤. Tél. : 0892-89-90-90. Diffu-
sion sur France-Musiques le
16 novembre à 19 h 30.

Grasset retrouve
son rang dans les
prix littéraires

 b Le plaisir de redécouvrir à Garnier ce petit chef-d’œuvre du compositeur tchèque,

rarement joué en France, compense les défauts du spectacle, et notamment la médiocrité du chef

Le Médicis a été attribué à Anne F. Garréta

et le Femina à Chantal Thomas

Près de trois mois de tournée,
depuis début octobre et jusqu’au
20 décembre, dont deux dates au
Zénith de Paris, les 7 et 8 novem-
bre ; un retour sur les routes déjà
annoncé pour début 2003 ; un
récent album, Comme un accord
(Virgin), vif et fluide. Jean-Louis
Aubert, à jamais ancien chanteur-
guitariste du groupe Téléphone,
est dans une période de pleine
activité. Et puisque la rumeur vou-
drait que le rock renoue avec la
guitare électrique, ce dont témoi-
gne une partie de la programma-

tion du festival organisé par l’opé-
rateur de téléphonie Orange avec
l’hebdomadaire Les Inrockuptibles
(Le Monde du 5 novembre), autant
constater que l’instrument n’a
pas quitté les mains d’Aubert
depuis des lustres, en adepte des
fondamentaux du genre.
Ce que renforce le choix de la

formation resserrée qui accompa-
gne le chanteur. Et d’abord, accla-
mé par le public du Zénith – de
20 à 40 ans en moyenne –, le
complice des années Téléphone
puis de l’envol en solo, le batteur

Richard Kolinka. A la deuxième
guitare, souvent soliste, parfois
aux claviers, Toma, à la basse, Pier-
re. Chez Aubert, on est identifié
par son prénom, en copain. La qua-
drature rock dans sa simplicité
durant plus de deux heures sans
temps morts. Des traits façon Rol-
ling Stones, des écarts funky et
des ballades dylaniennes, une ou
deux virées vers l’Afrique noire.
Aubert soigne les interpréta-

tions de L’Essentiel, Alta Gracia,
Milliers millions milliards, Donne-
moi une raison ou Alter ego (appel
possible à renouer avec Louis Ber-
tignac, l’autre guitariste de Télé-
phone), tirées de son nouvel
album. Du premier et à ce jour iné-
galé opus en solo Plâtre et ciment,
il donne une version dense des
Plages. De H, de Bleu blanc vert et
de Stockholm, il conserve les titres
les plus directs (Entends-moi, Loca-
taire, Cascade…) et n’a aucun mal
à faire reprendre en chœur le
fonds Téléphone (New York avec
toi, Juste une illusion, La Bombe
humaine, en rappel, seul avec une
guitare acoustique et 6 000 voix).
Avec un tel désir, un tel don physi-
que que l’on passe sur la voix qui
dérape, le jeu parfois brouillon du
groupe et les textes aux rimes tel-
lement évidentes qu’on les
entend arriver avec un couplet
d’avance.
Aubert chante le besoin

d’amour des hommes, sa révolte
face aux injustices, son envie d’un
autre monde, pas meilleur, mais
plus humaniste. C’est moins stupi-
de et moins prétentieux que bien
des paroles de la chanson rock.

Sylvain Siclier

Jean-Louis Aubert fait tournée au
Zénith, Paris, le 7 novembre. Prochai-
nes dates : le Zénith, le 8 novembre,
Le Liberté, à Rennes, le 13 ; halle de la
Trocardière, à Rezé, le 14 ; Parc des
expositions - Halle des peupliers, à
Niort, le 15 ; Le Vingt-Sept, à Rouillac,
le 16 ; Micropolis, à Besançon, le 20.
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La « Juliette » de Martinu enfin à Paris,
tronquée mais poétique

William Burden (en blanc) dans le décor-accordéon de « Juliette ».

ANNEGARRÉTA et Chantal Tho-
mas sont tombées dans les bras
l’une de l’autre. La lauréate du prix
Médicis et celle du prix Femina se
connaissent depuis longtemps. Elles
ont une passion commune pour le
XVIIIe siècle et pour New York, où
elles se sont rencontrées il y a plus
de quinze ans. Drôles de retrou-
vailles dans les salons de l’Hôtel
Crillon. Surtout pour Chantal Tho-
mas, qui est l’une des surprises de la
rentrée littéraire.

Cette dernière, avec Les Adieux à
la reine, parus au Seuil, a remporté le
prix Femina, jeudi 7 novembre,
devant Michka Assayas (Exhibition,
L’Arpenteur-Gallimard), Hugo Mar-
san (LaGare des faux départs, Mercu-
re de France) et Jean-Philippe Tous-
saint (Faire l’amour, Minuit). Essayis-
te, spécialiste de Sade et de la littéra-
ture du XVIIIe siècle, Chantal Tho-
mas adopte la fiction pour prendre
la voix d’une lectrice de Marie-Antoi-
nette, pendant trois jours de
juillet 1789. Cette « prouesse littéraire
inattendue » a connu un succès criti-
que et public, avec des ventes de
30 000 exemplaires (Le Monde des
30 août et 14 septembre).

Anne Garréta a obtenu le prix
Médicis pour Pas un jour (Grasset),
devant Olivier Rolin, qui est le grand
perdant de cette saison avec Tigre en
papier (Seuil), Christine Angot et
Jean-Philippe Toussaint. Le quatriè-
me roman d’Anne Garréta est cons-
truit à partir du portrait de douze
femmes en douze nuits, qui sont
« une fugue somptueuse, au sensmusi-
cal commeau sens d’escapade interdi-
te, des variations sur le vice et l’enfer,
la volonté et le désir », comme l’écri-
vait Josyane Savigneau dans « Le
Monde des livres » du 6 septembre.

Pour les romans étrangers, les
deux prix ont sélectionné deux
grands écrivains. Le Femina est allé à
Erri de Luca pour Montedidio (Galli-
mard), récit de son adolescence
napolitaine. Cet ancien militant d’ex-
trême gauche a longtemps été
maçon, avant de vivre de sa plume.

C’est un écrivain secret qui aime les
silences : « Je suis un homme de l’An-
cien Testament, je ne suis que prêté à
cette époque », avouait-il dans Le
Monde du 29 mars.

Le prix Médicis est revenu à l’un
des plus grands écrivains américains
vivants, Philip Roth, pour La Tache
(Gallimard), dénonciation du « politi-
cally correct » à travers l’histoire
d’un universitaire américain attaqué
pour de prétendus propos racistes et
pour ses relations avec une femme
plus jeune (« Le Monde des livres »
du 20 septembre).

Deux petits éditeurs ont été récom-
pensés dans la catégorie Essais. Le
Femina a été attribué à la biographie
de Massoud par le spécialiste de
l’Afghanistan Michael Barry, publiée
aux éditions Louis Audibert, qui ont
été créées il y a un an. Le Médicis
récompense Kafka et les jeunes filles
de Daniel Desmarquest, aux éditions
Pygmalion/Gérard Watelet.

 
L’annonce des prix s’est faite dans

un climat serein. Chacun des jurys
était satisfait de l’ensemble du pal-
marès, contrairement à ce qui s’est
passé au prix Goncourt ou au prix
Décembre. Denis Roche ou Alain
Robbe-Grillet ont bien ironisé sur les
jurés Grasset votant pour le candi-
dat de leur maison. Mais Anne Garré-
ta, comme Pascal Quignard, est un
écrivain reconnu.

L’automne 2002 marque en tout
cas le retour de Grasset dans la cour-
se aux prix littéraires, puisque la mai-
son obtient le Goncourt, le Médicis
et l’Interallié. En 2001, Grasset
n’avait obtenu aucun des principaux
grands prix littéraires.

La saison des prix se terminera
avec le Goncourt des lycéens, mardi
12 novembre, et, le 25 novembre,
avec le prix Wepler-Fondation La
Poste, lequel a la particularité d’être
le seul prix à avoir un jury tournant
et ne comportant pas d’éditeurs.

Alain Salles

C U L T U R E
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Sur scène, l’humour et
la rage de Christine Angot

Disques
chanson

DEPUIS LONGTEMPS, depuis
toujours – depuis qu’elle écrit –,
Christine Angot mène un dialogue
entre roman et théâtre, dialogue
qui a d’abord pris la forme d’une
simple alternance entre les deux for-
mes d’écriture. Puis, « à partir de
Léonore, toujours et Interview,
explique-t-elle dans un texte publié
par le Théâtre de la Colline, une sor-
te d’instinct de révolte que j’avais
enterré, l’instinct de parler, a refait
surface, sûrement avec la naissance
de Léonore, et, à partir de là, j’ai fait
du théâtre dans mes romans,
c’est-à-dire que dans mes romans
j’ai parlé. Je n’ai plus jamais rien
raconté, l’histoire ment. (...) Alors je
n’ai plus fait que parler, pour être
entendue par un public. (...) Il n’y a
pas deux formes, roman, théâtre,
mais deux lieux, et deux temps. L’éla-
boration du discours, puis la preuve.
En public. »

Normalement ne « raconte »
donc rien – surtout pas. Normale-
ment, c’est juste quelqu’un qui
parle, ou qui crie, souvent – une
femme nommée Christine Angot,
par la voix d’un homme, un acteur
nommé Redjep Mitrovitsa. Une
voix, un corps. Unmonologue, l’uni-
versmental d’un être dans sa singu-
larité radicale.

Normalement serait donc l’« his-
toire », entre sommeil et insomnie,
entre désir de mort et révolte vitale,
entre raison et folie, entre rire et
angoisse, toujours mêlés, toujours
en train de s’entrechoquer, des flux
de conscience de quelqu’un qui vou-
drait dormir et n’y arriverait pas,
l’« histoire » de « ce qui lui passe
par la tête » – et par le corps – dans
ces moments-là. Fatras du divers

entre petits gestes quotidiens (« Est-
ce que le téléphone est bien bran-
ché ? Vérifier. Est-ce que le répon-
deur est bien branché ? Vérifier. Est-
ce que le gaz est bien fermé ? Véri-
fier. »), questions, obsessions,
micro-pensées. Le texte d’Angot,
éclaté, fragmenté, joue sur la répéti-
tion et le ressassement, le rythme
des mots redits, repris, recollés,
décalés.

    
Il faut un vrai dialogue entre

auteur, metteur en scène et acteur,
une vraie rencontre, pour faire exis-
ter un tel texte sur scène. Ce dialo-
gue, cette prise de possession des
mots d’Angot par Redjep Mitrovit-
sa sont simplement magnifiques.
Corps gracile flottant dans un costu-
me noir, toujours en léger déséquili-
bre, toujours sur un fil, l’acteur,
seul face au public sur un plateau
nu, est d’une grâce absolue. Beau,
oui, comme Bowie – ils ont la
même présence scénique, inexplica-
ble, évidente –, Redjep Mitrovitsa
est notamment fabuleux dans les
pauses et les silences. Il est là, posé
sur la scène, il regarde le public, il le
regarde vraiment, tranquillement,
comme pour dire : regardez-moi.
Prenez votre temps – écoutez-moi.
Alors, on entend les mots d’Angot.
Mitrovitsa a une sorte de qualité

d’enfance, de jeu, une capacité à
passer en une seconde d’une émo-
tion à l’autre qui lui permettent de
s’emparer au plus juste de la rage et
de l’humour d’Angot. Car on oublie
trop souvent qu’Angot est aussi
quelqu’un de très drôle – et cette
mise en scène, signée par l’auteur
etMichel Didym, souligne cette for-
ce comique, confirmant décidé-
ment la proximité d’Angot avec
Samuel Beckett.

Fabienne Darge

Normalement, de Christine Angot
(Stock, 10,52 ¤). Mise en scène de
Michel Didym et Christine Angot.
Avec Redjep Mitrovitsa.
Théâtre national de la Colline, 15, rue
Malte-Brun, Paris-20e. Mo Gambetta.
Tél. : 01-44-62-52-52. Mardi à 19 heu-
res, du mercredi au samedi à 21 heu-
res, dimanche à 16 heures. Jusqu’au
23 novembre. Le texte d’Angot sur le
théâtre est publié dans LEXI-textes 6,
éd. L’Arche/Théâtre de la Colline
(14,50 ¤).

Exposition Voyage dans les visions du 5e dalaï-lama

 Soixante-sept lames de papier presque
noir sont exposées dans une grande vitrine du
Musée Guimet. Sur chacune sont minutieuse-
ment dessinés des objets : corne, coupe, corde-
lette, épée, bannière, miroir, lampe, trépied,
arc…, presque toujours accompagnés d’un man-
dala, une représentation picturale, géométri-
que et symbolique, de l’univers. L’ensemble du
manuscrit, qui date du XVIIe siècle, a été élaboré
au Tibet par deux religieux bouddhistes (dont
la postérité a retenu le nom) à la demande de
Lobzang Gyamtso (1617-1682), cinquième dalaï-
lama, une figure politique et religieuse majeure
de cette théocratie montagnarde.

La belle exposition « Rituels
tibétains » a été organisée par
Nathalie Bazin autour de ce
recueil – Visions secrètes du
5e dalaï-lama –, un joyau de la
collection de Lionel Fournier,
donné à Guimet en 1989 mais
jamais présenté intégralement.

Une première salle évoque, au
moyen de sculptures et de pein-
tures portatives, la personnalité
du commanditaire et quelques-
unes des figures qui lui apparais-
sent. Car il s’agit ici d’un art
visionnaire, au sens strict du ter-
me : il matérialise en deux ou
trois dimensions les visions
d’un individu. Le dalaï-lama en
question, surnommé « le Grand

Cinquième », a eu ses premières révélations dès
l’âge de 6 ans. Elles se perpétuèrent jusqu’à sa
mort. Lui sont apparus, sous des formes diver-
ses, bouddhas et bodhisattvas, divinités paisi-
bles ou effrayantes, personnages historiques ou
légendaires. Notamment celle du maître indien
Padmasambhava, introducteur au VIIIe siècle du
bouddhisme tantrique au Tibet.

Ces apparitions sont à la fois des guides et
des initiateurs. Elles ont prodigué au « Grand
Cinquième » des conseils religieux ou politiques
et lui ont fourni matière à prophéties. Le dalaï-
lama a consigné par écrit ses expériences dans
des textes rares, réservés à son strict entourage.

Ce sont aussi des sortes de modes d’emploi qui
indiquent les instruments nécessaires pour
favoriser ces visions. On retrouvera, dans une
dernière partie de l’exposition, certains de ces
objets rituels, en trois dimensions, presque tou-
jours d’une grande beauté.

On peut être surpris par la violence des scènes
représentées, l’allure redoutable des divinités
ou le côté macabre de certains objets, comme
ces coupes fabriquées dans des crânes. Le Tibet
englobe tous les bouddhismes, notamment le
bouddhisme tantrique. Grâce à lui, en une seule
existence, l’homme peut se libérer de ses pul-
sions négatives et atteindre à la libération par
des techniques psycho-physiques et des rituels
magiques. Les images gorgées de sang, les divi-
nités repoussantes ne sont là que pour provo-
quer un choc salutaire, convoquer des énergies
puissantes. Un univers déroutant pour un
esprit cartésien, aux antipodes de la tradition
judéo-chrétienne occidentale.

Emmanuel de Roux

« Rituels tibétains », Musée national des arts asiatiques
Guimet, 6, place d’Iéna, Paris-16e. Tél. : 01-56-52-53-45.
www.museeguimet.fr/ Du mercredi au lundi, de 10 heu-
res à 18 heures, jusqu’au 24 février 2003. De 4 ¤ à 5,5 ¤.
Catalogue sous la direction de Nathalie Bazin, RMN éd.,
208 p., 45 ¤. A lire : Le Tibet. Une civilisation blessée, de
Françoise Pommaret, Découvertes Gallimard, 160 p.
Photo : représentation du 5e dalaï-lama. © Musée Cantini,
Marseille.

 b L’auteur et Michel Didym mettent en

scène « Normalement », avec Redjep Mitrovitsa

.




/






Cinéma

Vingt ans, vingt trésors
Vingt bougies et tous ses trésors
filmiques pour passer le cap ! La
Cinémathèque de la danse s’offre
un montage de ses films de danses
les plus rares. Tous les goûts,
toutes les couleurs de l’art
chorégraphique (du classique au
cha-cha en passant par les
claquettes et le butô) dans un feu
d’artifice non-stop, de 20 h 30 à
2 heures du matin. Le casting est à
l’avenant : Carmen Amaya, Fred
Astaire, Mikhaïl Baryshnikov, Pina
Bausch, Yvette Chauviré, Merce

Cunningham, Philippe Decouflé,
Loie Fuller, Sylvie Guillem, Michael
Jackson, Rudolf Noureev, Steve
Paxton… Deux longs métrages
complètent ce menu : Twist (1993),
de Ron Mann, et Pakeezah (1972),
de Kamal Amrohi.
Cinémathèque de la danse, palais
de Chaillot, 7, avenue Albert-de-Mun,
Paris-16e. Mo Trocadéro. Tél. :
01-53-65-74-70. Le 9, à 20 h 30. 4,70 ¤.

Musiques

Goran Bregovic
Si la musique des Balkans est
devenue familière aux oreilles du

grand public, il y est pour quelque
chose. Depuis Mon cœur est devenu
tolérant, un oratorio sur le thème
de la réconciliation des trois
religions, qu’il présentait dans le
cadre du Festival de Saint-Denis, le
compositeur serbo-croate a publié
cet été un nouvel album, Tales and
Songs from Weddings and Funerals
(Mercury), passionnant de
mélanges et de contrastes. C’est le
prétexte de ces concerts au cours
desquels il reprendra également
d’autres pièces choisies dans
l’ensemble de son répertoire.
Théâtre des Champs-Elysées, 15, avenue
Montaigne, Paris-8e.
Mo Alma-Marceau. Les 10 et 11,
à 20 heures (avec orchestre de
40 musiciens et chanteurs). Tél. :
01-49-52-50-50. De 10 à 47 ¤.


Rendez-vous
musique nouvelle
Fondée en 1996 par le le
compositeur Claude Lefebvre, cette
manifestation tire parti de sa
situation frontalière pour élaborer
une programmation à tendance
franco-allemande. L’édition 2002
voit ainsi se succéder l’ensemble
Belcanto de Francfort et l’Orchestre
symphonique de la radio de
Saarbrücke qui donnera le concert
de clôture en présence de Mauricio
Kagel.

Centre culturel, avenue Saint-Rémy,
Forbach (Moselle). Tél : 03-87-85-12-31.
Jusqu’au 9. 5 ¤ et 10 ¤.

 

Patrick Fiori
Pourquoi faudra-t-il toujours que les
variétés se trimballent un côté bête
et gros ? A la décharge de Patrick Fio-
ri, on mettra son bagage de jeune
premier issu de la comédie musicale
(Notre-Dame de Paris), figure impo-
sée du succès télévisuel. A sa char-
ge, une absence totale de sens artis-
tique qui le libère suffisamment
pour brailler « Je mettrai dans mes
valises/Ces parfums qui me sédui-
sent » (Mon pays) sur fond de corne-
muses, guitares en poignée et violo-
nite aiguë. Dans ce panorama de
ventes assurées, les meilleurs com-
positeurs ont été mobilisés, en pre-
mière ligne Jean-Jacques Goldman,
qui impose la pause confidences-
murmures (Si tu revenais) et la
séquence blues réaliste (Ligne Numé-
ro 13, et re-violons/guitares). Le plus
agaçant est précisément cette som-
me de bons sentiments sociaux et
solidaires qui traversent l’ensemble
sans que personne ne se mouille
jamais. – V. Mo.
1 CD Epic/Sony.

 

Un monde
à l’envers
Comédie musicale (Notre-Dame de
Paris) et voix également pour le Qué-
bécois Bruno Pelletier, mais une
dose de recherche et de subtilité
plus accentuée que chez son cama-
rade Patrick Fiori. Ça patine parfois
dans le registre soupe (Ma jalousie),
mais le chanteur a fait quelques
détours du côté de chez Patrice Gui-
rao, parolier, Daniel Lavoie (chan-
teur, compositeur). Art Mengo signe
trois musiques, composées sur trois
textes de fameux poète : Charles
Aznavour et Art Mengo (Je pars en
voyage, assez basique), Marie
Nimier et Jean Rouaud (L’Or du
temps), Léo Ferré (Le Plus Beau Con-
certo, extrait de La Mémoire et la
Mer, une réussite). En dents de scie,
Un monde à l’envers souffle cepen-
dant le chaud et le froid – Ferré
donc, en alternance avec du rock
sans âme et dans l’air du temps
moyen, avec légère connotation
Gérald De Palmas (Tout est fragile).
– V. Mo.
1 CD East West/Warner.

Redjep Mitrovitsa, tout en grâce.
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a Emmanuelle Béart a retrouvé
Jacques Rivette pour le tournage
de Marie et Julien, le nouveau long
métrage du réalisateur de Va
savoir. L’actrice avait déjà joué
dans La Belle Noiseuse sous la direc-
tion de Rivette, elle a cette fois
pour partenaire masculin Jerzy
Radziwilovicz (Secret défense, du
même Rivette, La Plage noire, de
Michel Piccoli).
a Tel George W. Bush, le chan-
teur countryAlan Jackson est por-
té par la vague patriotique qui sou-
lève les Etats-Unis. Il a remporté à
lui seul cinq trophées lors de la
cérémonie des Country Music
Awards célébrée à Nashvillle mer-
credi 7 novembre. Parmi ces
Awards, celui de la meilleure chan-
son, qui est allé à Where Were You
(when the world stopped turning),
évocation patriotique du 11 sep-
tembre. Pendant ce temps, à
l’autre bout de la planète, l’une des
grandes voix de la musique congo-
laise, Koffi Olomidé, a reçu quatre
récompenses lors de la cérémonie
des Kora 2002, organisée le
2 novembre à Sun City, en Afrique
du Sud. Le chanteur congolais a
entre autres été nommé artiste afri-
cain de l’année et meilleur artiste
d’Afrique centrale de l’année.
a Le chanteur britannique Tom
Jones est l’invité de l’émission
« Vivement dimanche » consacrée
àMireille Mathieu, qui sera diffu-
sée le 10 novembre sur France 2.
Le nouvel album de Tom Jones,
Mister Jones (V2Music), produit
par Wyclef Jean des Fugees, est
sorti le jour de l’enregistrement de
l’émission télévisée, le 6 novem-
bre. Tom Jones avait enregistré plu-
sieurs duos à la fin des années 1970
avec la chanteuse avignonnaise et
coprésenté des émissions télévi-
sées aux Etats-Unis.
a Le Prix du meilleur scénariste
2002 a été décerné à Lorraine
Levy pour La Première Fois que j’ai
eu 20 ans, d’après le roman de
Susie Morgenstern. Le jury, prési-
dé par Emmanuelle Devos, a
décerné son Prix spécial à Marc
Recha pour Les Mains vides, cosi-
gné par Mireia Vidal et Nadine
Lamari. Le Prix Philippe Arnaud
du livre de cinéma, remis chaque
année par la Cinémathèque françai-
se, est attribué à Luc Vancheri
pour Film, forme, théorie, publié
aux éditions de L’Harmattan.
a Au lendemain de l’annulation de
deux concerts de l’Orchestre de
Paris (Le Monde du 7 novembre),
Jean-Jacques Aillagon, le minis-
tre de la culture et de la communi-
cation, a écrit à la direction de l’Or-
chestre de Paris, le 6 novembre,
pour l’assurer de son soutien, rap-
pelant qu’il n’avait toujours pas
« obtenu de réponse satisfaisante »
de la Ville de Paris et de la région
Ile-de-France. Concernant la salle
de répétition que réclame l’orches-
tre, le ministre a indiqué qu’il avait
« conscience qu’il s’agit d’une diffi-
culté à résoudre sans délai ».

« L’IDÉE DE DONNERmon premier concert
me terrifie, confie David Lynch. Je m’imagine
bien prendre feu spontanément. » Acolyte en
large veste noire, chemise jaune, lavallière roc-
kabilly et pompes bicolores, John Neff vole à
son secours : « Nous ferons tout pour que Dave
n’ait qu’à s’occuper de son jeu de guitare. Nous
avons prévu d’autres musiciens – batterie, bas-
se, un clavier –, mais aussi un extincteur et une
civière. » Entre le cinéaste, plus gentleman
fêlé que jamais, et ce chanteur-guitariste com-
me lui quinquagénaire, la complicité profes-
sionnelle est aussi celle du jeu. D’abord techni-
cien du studio d’enregistrement ultrasophisti-
qué que le metteur en scène de Mullholland
Drive s’est fait construire à demeure, le musi-
cien est devenu son partenaire au sein de Blue
Bob, projet rock concrétisé en un premier
album intitulé Blue Bob et prolongé sur la scè-
ne de l’Olympia, le 11 novembre, dans le
cadre du festival des Inrocks.

Bande dessinée, peinture, photographie
– et, aux dernières nouvelles, poterie –
avaient déjà été explorées par l’énergie créatri-
ce de Lynch. S’il a attendu 56 ans pour publier
son premier disque et étrenner sa carrière scé-
nique, cette nouvelle implication ne surpren-
dra pas, tant sa passion des sons et de la musi-
que marque sa filmographie dès Eraserhead
(1976), imprégné d’un malaise façonné jusque
dans les pulsations organiques des machines,
l’orgue souffreteux de Fats Waller et une pre-
mière composition originale, In Heaven (Lady
in the Radiator Song), plus tard reprise par les
Pixies. Cette obsession de l’écriture sonore
aura poussé le cinéaste à collaborer, à partir
de Blue Velvet (1988), avec un compositeur,
Angelo Badalamenti, devenu son complice
fusionnel.
« Je travaille avec Angelo très en amont de

mes projets, explique le cinéaste. Il s’installe au
clavier, je lui raconte le scénario, je lui décris ce
que j’imagine. Angelo improvise au rythme de
mes mots et de l’histoire jusqu’à ce que sa musi-
que fasse naître quelque chose. Il est capable de
tout jouer,mais il doit le faire de façon très préci-
se pour être en accord avec le film, même si le
film est en partie déterminé par cette musi-
que. »

En suspension entre rêve et cauchemar, les
mélodies postmodernes de Badalamenti ont
parfois servi de support à des couplets écrits
par le metteur en scène. Souvent interprétées
par le timbre diaphane de Julee Cruise (pour
laquelle il a aussi écrit les textes de deux
albums), ces chansons complètent une bande
originale dans laquelle s’intègre une « musi-
que additionnelle » choisie en expert. A l'ins-
tar de ses confrères Martin Scorsese, Quentin
Tarantino ou Wim Wenders, David Lynch

étoffe ses visions des apports d’une mémoire
auditive baignée par un demi-siècle de musi-
que populaire. « Si lamusique n’a pas été la for-
ce motrice de mon travail d’artiste, elle m’a
beaucoup influencé. Je suis d’une génération
qui a été bouleversée par la naissance du
rock’n’roll. Je me souviens découvrant cette
musique, excité au point de ne plus pouvoirmar-
cher. Dès la première note, vous saviez de quoi il
s’agissait et cette révélation vous remplissait de
bonheur. Quand je pense aux années 1950, je
vois glisser des voitures à ailerons, des ciels
bleus, des pelouses vertes et le rock’n’roll. »

 
Filmé par David Lynch, on sait ce que ce

tableau idéal des « fifties » peut cacher de
mutilation et de meurtre baroque. Entre ses
mains, les chansons de l’époque (celles de
Roy Orbison ou de Bobby Vinton dans Blue
Velvet, celles d’Elvis Presley dans Sailor et
Lula) accouchent souvent des mêmes inquié-
tants décalages. « La beauté de l’abstraction
musicale est de pouvoir faire naître des visions
au-delà de la surface des choses. Mettre une
chanson pop dans un film ne suffit pas. Il faut
qu’elle se marie à une scène, qu’elle s’y fonde
avant de surgir et de créer son propre scénario.
La question du tempo est essentielle. Je me rap-
pelle avoir cherché des semaines l’interpréta-

tion de l’adagio de Samuel Barber pouvant
s’adapter au rythme du final d’Elephant
Man ». Ces préoccupations « audiovisuelles »
se doublent d’un tempérament de fan. « Avoir
utilisé In Dreams dans Blue Velvet m’a permis
de travailler avec Roy Orbison, de méditer avec
lui, de le présenter à son disciple Chris Isaak.
C’était une des personnes les plus merveilleuses
et humbles que j’ai pu rencontrer. »

Loin de se limiter à la nostalgie, le metteur
en scène a suivi le rock jusque dans ses embar-
dées les plus radicales. On se souvient de Nico-
las Cage surexcité par les explosions du death-
metal dans Sailor et Lula, ou d’une porte
s’ouvrant sur le Rock Panzer de Rammstein
dans Lost Highway (dont la b.o. avait été con-
çue en collaboration avec Trent Reznor, des
extrémistes Nine Inch Nails). Cette palette de
sons résonne au cœur de Blue Bob, album
habité par l’Amérique des années 1950
(Marilyn Monroe), la noirceur incantatoire du
blues et les grincements du rock industriel.
« J’ai découvert le blues beaucoup plus tard

que le rock, admet David Lynch, mais John Lee
Hooker m’a fait le même effet qu’Elvis. La cohé-
rence de la musique et des textes, la puissance
évocatrice et sexuelle, des ambiances souvent
inquiétantes. Il y a quelques années, j’avais failli
adapter la biographie romancée de Robert John-
son écrite par Alan Greenberg. » Dans Blue

Bob, les machines donnent un rythme de for-
ge à ces musiques du delta. « J’aime les usines
à l’ancienne, avec des grondements et des
grands feux. Celles d’aujourd’hui sont petites,
silencieuses, aseptisées, un désastre graphique
et sonore » (rires) .

Ces façons distordues de sculpter dans le
blues pourront aussi rappeler les déconstruc-
tions psychédéliques de Captain Beefheart.
La pochette d’un de ses disques cultes, Trout
Mask Replica (1969), semble sortie d’Eraser-
head et Don Van Vliet, chanteur à la voix
cabossée, parti dans le désert se consacrer à la
peinture, a tout d’un personnage lynchien.
« J’ai eu le grand plaisir de parler deux-trois fois
au téléphone avec Don Van Vliet, reconnaît
Lynch, c’est un peintre de grand talent. J’adore
sa musique, la singularité du personnage. Com-
me pour son copain Zappa, ils ont cassé le mou-
le qui fabriquait ce genre de type. » David
Lynch a acheté trois pédales d’effets ayant
appartenu à Zappa, avec lesquelles il torture
désormais sa guitare.

Stéphane Davet

En concert à l’Olympia le 11 novembre avec au
même programme Beth Gibbons, RjD2 et Kate-
rine (complet). Blue Bob, de Blue Bob, 1 CD Souli-
tude Records/French Disconnection.

 9 

f Reportages
13 h 25, TF1
Bègues… les mots pour le dire, de
Marie-Paule Vettes et Axel
Charles-Messance, apporte un
éclairage utile sur la technique de
lutte contre le bégaiement créée
par un ancien bègue, Ivan
Impoco, en s’attachant à Jérôme,
15 ans, et Théo, 13 ans et demi,
qui découvrent cette méthode au
cours d’un stage de quatre jours.
f Cent ans et plus !
13 h 45, France 2
Pour leurs dix ans, « Les Grandes
Enigmes de la science » mènent
l’enquête sur la longévité. Du haut
du chêne d’Allouville

(Seine-Maritime), le plus vieil
arbre vivant de France, âgé d’au
moins un millénaire, François de
Closets et Roland Portiche tentent
de percer le secret de
Mathusalem.
f L’Aventure humaine
20 h 45, Arte
Dans les années 1920, Henry Ford
décida de créer une usine de
caoutchouc au Brésil pour
pouvoir équiper ses voitures de
pneus à moindre coût. Fordlandia,
ville abandonnée en forêt
amazonienne, de Joachim
Tschirner, raconte l’histoire de
cette usine et de la ville à laquelle
Ford a donné son nom, jusqu’à
l’arrêt des activités au lendemain
de la seconde guerre mondiale.

JEAN-MARIE LE PEN faisait
son retour à la télévision, côté ser-
vice public, après un printemps fra-
cassant, un été tranquille et un
début d’automne sans histoire. Il
est encore en vie et joint les mains
pour rendre grâces au ciel de le
maintenir dans cet état le plus long-
temps possible. Il termine toujours
ses phrases de façon grammaticale-
ment correcte. Le journaliste qui
l’interroge ne peut interrompre ce
flot de paroles sans risquer d’inter-
rompre la langue française en mar-
che. C’est un truc de VRP, comme
le pied proverbial glissé dans la por-
te par le vendeur d’aspirateurs ou
de savonnettes. Le Pen était, jeudi
soir sur France 2, l’invité de Gérard
Leclerc. On résume son catalogue
de rentrée.

L’insécurité ? Elle n’a pas reculé,
sauf dans les beaux quartiers.
Sarkozy est un brave garçon qui
fait ce qu’il peut, mais il ne peut
pas grand-chose. La fermeture du
centre de Sangatte ? C’est une
broutille. De toute façon, l’insécuri-
té a deux causes : l’immigration et
le « mauvais système de formation
intellectuelle, civique etmorale » dis-
pensé par le ministère de l’éduca-
tion nationale.

On commence par le flux migra-
toire. Celui-ci part des « cinq mil-
liards d’habitants du tiers-monde

vers le pays occupé par un milliard
d’hommes qui va de l’Amérique du
Nord à la Russie ».

Les mauvais maîtres ? « Un mil-
liard trois cent mille fonctionnai-
res » pour le seul ministère de l’édu-
cation nationale. On sursaute.
Emporté par ses milliards d’immi-
grants potentiels qui vont envahir
nos champs et nos campagnes, voi-
re violer nos compagnes, Le Pen
vient de commettre le lapsus de
l’automne, peut-être de l’année.
On compte donc 1,3 milliard de
fonctionnaires au ministère de
l’éducation nationale. Cela donne
le frisson. Est-ce qu’ils vont tous
descendre dans la rue le 8 décem-
bre ? Le meilleur est à venir.
L’Irak ? Chirac, pour une fois, s’est
montré ferme. Enfin, jusqu’à ce
soir. Il ne faut pas faire cette
guerre « parfaitement injuste »,
dont « tout le monde sent bien »
l’odeur de pétrole. Jean-Marie Le
Pen fait la guerre aux immigrés,
pas à Saddam Hussein. Il est en
pleine forme. Sa fille aussi. Elle a
son bâton de maréchal dans sa
giberne. Un bâton de rouge ?
C’était, jeudi soir, la grande rentrée
du comique troupier français. Si sa
fille lui succède, on rigolera encore
davantage. Même pas peur. Ce
soir, en tout cas. Mais dans six
mois ? Dans cinq ans ?

 

Comique troupier

LES GENS
DU MONDEDavid Lynch, rock n’roll

attitude

RADIO

A 56 ans, le cinéaste forme Blue Bob en duo

avec John Neff, enregistre son premier album

et fait ses débuts sur scène à l’Olympia











TÉLÉVISION


f 1946

Naissance à Missoula
(Montana).

f 1976

« Eraserhead »,
premier long métrage.

f 1988

Première collaboration
avec le compositeur
Angelo Badalamenti,
dans « Blue Velvet ».

f 2002

Sortie de l’album
« Blue Bob », réalisé
avec le chanteur et
guitariste John Neff.
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f Concert : « Marie Stuart »
20 heures, France-Musiques
Le Scottish Chamber Orchestra
dirigé par Sir Charles Mackerras
interprète l’opéra de Gaetano
Donizetti, avec Barbara Frittoli.
En direct d’Edimburg.
f Le Monde en soi
23 heures, France-Culture
La jeunesse issue de l’immigration

cambodgienne en France se
heurte au passé convulsé de son
pays d’origine et à l’occultation du
génocide perpétré par le régime
de Pol Pot (1975-1979). Dans
Secrets de famille : le mal-être des
jeunes Franco-Khmers, Ngoc Loan
Lâm et Régis Guyotat évoquent la
souffrance de milliers
d’adolescents qui tentent
d’arracher à des parents murés
dans le silence des bribes de
l’histoire familiale. Avec le
cinéaste Rithy Panh.

Hommage à Tarkovski
En point d'orgue à l'intégrale de l'œuvre d'Andréï Tarkovski diffusée sur

CineCinema Auteur, un hommage attentif tout autant qu'un hymne aux
accents profondément mélancoliques par l'un de ses pairs, Alexandre Sokou-
rov – comme lui figure d'exception dans le paysage cinématographique rus-
se. Réalisé dans le sillage de la mort de Tarkovski, à Paris, le 29 décembre
1986, Elégie de Moscou glisse ses pas dans les paysages, tant physiques
qu'intérieurs, de l'auteur d’Andreï Roublev. En Russie, en Italie, sur le tourna-
ge de Nostalghia ; dans l’île de Gotland, sur celui de l’ultime Sacrifice, à
Paris... C’est en quelque sorte l’ode d’un héritier, soucieux de transmettre
« les grands doutes et la clairvoyance tragique qui ont poursuivi Tarkovski tou-
te sa vie. Quoi qu'il fasse, et dans n'importe quel pays, il restait un humaniste
russe ». Aux rumeurs de rédemption qui hantent l’œuvre de Tarkovski,
répondent celles de la perte – au sens de l’égarement et de ce qui ne sera
plus – chez Sokourov. Mais tous deux ont cette même puissance pour tradui-
re la densité de l’impalpable, la force étrange des éléments et de l’espace,
les relations entre les êtres, ce qui les dépasse. Cette commune façon, com-
me dans Nostalghia, de cheminer en protégeant de tous les vents sa propre
petite flamme... – Val. C.
« Elégie de Moscou », diffusé en v.o. sous-titrée, samedi 9 novembre,

18 h 40, CineCinema Auteur. Rediffusion, mercredi 13, 15 h 05.
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13.20 Agence tous risques La pêche miracu-
leuse 14.10 FX, effets spéciaux Un feu d’enfer
15.05 Sliders Un monde de jeunes & 16.00
Zorro Série. La Boîte en fer & 16.25 Chapeau
melon et bottes de cuir Pandora & 17.25
Amicalement vôtre Entre deux feux & 18.30
Caméra café 19.05 Turbo 19.50 Warning
19.54 Le Six Minutes, Météo 20.05 Plus de
Popstars 20.40 Cinésix Magazine.

20.50 L T   -
D A IMMUNITÉ Série (saison 2,
16/20). Steven Williams. Avec Jessica Alba,
Michael Weatherly, Brayden Bullen, Callum
Keith Rennie, Gabrielle Rose (EU, 2002).
21.45 Le Caméléon Les Fantômes du passé &
4706441. Que la lumière soit & 4701996.
Série (S4, 13-14/19). Rodney Charters ;
Michael T. Weiss. Avec Michael T. Weiss.

23.25 S  - S  
C Pourquoi faire simple... % 1716373.
L’Impossible Monsieur Big % 36836. Série
(saison 3, 7 et 8/18). Allison Anders. Avec
Sarah Jessica Parker, Cynthia Nixon, C. Noth,
Kristin Davis, Kim Cattrall, (2000).
Incapable de croire en son bonheur
présent, Carrie se persuade que sa
relation avec son nouvel amant va
inévitablement tourner court.

0.35 Sexy séries - Petites histoires entre
amants Série. Jeux de mains. 1151381 %

1.00 Drôle de scène Spécial Monty Python.
3225132 1.30 Halloween Party 4 Le 31 octobre
2002 2.35 M6 Music 88608039.

f En clair jusqu'à 14.30 14.05 Les Simpson Série
(S12). Le Safari des Simpson & 14.30 La Grande
Course 14.55 Samedi sport 15.25 Rugby
Test-match. Angleterre - Nouvelle-Zélande.
A Twickenham 17.20 Football Championnat
de France Ligue 1 (14e journée) : Bordeaux -
Rennes. 17.30 Coup d’envoi f En clair jusqu'à 21.00

19.20 Journal 19.30 En aparté J.-P. Bacri
20.30 7 jours au Groland % 20.55 Le Zapping.

21.00 24  
16 h 00 - 17 h 00 % 39625. 17 h 00 - 18 h 00 %

876118. Série (saison 1). Avec Leslie Hope,
Kiefer Sutherland, Kara Zediker (EU, 2002).
Dans l’épisode 16 h 00 - 17 h 00,
tandis que Jack manipule Elizabeth
pour piéger Alexis, Teri, qui souffre
d’amnésie, tente de reconstituer le
« puzzle » de son identité.

22.25 J   Présenté par
Grégoire Margotton et Vincent Radureau.
Tous les buts de la 14e journée de Ligue 1 et
de la 15e journée de Ligue 2. Au programme
(Ligue 1) : Guingamp - Marseille ; Lille -
Nantes ; Bordeaux - Rennes ; Nice - Monaco :
Le Havre - Lyon ; Montpellier - Sedan ;
Paris SG - Sochaux ; etc. 1350809
0.00 Sur les routes Téléfilm. Joe Dante. Avec
Julie Bowen (EU, 1994, d) % 4909294.

1.20 Honest Film. David A. Stewart. Comédie
(GB, 2000, v.o., d) % 48004855 3.05 Little
Senegala a Film. Rachid Bouchareb
(Fr. - All., 2000, d) % 4320749 4.40 Tolérance,
intolérance (40min) 4045841.

14.15 Gaïa Documentaire 14.45 L’Univers des
prédateurs [2/6]. Les récifs coralliens 15.40
Objectif Route du Rhum 16.35 Les Afars
d’Ethiopie 17.30 Familles Makhuwa 18.05 Le
Magazine de la santé 19.00 Flash info 19.01
Le Forum des Européens 19.45 Arte info,
Météo 20.00 Le Dessous des cartes Il n’y a
pas de choc des civilisations 20.15 Contacts
Jeff Wall. 20.30 Jean-Marc Bustamante.

20.45 L’A  -
F UNE VILLE ABANDONNÉE
EN FORÊT AMAZONIENNE. Documentaire.
Joachim Tschirner.  9755354
Gros plan sur une ville oubliée,
perdue dans la forêt amazonienne,
conçue dans les années 1920 par
Henri Ford comme un nouvel eldorado.
21.40Metropolis Chemins d’exil. 6485828.

22.30 L P  T
Téléfilm. S. Whittaker. Avec Donald Sumpter,
Pastora Vega, Sean Chapman, Joe Shaw,
David Shofield (France, 1996, d ).  2530847
A Tanger, en 1949, tandis qu’il
suit un jeune Américain, un ancien
agent secret, policier occasionnel, est
confronté au meurtre sauvage d’une
marchande d’art.

0.05 La Lucarne - Lire l’image Magazine.
Prix international de l’art multimédia 2002
(170min) 16751671.

16.35 Le Monde des glaces [1/3]. La vie sauvage
des pôles 17.30 100 % Question 18.05
C dans l’air Magazine 19.00 Flash info 19.01
Tracks Magazine 19.45 Arte info, Météo
20.15 Reportage Sincèrement musulman.

20.45 L O   
Téléfilm. Xavier Durringer. Avec Béatrice Dalle,
Gérald Laroche, Eric Savin, Belkis Alvillares,
Jean-Pierre Léonardini (Fr., 2002, d ).  855224
Après une tentative de coup d’Etat
en Amérique latine, une bande de
mercenaires dirigée par un Français
tente de s’enfuir par tous les moyens.

22.15 L V   - S, 
  Documentaire.
Johann Feindt et Max Thomas (France -
Allemagne, 2002).  5486717
23.10 Profils Henning Mankell. 9165040.

0.10 La Mouche noire a a Film. K. Neumann
(Etats-Unis, 1958). 4392422 1.40 Superfly
La génétique prend la mouche. 7092129
2.40 Bzz Court métrage 2.50 Why Are You
Creative ? Daniel Barenboïm (5 min).

16.10 Journal du cinéma 16.20 Mon copain
Mac, héros des étoiles Film. Sean McNamara
(EU, 2001) 18.05 7 jours au Groland % f En clair

jusqu’à 21.00 18.30 Hyper Show 19.30 Journal
des bonnes nouvelles, Guignols 20.05 H Série.

20.35 F CHAMPIONNAT DE
LIGUE 1 Nice - Monaco. Match décalé de la
quatorzième journée du championnat de
Ligue 1. 20.45 Coup d’envoi en direct.  703866

23.00 24  
14 h 00 - 15 h 00 % 97021. 15 h 0 - 16 h 00 %

6254822. Série (saison 1). Jon Cassar.
0.25 La Répétitiona Film. Catherine Corsini.
Avec E. Béart (Fr. - Can., 2000, d) 7634070.

2.00 Le Journal du hard # 6516996 2.15
Tessie Film. Giancarlo Bini (Fr. - It., 2001, d)
# 5766557 4.00 Le Soufflea a Film. Damien
Odoul. Avec Pierre-Louis Bonnetblanc. Drame
(France, 2001, 75 min, d) % 8944286.

17.00 Des chiffres et des lettres 17.30 Le
Prince de Bel-Air Série d 18.00 Parents à tout
prix Série d 18.25 Sabrina, l’apprentie sorcière
Série 18.55 On a tout essayé 19.50 Un gars,
une fille Best of d 20.00 Journal, Météo d.

21.00 U    - P.J.
SENSATIONS FORTES Série. Gérard Vergez.
Avec Didier Raymond d %.  89953
21.55 Avocats et associés La Grande Muette.
Série. Christian Bonnet. Avec Victor Garrivier,
François-Eric Gendron d.  1771446
22.50 Les Enquêtes d’Eloïse Rome Mort à
répétition. Série (S1, 4/6). D. Granier-Deferre.
Avec Christine Citti d &.  4513446

23.50 C- VOYAGE
DANS L’HUMOUR JUIF : PARIS - VARSOVIE
Documentaire. Alex Szalat (Fr., 2002). Magazine
présenté par Stéphane Paoli d.  5582427
0.50 Journal de la nuit, Météo

1.10 Contre-courant Voyage dans l’humour
juif : Paris - New York - Tel Aviv. 7372489
2.10 Envoyé spécial Magazine d 7760083
4.05 24 heures d’info, Météo 4.25 Des mots
de minuit Magazine (85 min) 49167286.

12.25 Le 12-14 de l’info, Météo 13.25 C’est
mon choix pour le week-endMagazine 14.50
Côté jardins Magazine d 15.20 Keno 15.25
Côté maison Magazine 15.55 La Vie d’ici
Magazine 18.15 Un livre, un jour La Havane :
75 ans de photographie cubaine, de Gareth
Jenkins 18.20 Questions pour un champion
18.50 Le 19-20 de l’info, Météo 20.10 Tout le
sport Magazine 20.25 Euro millionnaire Jeu.

20.55 L M ’A Téléfilm.
Marc Rivière. Avec Sophie Broustal,
Lucy Ferry, Bruno Todeschini, Suzanne Flon,
Aladin Reibel [1/2] (Fr., 2002, d).  9013441
Appelé au chevet de son ancienne
compagne, un homme découvre qu’il
est le père d’une fillette de huit ans,
apparemment née d’une fécondation
in vitro.

22.35 F   DESTINATION
CUBA d Présenté par Laurent Bignolas.
Au sommaire : Les vieilles Américaines ;
La banda ; Les photographes du Capitole ;
Le sanctuaire des havanes &.  6197354

23.45 Météo 23.50 Soir 3 0.10 La Case de
l’oncle doc Perdus sur l’Everest. Documentaire.
Simon Barker. 3696132 1.05 Ombre et lumière
Invitée : Caroline Simonds 2779229.

1.30 Sorties de nuit Elephant Man (opéra).
Invité : Richard Bohringer. 2009749 2.35 Une
nuit en... Méditerranée Au sommaire : La
belle bleue ; La fiesta des Suds ; Vaqui ;
Mediterraneo ; etc (165 min) 70526132.

17.55 Stargate SG-1 Un étrange compagnon
& 18.55 Charmed Série. L’Ange de la mort &

19.45  20.40 Caméra café 19.54 Le Six
Minutes, Météo 20.05 Une nounou d’enfer
Série (saison 2) & 20.40 Décrochages info.

20.50 A 80 Présenté par
Benjamin Castaldi. Invités : Pierre Palmade,
Sophie Favier, Marc Toesca, Denise Fabre
et ses jumelles, Zazie, Rose Laurens, Jeanne
Mas, Veronica Antico, Bernard Minet,
Romain, Hervé Christiani, Cookie Dingler,
Bonnie Tyler.  60351798

23.35 F L’HISTOIRE EXTRA-
ORDINAIRE DES STARS DE LA CHANSON
FRANÇAISE Magazine présenté par
Laurent Boyer.  4759069

1.19 Météo 1.40 M6 Music / Les Nuits de M6
Emission musicale (305 min) 11095460.

16.25 Providence Série. Le Grand Nettoyage
17.15 Dawson Série (saison 1). On achève bien
les escargots d 18.10 Star Academy En direct
18.55 Le Bigdil 19.50 Métiers de campagne
19.55 Météo, Journal, Météo, Trafic infos.

20.50 L S  
Divertissement présenté par Jean-Pierre
Foucault, avec la participation de Sophie
Coste.  98703840
Quatre catégories, quatre titres de
« meilleur sosie » et pas moins de
100 candidats en compétition pour
les décrocher.

23.10 S   Magazine
présenté par Julien Courbet. Invités :
Maxime, Natacha Amal.  5966798
1.30 Les Coups d’humourMagazine. Invités :
les Chevaliers du fiel. 8023002.

2.05 Star Academy 2.50 Reportages Les
innocents du couloir de la mort. 6638996 d

3.20Mode in France Prêt-à-porter printemps-
été 2003 4.20 Musique 9152002 4.50 Aimer
vivre en France Le terroir (1/2, 60min) 2651151.

FILMS
13.10 L’Aigle vole au soleila a John Ford (Etats-Unis,
1957, v.m., 120 min). TCM
13.55 James Bond 007 contre Dr Noa a Terence
Young (Grande-Bretagne, 1963, 110 min) & Cinéfaz
14.10 Les Années sandwichesa a Pierre Boutron
(France, 1988, 100min) & CC Succès
14.55 Les Zozosa a Pascal Thomas (France, 1973,
105min) & CC Auteur
15.10 Slithera Howard Zieff (Etats-Unis, 1973, v.m.,
95min). TCM
16.20 Le Cheval venu de la mera a Mike Newell
(Irlande, 1993, 100min) & Cinéstar 1
16.45 Bonnie and Clydea a Arthur Penn (Etats-Unis,
1967, v.m., 125 min). TCM
18.50 Doux, dur et dinguea James Fargo (Etats-Unis,
1978, v.m., 115 min) % TCM
20.50 Lucie Aubraca a Claude Berri (France, 1996,
110min) % RTBF 1
22.20 L’Epouvantaila Jerry Schatzberg (Etats-Unis,
1973, v.m., 110 min) ? TCM
23.00 Psychopathea Freddie Francis
(Grande-Bretagne, 1966, 85 min) ? Cinéfaz
23.05 Mafia Bluesa a Harold Ramis (Etats-Unis,
1999, 95 min) & TPS Star
0.10 L’Inspecteur Harrya a Don Siegel (Etats-Unis,
1971, v.m., 110 min) ? TCM
3.40 Reservoir Dogsa a Quentin Tarantino
(Etats-Unis, 1992, v.o., 100min) !. Cinéfaz

FILMS
13.05 Une semaine de vacancesa a Bertrand
Tavernier (France, 1980, 105 min) & CC Emotion
14.10 Conte d’hivera a Eric Rohmer (France, 1991,
115 min) & Cinéfaz
15.00 La Séparationa a Christian Vincent (France,
1994, 85min) & Cinéstar 2
16.05 La Menacea a Alain Corneau (France, 1977,
115 min) & Cinéfaz
17.45 Ce n’est pas un péchéa Leo McCarey (EU, 1934,
N., v.o., 70min) & CC Classic
19.00 Les Aventures de Robin des Boisa a Michael
Curtiz et William Keighley (EU, 1938, 105 min) & TCM
21.00 La Reine Christinea a Rouben Mamoulian
(Etats-Unis, 1933, N., v.o., 100 min) & Cinétoile
22.15 Gertruda a a Carl Theodor Dreyer. Avec
Nina Pen Rode, Bend Rothe, Baard Owe (Danemark,
1964, N., v.o., 120 min) & CC Classic
22.35 La Lettre du Kremlina a John Huston
(Etats-Unis, 1970, v.m., 120 min) & CC Frisson
22.55 Belle époquea a Fernando Trueba
(France - Espagne, 1992, 105min) & TPS Star
23.10 Le Canardeura a Michael Cimino (Etats-Unis,
1974, v.m., 140min) % TCM
23.15 Jamais plus jamaisa a Irvin Kershner (EU - GB,
1983, v.o., 135 min) &. Cinéfaz

DÉBATS
13.30 Bibliothèque Médicis. Les enfants : anges ou
démons ?  Public Sénat
17.10 Le Monde des idées. Thème : les placardisés dans
l’entreprise. Invitée : Dominique Lhuilier.  LCI
17.30 Paroles d’Europe. Comment faire bouger le théâtre
en Europe ?  Public Sénat

MAGAZINES
16.30 Plaisir de France. Jean-Paul Guerlain. Match TV
17.00 Explorer. Nos voisins les bêtes. Singes intrépides.
Pour quelques glands de plus. Les chevaux hors-la-loi
de Dublin. National Geographic
17.55 Trois filles au soleil. Spécial Corse. Invité : Robin
Renucci. TMC
18.55 Un jour, deux stars. Invités : Elisa Tovati ; Bruno
Pelletier. Match TV
23.00 Explorer. Saisons du saumon. Le bûcheron et
ses oursons. Charmeurs de serpents. National Geographic

DOCUMENTAIRES
17.15 Une odyssée oubliée. La Chaîne Histoire
17.15 Cécile et Henri Rol-Tanguy. Histoire
18.00 Les Corsaires du surimi. TV Breizh
18.20 Saddam Hussein. Le maître de Bagdad. Planète
18.25 Une vie saline. TV Breizh
19.00 Les Mystères de l’Histoire. Les comptes
d’une armée oubliée. La Chaîne Histoire
19.25 Océanide. Les Philippines. Odyssée

19.45 Oncle Saddam. Planète
20.00 Juntos, un retour en Argentine. Voyage
20.20 Living Stones. Petra et les secrets de la cité
de roc. Odyssée
20.40 Biographie. Le capitaine Scott. La Chaîne Histoire
21.00Mahomet. [1/5]. Vers la prophétie. TV 5
21.00 Australie, voyage dans le Nord. Voyage
21.05 Marconi. Histoire
22.00 Les Aventuriers des îles oubliées. [3/7].  Voyage
22.30 La Guerre froide. [5/6]. La Chaîne Histoire
22.50 La Musique en cadeau. Mezzo
23.00 Pilot Guides. Espagne méridionale. Voyage
23.20 Londres, histoires de fantômes. Planète
23.25 Les Derniers Juifs de Kaboul. La Chaîne Histoire
23.55 Salam, la miraculée. La Chaîne Histoire
1.00 Les Dossiers de guerre. Des croix gammées
dans les îles anglo-normandes. La Chaîne Histoire

SPORTS EN DIRECT
13.15 Football. Championnat d’Angleterre (13e journée) :
Manchester City - Manchester United. Sport+
15.30 Football. Championnat d’Allemagne (12e journée) :
Bayern Munich - Borussia Dortmund. Sport+
16.00 Gymnastique rythmique. Championnats d’Europe.
A Grenade (Espagne). Eurosport
20.00 Football. Ligue 1 : Guingamp - Marseille. TPS Star
20.50 Motocross. Supercross de Bercy 2002.  Paris Première
22.00 Tennis. Masters féminin. Quarts de finale. A Los
Angeles (Californie). Eurosport

MUSIQUE
17.00 Louie Bellson & His Big Band. En 1983.  Mezzo
18.30 Ragtime et piano Stride. En 2001. Avec Pierre Le Bot
(piano), Florent Gac (piano), Bruno Ruder (piano), Jérôme
Rateau (piano), Hervé Sellin (piano).  Mezzo
20.45 Hary Janos. Opéra de Zoltan Kodaly. Par
L’Orchestre national de Montpellier, dir. Layer
Friedemann. Mezzo
0.30 Rickie Lee Jones.  Mezzo

TÉLÉFILMS
19.00 Les Filles de l’océan. Joyce Chopra. Disney Channel
20.50 Le Train de l’enfer. Armand Mastroianni. TF 6
20.50 Le Cauchemar d’une mère. Eric Woreth & Téva
21.00 Démons et merveilles. Randall Miller. Disney Channel
22.05 La Croisade des enfants. Serge Moati [1/2] & Histoire
22.30 Une femme dans la nuit. Eric Woreth ? Téva
22.35 Mae West. Lee Philips & Canal Jimmy

SÉRIES
17.00 Family Law. Métamorphose (saison 1, 17/23) & Téva
17.25 Farscape. De l’autre côté du miroir. Virus & Série Club
18.10 Les Chemins de l’étrange. Les Démons d’Allison (S1,
9/22] & TPS Star
19.10 Les Repentis. Episode pilote [1/2]. Série Club
19.55 Arabesque. Meurtre à l’Opéra (S11, 14/21). TV Breizh
21.35 Bergerac. La Cagoule et l’Arlequin (S1). TV Breizh
23.35 Charlemagne, le prince à cheval. [5/5]. Histoire
0.05 Ally McBeal. Chacun ses fantasmes (S3, v.o.) & Téva

DÉBATS
18.30 Bibliothèque Médicis. Les enfants : anges ou
démons ? Invités : Luc Ferry ; Serge Tisseron ; Liliane
Turçat ; Judith Lazar ; Jean-Claude Carle. Public Sénat
0.35 Le Rêve brisé. Invités : Meïr Rosen ; Leïla Shahid ;
Rana Bamya ; Ilan Greilsammer ; Robert Malley ;
Charles Enderlin. TV 5

MAGAZINES
15.50 Comme à la télé. Invités : Isabelle Giordano ;
Marc-Olivier Fogiel ; Tina Kieffer. Match TV
16.15 Recto Verso. Invité : Christian Clavier. Paris Première
17.00 Explorer. Bombardiers du feu. La fièvre
des stock-cars. Chameaux au galop. National Geographic
17.20 Les Lumières du music-hall. Scoubidou. Gérard
Lenorman. Paris Première
20.45 Plaisir de France. Jean-Paul Guerlain. Match TV
23.00 Explorer. Nos voisins les bêtes. Singes intrépides.
Pour quelques glands de plus. Les chevaux hors-la-loi
de Dublin. National Geographic

DOCUMENTAIRES
17.30 La Magie du technicolor. Odyssée
18.00  0.10 La Dernière Campagne de Robert
Kennedy. La Chaîne Histoire
18.30 Hollywood Stories. Antonio Banderas. Paris Première

20.00 L’Argentine, le tango des gauchos. Voyage
20.25 Evasion. Morzine : la vallée de la Manche. Odyssée
20.35 Femmes de l’ombre. La Chaîne Histoire
20.55 La mafia à la Havane. Odyssée
21.00 La Science du sport. L’athlétisme. Nat. Geographic
21.05 Iran, le foot et les affaires. Histoire
21.05 Arlette et Alain. La Chaîne Histoire
22.00 Treks du monde. Le Grand Nord canadien. Voyage
22.00 Le Monde en guerre. Opération Barbarossa. Histoire
22.00 Les Requins et les Hommes. National Geographic
22.05 Fidel Castro, l’espérance trahie. Odyssée
22.30 Biographie. Monsieur Hergé. La Chaîne Histoire
22.45 Cubanismo. [1/6]. Benny Moré. Mezzo
23.10 Les Boxeuses. Planète
0.00 Indonésie. Voyages sur des volcans
en éruption. Voyage
0.30 La Justice des cadis à Mayotte. Odyssée
0.30 Insectia. Gare aux papillons. National Geographic
1.00 Les Derniers Juifs de Kaboul. La Chaîne Histoire
1.00 La Route des vins. La Géorgie. Voyage

SPORTS EN DIRECT
19.30 Gymnastique rythmique. Championnats d’Europe.
A Grenade (Espagne). Eurosport
21.30  4.00 Tennis. Masters féminin. Quarts de finale.
A Los Angeles (Californie). Eurosport

MUSIQUE
17.30 Joute des bardes d’Asie centrale. Concert enregistré
en 1998.  Mezzo
20.45 Tchaïkovski Festival Concert. Concert enregistré
en 1991. Avec Mikhaïl Pletnev (piano). Par l’Orchestre
de la Radio de Moscou, dir. Vladimir Fedosseiev. Mezzo
1.00 Herbie Hancock, Carter et Cobham. En 1983.  Mezzo

THÉÂTRE
22.15 Je l’aimais trop. Pièce de Jean Guitton.  Festival

TÉLÉFILMS
17.50 L’Affaire Seznec. Yves Boisset. [2/2]. Histoire
18.10 Histoire d’ombres. Denys Granier-Deferre. Festival
20.45 Face au silence. Donald Wrye & Canal Jimmy
20.45 Entre terre et mer. Hervé Baslé [5/6]. TV Breizh
20.50 Les Nouveaux Robinson. Troy Miller. TF 6
20.55 Thérèse et Léon. Claude Goretta. Monte-Carlo TMC
22.35 Choc en plein ciel. Mike Robe. TF 6
22.55 Rome libérée 1870. Alfredo Giannetti. Histoire

SÉRIES
20.50 Farscape. De l’autre côté du miroir. Virus. Série Club
20.50 Dark Angel. Instinct maternel. Havre de paix  Téva
22.45 Sex and the City. Les Boules ! (S4, v.o.) % Téva
23.20 Les Chroniques de San Francisco. [4/16] (v.o.) %.  Téva

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

13.00 Journal 13.15 L’Hebdo du médiateur
13.30 Météo 13.35 Consomag 13.45 Les Gran-
des Enigmes de la science Cent ans et plus :
Les dix ans d 14.40 C’est ma tribu 14.45
Passage interdit Téléfilm. Michaël Perrotta.
Avec Brigitte Fossey [1 et 2/2] (Fr., 1995, d) &

18.00 CD’aujourd’hui 18.10 Gilmore Girls
Série (S1). Réconciliations 18.55 Douce France
David Charvet 19.55 Journal, Talents de vie.

20.40 R TEST MATCH France -
Afrique du Sud. Test-match. 20.50 Coup
d’envoi en direct au Stade Vélodrome,
à Marseille. Commentaires : Pierre Salviac et
Thierry Lacroix.  648793

22.40  1.30 L’Image du jour. Route du rhum
& 22.45 CD’aujourd’hui 5017335.

22.50 T    
Présenté par Thierry Ardisson.  8761422

1.10 Journal de la nuit, Météo 1.35 Douce
France Magazine. 8355519 2.30 Thé ou café
Magazine. Invité : Michel Aumont 9296836.

3.05 Dans le monde pied-noir Documentaire.
Denis Amar & 3718792 4.15 Safari Namibie
Documentaire. Frédéric Pieretti & 4875792
4.55 Azimuts La Tunisie au féminin.
Documentaire. J. Dubie (10min) & 6837861.

17.30 Mon Kanar 17.45 C’est pas sorcier
18.15 Un livre, un jour 18.20 Questions pour
un champion Jeu 18.50 Le 19-20 de l’info,
Météo 20.10 Tout le sport 20.25 Le Fabuleux
Destin de... Avec Marlène Jobert, Pierre Perret.

20.55 T LES TRÉSORS DE SAINT-
MALO Magazine présenté par Georges
Pernoud. Chasseurs d’épaves ; Balade à
Saint-Malo ; La route du Rhum.  9043682
La ville de Saint-Malo, sur laquelle
flotte encore l’ombre de Surcouf, le
célèbre détrousseur des mers, mérite
largement son surnom de Cité corsaire.
22.30 Météo, Soir 3 1551021.

22.55 O     
   Magazine présenté par
Marc-Olivier Fogiel.  7334779
1.10 Ombre et lumière Magazine. Invité :
Elie Semoun. 1590538.

1.40 Toute la musique qu’ils aiment Invité :
Olivier Rolin, pour Le Tigre en papier.
8374644 2.35 Le Fabuleux Destin de... 3.00
Soir 3 3.25 Culture et dépendances 7036170
4.55 Côté maison (60min) 8946052.

13.00 Journal 13.25 Reportages Bègues... les
mots pour le dire d 14.00 Les Dessous de
Palm Beach Série (S8). Entrez dans la danse
14.50 Alerte à Malibu Série (S9). Un père à la
dérive d 15.45Will & Grace Série (S2). Retour
aux sources 16.15 Invisible Man Série (S2).
Alchimie fraternelle 17.05 Sous le soleil Série.
Ame en peine 18.10 Star Academy 18.55 Le
Maillon faible 20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.50 S A Jeu présenté par
Nikos Aliagas. Invitées : Jenifer, Liane Foly,
Mireille Matthieu.  22008052
Ce soir, ils ne sont plus que huit à
rejoindre les studios pour participer
au grand show hebdomadaire.

23.10 N Y,  -
 L’Insigne de la honte % 1536625.
Chantage sur Internet % 76942. Série (S1)
[20 et 21/22]. Avec Vincent D’Onofrio,
Kathryn Erbe, Jamey Sheridan (EU, 2002).
Dans L’Insigne de la honte, une
famille entière est retrouvée assassinée
le lendemain d’une violente dispute
entre tous ses membres.
1.00 Génération surf Avec Jérôme. 8028855.

1.25 Les Coups d’humour 61145652 2.00
Reportages d 5072565 2.25 Mode in France
9219774 3.25 Histoires naturelles Documen-
taire 4.25 Musique 1401687 4.45 Aimer vivre
en France Le terroir [2/2] (60min) 2563942.

RADIO

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

FRANCE-CULTURE
20.00 Elektrophonie. Invités : Christophe
Kihm ; Elie During ; Mark Alizart.
20.50Mauvais genres. Autour de Clive
Barker.
22.05 Fiction. La Leçon de management,
de Thierry Jonquet.
23.00 Le Monde en soi. Secrets de famille :
le mal-être des jeunes franco-khmers.
0.00 Nocturnes. Kaïja Faariaho.

FRANCE-MUSIQUES
20.00Marie Stuart. Opéra de Donizetti. Par
The Scottish Opera Chorus et The Scottish
Chamber Orchestra, dir. Sir Charles
Mackerras, Fergus Sheil, chef de chœur,
Barbara Fritolli (Marie Stuart).
23.00 Le Bel aujourd’hui.
1.00 Programme Hector.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Boccherini
en Prusse et en France. Quatuor n˚21, de
Mozart, par le Quatuor Mosaïques ; Œuvres
de Boccherini, Cherubini, Pleyel, Boccherini.
22.00 Da Capo. Le pianiste Solomon. Œuvres
de Bach, Beethoven, Brahms, Wagner,
Mozart.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RADIO

FRANCE-CULTURE
21.30 Cultures d’islam.
22.00 Journal, Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

FRANCE-MUSIQUES
20.05 Concert franco-allemand. Par Der
Rundfunkchor de Berlin et Das Rundfunk
Sinfonie Orchester Berlin, dir. Marek
Janowski : Œuvres de R. Schumann.
22.30 Alla breve. Les Murs de Jean, de
Antignani, par l’Ensemble Alternance.
22.45 Jazz-club. Au Sunside, à Paris. Jacky
Terrasson, piano, Sean Smith, contrebasse,
Eric Harland, batterie.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir.
Œuvres de Chopin, Rossini, Liszt.
20.40 Le Chef d’orchestre Valery Gergiev.
Œuvres de Moussorgski, Tchaïkovski,
Prokofiev, Chostakovitvh.
22.48 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Bagatelles op. 119, de Beethoven ;
Œuvres de Mendelssohn, Schubert.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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Elles donnent le
vertige, mais ces
demoiselles du
Castagnet sont
d’une fréquenta-
tion agréable à

condition d’y être préparé ! Cette
via ferrata du Puget-Théniers
(Alpes-Maritimes) met à l’épreu-
ve les talents de funambules de
ses visiteurs qui vont emprunter
pont de singe, passerelle et tyro-
lienne avec toujours la possibilité
de prendre des échappatoires.
Avant le départ, détour obligatoi-
re par la Maison de pays, pour
s’acquitter du modeste droit d’en-
trée et louer le ma-
tériel. Du parking
situé près du Var,
des panneaux indi-
quent le chemin
d’accès au bas de
la falaise. Les der-
nières vérifications
effectuées, on
peut s’attaquer
aux échelons, en
prenant rapide-
ment de l’altitude
sur la paroi pres-
que verticale. A
chaque relais, il
faut être attentif.
Ne jamais démous-
quetonner une lon-
ge sans s’assurer
que l’autre brin est
bien mousqueton-
né. Quatre-vingts
mètres plus haut,
un petit espace per-
met de se réhydrater, en obser-
vant ce que le dépliant appelle un
« jardin méditerranéen suspen-
du ». Voici le pont himalayen
dont les trois câbles au-dessus du
vide impressionnent. Les mains

posées sur les câbles latéraux, il
faut s’engager. Après les pre-
miers pas, hésitants, le rythme se
fait plus régulier. Au milieu de la
traversée, le câble devient plus
souple. Une nouvelle portion ver-
ticale mène le visiteur sur l’arête.
Après une seconde halte à l’om-
bre d’un chêne vert, une grimpet-
te donne accès au point culmi-
nant du parcours (777 mètres). Le
câble du pont de singe est la pro-
chaine étape. Mousquetons bien
encliquetés, la marche en crabe
sur ce fil d’Ariane de 35 mètres
conduit à la roche. Le franchisse-
ment de la dernière pointe per-

met d’accéder à la
tyrolienne. Assis
dans le baudrier, le
« voyageur »
prend rapidement
de la vitesse, les
poulies vibrent sur
le câble et le vent
siffle aux oreilles.
Il faut penser à frei-
ner car les
85 mètres sont
vite franchis. Un
coup d’œil en arriè-
re permet d’ap-
précier la grande
entaille survolée.
Ensuite, on
emprunte un petit
passage en crête,
qui rejoint le pied
de la falaise. De-
puis l’ouverture de
la via ferrata, au
printemps, 4 000

personnes ont déjà réalisé ce par-
cours ; la plus jeune avait 12 ans
et le plus âgé 76 !

Franck Rozet
(Alpes Magazine)

a Musique. Le
duo électro
pop anglais
Robots in Dis-
guise s'est prê-
té au jeu du
« blind test ».
En rubrique

Culture.
a Portfolio. Retour en images sur l'actuali-
té de la semaine sur la « une ».
a Carnet. Documents officiels, nomi-
nations et extraits du Journal officiel sur
www.lemonde.fr/carnet.
a L’information en continu, sept jours sur
sept sur notre site.

DIJON (Côte-d’Or)
de notre correspondante

Midi approche. Jean-Luc et Phi-
lippe mettent le dernier tour de
cuillère à l1aligot qu1ils élaborent
d1un habile tour de main dans un
énorme chaudron en cuivre. A
deux pas, une jeune femme à
l1accent du Midi propose aux
badauds des grillades de taureau
de Camargue. Un peu plus loin, le
fumet d1un cassoulet aux haricots
tarbais annonce que la table est
prête. Là-bas, ça sent les gambas
grillées et les épices du tandoori.

Tous les ans à Dijon, entre la
Toussaint et le 11 novembre, le
rituel se répète. La plus grande et
éphémère table de Dijon met le
couvert avec les douze coups de
midi pour ne débarrasser qu1en
fin de soirée. Une trentaine de restaurants de
spécialités régionales et de plusieurs coins du
monde, aux côtés d1une centaine d1exposants
en vins et spiritueux et presque autant de
stands de fromages, charcuteries et confise-
ries, font la singularité de la Foire internationa-
le et gastronomique de Dijon. Depuis une
quinzaine d1années, elle donne la vedette à un
pays étranger à qui est dédié un pavillon
entier. Cette année, la ville de Saint-Péters-
bourg, en perspective du tricentenaire de sa
fondation par Pierre le Grand, étale ses « tradi-
tions culinaires négligées pendant la période
soviétique » : caviar servi tiède, accompagné
de blinis et de vodka glacée, raviolis à la vian-
de (pelmenis) très populaires en Russie ou far-
cis aux cerises (varenikis).

Le lieu n1est pourtant pas des plus raffinés.
Dans la vaste halle métallique du parc des
expositions, il fait chaud, ça sent le graillon et
l1on est assis serrés, sur des bancs peu confor-
tables. Mais le décor semble avoir bien peu
d1influence sur la convivialité qui règne ici. Car
à Dijon, « faire la foire » est un des rendez-
vous annuels incontournables. L’expression,
entrée dans le langage courant de la capitale
de la Bourgogne, signifie : faire honneur, sans
modération, à la gastronomie et aux vins, les

deux piliers de l1éco-
nomie locale. « Lors-
que j1étais adoles-
cent, nous faisions
vraiment la fête
entre copains », se
souvient François
Rebsamen, maire de
Dijon.

Car malgré son
âge honorable de
72 ans, la Foire gas-
tronomique reste de
loin la manifesta-
tion plus populaire de Bourgogne. Lorsque
Gaston Gérard, alors maire de Dijon, l1invente,
en 1921, c1est pour vanter le patrimoine culinai-
re de sa région qui s1appuie sur le triptyque
toujours fameux : moutarde, cassis et pain
d1épices. Au dire des historiens locaux qui sont
une poignée à lui avoir consacré quelques
opuscules, « la foire gastronomique montrait
tout ce qu1il y a de mieux dans le domaine de
l1alimentaire » (on ne disait pas encore agroali-
mentaire). Les meilleurs restaurants de la ville
servent de somptueux banquets : pâté chaud
de grive à la dijonnaise, poulardes grillées,
cuissot de chevreuil Val-Suzon… Les exposants

offrent des échantillons, font
déguster leurs produits, entretien-
nent une part de rêve, car bon
nombre de ces douceurs ne sont
pas à la portée de tout le monde.

Aujourd1hui, il n1y a plus que les
lycéens et étudiants pour raviver
la tradition des dégustations gra-
tuites. Les futurs cuisiniers du
lycée Félix-Kir de Plombières-lès-
Dijon font goûter le jus de pom-
me et la confiture de fraise qu1ils
fabriquent dans le laboratoire de
leur établissement. Les étudiants
de l1Ecole nationale supérieure de
biologie appliquée à la nutrition
et à l1agroalimentaire (Ensbana)
font, quant à eux, un test de goût
auprès des amateurs de choco-
lats de Noël.

Beaucoup d’exposants sont des
fidèles. A 75 ans, Charles Nuti, patron du Cha-
let suisse, est l’un des doyens. Il arpente les
allées de la foire depuis quarante ans. La mai-
son de pains d1épices Mulot et Petitjean parti-
cipe à sa 41e Foire. Le fabricant de macarons
est le même depuis trente-cinq ans. Les fidè-
les viennent maintenant de loin. La Cabane à
sucre du Pic-Bois, au Québec, met à profit son
séjour en France pour constituer un réseau de
distribution à son sirop d1érable. Les métiers
de bouche profitent aussi de l1occasion pour
organiser des événements professionnels. La
Table de Lucullus accueille chaque jour diffé-
rents chefs-d1œuvre comestibles élaborés par
des cuisiniers, des chocolatiers, des traiteurs
ou encore des apprentis des écoles hôtelières.
L1Amicale des cuisiniers de Côte-d1Or organise
des démonstrations de recettes. Les concours
se succèdent : Concours national de la gour-
mandise, Concours interrégional des jeunes
espoirs de la cuisine, du meilleur cuisinier de
collectivités, des apprentis. Les cuisiniers ama-
teurs ont le leur avec un sujet invariable, la
mousse au chocolat. Bref, de quoi satisfaire
les gros appétits et étancher les plus larges
soifs, comme on dit ici.

Christiane Perruchot

L A B A L A D E D E L ’ A U T OMN E

A l’assaut des
demoiselles du Castagnet

EN LIGNE SUR lemonde.fr

.
.

La table Lucullus à la foire gastronomique de la capitale de la Bourgogne.

IL Y A DIX ANS, jour pour jour,
une armada alliée débarquait en
Afrique du Nord avec l’aide d’une
résistance française dès cette épo-
que, hélas ! tragiquement divi-
sée. Un grand vent d’espoir passait
sur le pays. La contre-offensive
était lancée, l’Axe acculé à la défen-
sive, la libération désormais en
vue. En même temps l’Europe
apprenait le nom du grand capitai-
ne qui allait réduire Hitler à l’im-
puissance : Dwight Eisenhower. Il

aura fallu dix ans à celui-ci, auquel
la clairvoyance du général Mars-
hall venait de faire brûler les éta-
pes, pour accéder au plus haut pos-
te non seulement de son pays,
mais encore du monde libre. Il
aura fallu moins longtemps mal-
heureusement pour que les assu-
rances généreusement répandues
à l’époque sur le respect intégral
par les alliés de la souveraineté
française sur nos territoires
d’outre-mer soient quelque peu

répudiées. Que va faire le nouveau
président ? Reprendra-t-il à son-
compte le prosélytisme émancipa-
teur de Roosevelt ? Se ralliera-t-il
aux vues de certains marins améri-
cains qui achèteraient volontiers
aux dépens des citoyens français
et des musulmans de l’Union fran-
çaise l’adhésion des pays arabes
au bloc occidental ? Il est bien diffi-
cile de savoir ce que pense réelle-
ment le successeur de M. Truman.

(9-10 novembre 1952.) a Tirage du Monde daté vendredi 8 novembre 2002 : 546 743 exemplaires. 1 - 3

P R A T I Q U E
b Accès :

Puget-Théniers
est à 65
kilométres de
Nice à 85 de
Dignes par la
RN 202. Le train des pignes
s’arrête à Puget-Théniers.
b Se renseigner

Maison de pays à
Puget-Théniers,
tél. : 04-93-05-05-05.
b Conseils :

Le parcours de 3 h 30 environ
s’adresse à des personnes non
sujettes au vertige et qui
maitrisent les différentes
techniques nécessaires même si
des échappatoires permettent
d’éviterdes passages. La
présence d’un accompagnateur
est recommandé (Daniel Crulli,
tél. : 04-93-88-29-69
ou 06-87-56-49-41).

CONTACTS

Dijon

IL Y A 50 ANS, DANS 0123

Dix ans après
f RÉDACTION
21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris
Cedex 05. Tél : 01-42-17-20-00 ;
télécopieur : 01-42-17-21-21 ;
télex : 202 806 F
f ABONNEMENTS
Par téléphone : 01-44-97-54-54
Sur Internet : http://abo.lemonde.fr
Par courrier : bulletin p. 12
Changement d'adresse et suspension :
0-825-022-021 (0,15 euro TTC/min)
f INTERNET
Site d'information : www.lemonde.fr
Site finances : http://finances.lemonde.fr
Site nouvelles technologies :
http ://interactif.lemonde.fr
Guide culturel : http://aden.lemonde.fr

Marché de l'emploi :
http://emploi.lemonde.fr
Site éducation : http://educ.lemonde.fr
Marché de l'immobilier :
http://immo.lemonde.fr
f TÉLÉMATIQUE
3615 lemonde
f DOCUMENTATION
Sur Internet : http://archives.lemonde.fr
f COLLECTION
Le Monde sur CD-ROM :
01-44-09-43-21
Le Monde sur microfilms :
03-88-71-42-30
f LE MONDE 2
Abonnements : 01-44-97-54-54
En vente : « Télé-réalité : les nouveaux
maîtres de l’écran ».

C A R N E T D E R O U T E

« Faire la foire », un des rendez-vous annuels imposés à Dijon
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Trois émissions de « Surpris par

la nuit »,
sur France-
Culture.
Page 17

THE JAMES
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STORY
De Sean Connery
à Pierce Brosnan.
Sur Paris Première.
Page 33

ANNE SINCLAIR SUR

FRANCE 3
Rendez-vous
une fois par
mois dans
« Le Choc
des cultures ».
Page 3

Le grand jeu de la Grande Guerre
La chaîne câblée Histoire diffuse une émission d’un genre nouveau. Réalisée par la BBC,
« La Tranchée » précipite un groupe de volontaires dans l’enfer reconstitué de la bataille
de la Somme, en 1916. De la télé-réalité à vocation pédagogique. Pages 4 et 5
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COURRIER DES LECTEURS

Le cigare de Balkany
Par Daniel Schneidermann

  

Le Monde Télévision,
21 bis, rue Claude-Bernard
75242 Paris Cedex 05
ou sur Internet :
@.
N’oubliez pas de nous indiquer
votre adresse complète
(et numéro de téléphone
si possible).

  ’ 
 : Patrick Balkany, maire réélu de
Levallois, fume le cigare. Et il le fume im-
punément, devant les caméras, bouffée
après bouffée. On se souvient peut-être
qu’au siècle dernier un premierministre
du nom d’Edouard Balladur interdisait
aux photographes et aux cameramen
de le filmer fumant le cigare. Balladur
fut battu à l’élection présidentielle, et
les temps ont changé. Le début de siècle
n’est plus à cacher les cigares. Le peuple
veut de l’épate, de l’esbroufe, du ba-
gout, on va lui en donner. Si les images
du triomphede Balkany, que nousmon-
trait le reportage de Stéphane Hau-
mant, dans l’émission « 90 Minutes »,
sur Canal+, étaient aussi implacables,
c’est parce qu’elles n’offraient pas
d’échappatoire, nous disant et nous
montrant des choses que nous ne vou-
drions pas entendre ni voir.
Elles nous disent d’abord que Patrick

Balkany, condamné par la justice pour
avoir détourné des moyens munici-
paux, réélu, invalidé, a encore été réélu
au premier tour, à la grande jubilation
de ses administrés. Et qu’il le serait en-
core demain, si c’était à refaire. Elles
nous disent surtout que Balkany, aujour-
d’hui comme hier, continue et conti-
nuera à balkanyser, au nez des magis-
trats et des caméras. C’est un festival.
Balkany promet paternellement de faire
sauter un PV à un jeune automobiliste
en larmes, victime de la méchante po-
lice nationale. Balkany prétend que le
personnel communal n’est pas favorisé
dans l’attribution de logements so-
ciaux. Le journaliste lui tend alors de-
vant la caméra une liste d’employésmu-
nicipaux bénéficiant de logements so-
ciaux. Un instant d’embarras à peine, et
le maire justifie, au cas par cas. Au con-
seil municipal qui suit sa réélection, le
micro d’un candidatmalheureux tombe
« comme par hasard » en panne, ce qui
l’oblige à continuer son intervention
sans micro, sous les huées du public.
Et voici une des images les plus inat-

tendues du reportage, filmée à la perma-
nence de campagne du candidat. Tout
d’un coup, sur le bras d’Isabelle Balkany,
épouse et première adjointe du maire,
apparaît unemain qui se livre à unmas-

sage relaxant. Cette main appartient à
un employémunicipal qui vient donc se
livrer à ces travaux de massage hors de
ses heures de service. Il tente maladroi-
tement de se dissimuler, mais la ca-
méra a capturé sa main, et ne le lâche
plus. Au fil du reportage on le verra tra-
verser encore le paysage, jusqu’à venir
faire la claque, exténué, dans les tribu-
nes du public au conseil municipal.
Donc, le délit continue, et il y aurait
peut-être à nouveau matière à poursui-
tes. La caméra fait ce qu’elle peut, elle le
montre. Les Balkany en sont conscients,
mais laissent filmer. Et en rajoutent. De-
vant les caméras, les Balkany l’appellent
par le surnom qu’ils lui ont donné :
« grain de riz ». Isabelle : « C’est un petit
boat people. »Nous vivons donc dans ce
monde où l’on peut donc appeler
« grain de riz »unde ses employés asiati-
ques, et le « corvéer » àmerci, certain de
l’impunité.
Evidemment, les images ne mon-

trent pas tout. On ne peut pas imagi-
ner que tous les Levalloisiens aient été
achetés par des logements de faveur.
Peut-être Patrick Balkany, hors caméra,
est-il aussi un bon maire. Mais cette
image est surtout accablante parce
qu’elle nous parle de la France, des Fran-
çais, de nous-mêmes. Parce qu’elle
nous renvoie – pour revenir à la télévi-
sion – à ce mot qui cadenasse le pay-
sage actuel : l’impunité. On peut dire
n’importe quoi dans l’espace public
pourvu que ce soit distrayant, on peut
accumuler des fortunes sur du vent
pourvu qu’on en soit fier.
Balkany ne voit pas pourquoi il cache-

rait son cigare, pas davantage queMou-
geotte ne cache son désir d’Audimat à
tout prix, Ardisson sonmachisme, ou Ar-
thur ses millions. La grande gueule de
Balkany, c’est la grande gueule toni-
truante de la télé, quelque chose
comme un hybride d’Ardisson, de Mou-
geotte et d’Arthur, avec leur culot
d’acier, leur estomac d’autruche, leur
paisible démagogie, leur sérénité de
monstres télégéniques, qui savent que
le moindre de leurs gestes sera bu par
les caméras, et mettent en scène, en
même temps que leur triomphe, leur
propre impunité.

Violence et
bande-annonce
Je n’ai jamais vu de film porno-
graphique à la télévision. Je
dois être une espèce rare puis-
que manifestement ce genre in-
feste nos programmes et pollue
l’esprit des jeunes Français.
Mes enfants par contre regar-
dent régulièrement les bandes-
annonces des films du soir, cel-
les qui passent entre deux épiso-
des des programmes « pour la
jeunesse » : on y tue, on frappe,
on hurle… Les films du soir,
quoi !
Le cinéma n’est pas de reste
puisque, à l’entracte de Stuart
Little 2, les enfants qui m’accom-
pagnaient (et quelques autres)
ont été invités à découvrir les
bandes-annonces des serial
killers à l’affiche prochaine-
ment : on y tue, on frappe, on
hurle… Le cinéma, quoi !
Le CSA, qui souhaite lutter con-
tre la violence gratuite à la télé-
vision, n’a été que peu inter-
rogé sur cette question – proba-
blement moins stimulante pour
l’Audimat – mais pourtant bien
plus réelle que les scènes de
sexe. Même Daniel Schneider-
mann, qui pourtant critiquait la
semaine dernière le « psycho-
porno » dans vos colonnes, est
tombé (peut-être sans le vou-
loir) dans cette facilité lors de
son « Arrêt sur images » ayant
pour invité le président du CSA.
Je serai heureux que l’on puisse
m’expliquer en quoi une scène
de violence justifiée est moins
déstabilisante pour les jeunes
esprits qu’une scène de violence
gratuite et comment, au vu
d’une bande-annonce, les en-
fants font la différence ?

Olivier Coron
Courriel

Massu
canonisé
Depuis le départ de Pierre As-
souline des « Matins de France-
Culture », ce qui faisait la sin-
gularité de cette émission – à
savoir l’impertinence, la con-
tradiction, la complexité et la
richesse des points de vue, ga-
ges d’une réelle analyse criti-
que – a disparu. Au lieu de
cela, nous subissons les chroni-
ques et les interventions rare-
ment contredites d’André-Gé-
rard Slama et d’Alexandre
Adler, lesquels se posent en ex-
perts omniscients relayant le
credo libéral. Ainsi sont dis-
tillés, jour après jour, la pen-
sée convenue et convenable, le
conformisme politique et so-
cial. Est-ce un effet de l’arrivée
aux affaires d’une nouvelle ma-
jorité politique ?
Il nous sera difficile de rester fi-
dèle à une radio où, par exem-
ple, le 30 octobre, l’éminent

historien qu’est Alexandre
Adler a introduit un procès en
voie de canonisation du géné-
ral Massu, expliquant aux béo-
tiens que nous sommes les ver-
tus civiques et morales du dé-
funt.
Homme des paradoxes, Adler
n’hésite pas à dévier l’insubor-
dination citoyenne d’un José
Bové ou de Daniel Mermet.

Denise Croizier
Annie Du Clary
Pierre Louis Chevalier
Montpellier (Hérault)

La haine
réconciliée
Lorsque deux êtres qui se détes-
tent décident de se réconcilier,
il arrive qu’ils projettent leur
haine sur les autres. C’est ce
que firent Guy Bedos et Thierry
Ardisson, samedi 26 octobre
sur France 2. Car pour sceller
leur nouveau pacte, les enne-
mis d’hier ont, d’un commun ac-
cord, ciblé leurs « fixations ».
La haine contre Israël et les
Etats-Unis eut la priorité. Puis
d’autres thèmes furent évoqués
pour exalter la détestation. Le
plateau, unanime, eut de quoi
s’acharner. Accès d’indigna-
tion. Dérisions. Malveillances.
La haine collective, dès lors
qu’elle tourne ainsi à la jubila-
tion, a toujours quelque chose
d’inquiétant.
Mais pour faire oublier les impul-
sions perfides, il fallut recourir à
un « humanisme » débordant…
Une pléthore d’émotions, de
congratulations, d’embrassades
mouillées, de passions militan-
tes… Ainsi la haine, pour se « ré-
concilier », eut besoin d’être
lourdement cautionnée par une
surdose de bons sentiments. Au
point que le téléspectateur, gavé
de bonne conscience jusqu’à
l’écœurement, ne retrouva un
peu de fraîcheur qu’avec la pré-
sence de Dany. Elle, de toute évi-
dence, n’ayant rien à défendre ni
personne à haïr.

Marjolaine Ledoux
Paris
Courriel

  «  »

Paris Première ;
Philippe Desmazes/AFP ;
Christophe Russeil/France 2 ;
Stephen Morley/BBC
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ÉCHOS
a « 24 H CHRONO »,
L’INTÉGRALE
Canal + diffusera l’intégralité de la
première saison de « 24 heures
chrono » les 27 et 28 décembre,
de 21 heures à 5 h 30 dumatin.
Le dénouement de cette fiction
(24 × 45 min) programmée depuis
le 7 septembre, sera connu
le 30 novembre, avec la diffusion
des deux derniers épisodes.

a 100 MINUTES
AVEC DSK
Dominique Strauss-Kahn,maire
(PS) de Sarcelles et ex – ministre
du gouvernement Jospin, sera
le premier responsable de
l’opposition invité sur le plateau
de « 100minutes pour
convaincre » (jeudi 21 novembre,
à 20 h 55 sur France 2). Depuis
sa création le 26 septembre,
le magazine animé parOlivier
Mazerolle a reçu le premier
ministre, Jean-Pierre Raffarin, et le
ministre de la santé, Jean-François
Mattei. S’estimant tenue à l’écart
du débat télévisé, l’opposition
socialiste avait protesté.

a 13ÈME RUE A CINQ ANS
Pour son cinquième anniversaire,
13ème RUE improvise une soirée
dans les brumes londoniennes,
présentée par Ariel Wizman,
mercredi 13 novembre à partir
de 20 h 45. Par ailleurs, chaque
vendredi à 22 h 30, la chaîne
lance, à partir du 15 novembre,
« Autopsie d’un meurtre », neuf
documentaires autour de grandes
affaires criminelles françaises.

a BOURDIEU
AMÉRICAIN
Il y a un an, France-Culture
initiait un partenariat avec laNew
York University pour organiser
des échanges philosophiques entre
intellectuels français et américains.
Le 11 septembre était au cœur de
la première session, orchestrée à
New York au printemps dernier.
Vendredi 15 (18 h 30) et samedi
16 novembre (9 h 30),
universitaires américains et
Français enseignant aux Etats-Unis
examineront la réception et
l’influence, outre-Atlantique, de
l’œuvre de Pierre Bourdieu,
disparu le 23 janvier. L’essentiel de
ces débats ouverts au public
(Maison de Radio-France, studio
Charles Trenet, à Paris) sera repris
dans « Radio libre » samedi
30 novembre, à 15 heures.

a LES ANNÉES
TONY BLAIR
Une première :Arte s’est associée
à la chaîne britannique BBC pour
financer une fiction de Peter
Kosminsky, le fameux réalisateur
deWarriors, une série couverte de
prix, qui reconstituait un épisode
de la tragédie bosniaque à travers
l’histoire de quatre soldats. The
Projects (2 × 100 min) retrace les
années Tony Blair, à travers
le regard de quatre militants de
gauche qui accompagnent la prise
de pouvoir du Parti travailliste
en 1997 : euphorie et désillusions.
Arte devrait diffuser cette
ambitieuse série (budget :
6,8 millions d’euros !) au second
semestre 2003.

De la politique à la culture
A partir du 13 novembre,

Anne Sinclair animera
« Le Choc des cultures »,
nouveaumagazine cultu-

rel de France 3. Après treize ans de
« 7 sur 7 » sur TF1, cette spécia-
liste de l’interview politique avait
quitté l’antenne en 1997, après la
nomination de son mari, Domini-
que Strauss-Kahn, au poste de mi-
nistre de l’économie et des finan-
ces du gouvernement Jospin.
Restée directrice générale ad-

jointe de TF1, elle se lance, en
1999, dans le développement du
site Internet de la chaîne. Mais, en
juin 2001, la directionmet fin « uni-
latéralement » à ses fonctions,
alors même qu’elle avait manifesté
le souhait de revenir à l’antenne.
Elue « femme de l’année » aux Ithè-
mes 2002 pour sa présentation du
« Procès Touvier » sur Histoire,
elle a renoué depuis janvier avec
l’interview – économique cette
fois –, dans « Les managers sont
sur RTL » (le samedi à 9 h 15).
Dans ce nouveau magazine pro-

duit par Emmanuel Chain (Ele-
phant & Cie), Anne Sinclair veut
traiter de la culture comme d’un
fait de société, en associant appro-
che grand public et travail journa-
listique. « Une sorte de “Capital” de
la culture », composé pour une
moitié de reportages, d’enquêtes
ou de portraits, et pour l’autre moi-
tié d’entretiens en plateau, et trai-
tant aussi bien de littérature, de ci-
néma, de musique, de peinture…

En s’attachant plus particulière-
ment au processus de création, no-
tamment avec le critique d’art Hec-
tor Obalk, dont on avait pu appré-
cier la manière jubilatoire d’entrer
dans les tableaux et de les décrire
de l’intérieur, dans « Rive droite-
Rive gauche » (Paris Première).
Pour le premier numéro (mer-

credi 13 novembre vers 23 h 20,
après le « Journal du soir »), Anne
Sinclair recevra le musicien et chan-
teur Manu Chao ainsi que la comé-
dienne Isabelle Huppert, à l’affiche
de Deux, film de Werner Schroeter.
Anne Sinclair et son équipe (dont
le rédacteur en chef, Allan Roth-
schild) espèrent que, à l’instar de
« Capital » (M6), « Le Choc des
cultures » passera de mensuel à
bimensuel. Et, pourquoi pas, en
début de soirée.

Martine Delahaye

Premier
rendez-vous
avec Anne
Sinclair
dans
« Le Choc
des
cultures »,
mercredi
13 novembre
vers 23 h 20.
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Scènes de
l’ordinaire
des
« Lofteurs »
de « La
Tranchée »,
y compris
celle
de l’alerte
au gaz.

ENQUÊTE

Bien sûr,
les balles
et les obus
sont à blanc,
mais la boue,
le froid
et le manque
de sommeil...

L’enfer de 14-18
en «Trench Story »
« La Tranchée » (« The Trench »), une production
de la BBC diffusée par Histoire, met en scène
des volontaires qui rejouent la bataille
de la Somme, à l’occasion du 11 novembre.
Un exercice d’un réalisme saisissant

LA caméra, portée à l’épaule,
suit pas à pas les soldats qui
zigzaguent entre les haies de
barbelés, dans le boyau si-
nueux menant à la tranchée
de première ligne. Nous som-

mes au milieu de ce peloton qui monte
au front. Reportage ? Non. Les images
sont en couleurs, certes, mais ces sol-
dats sont drôlement harnachés : long
manteau kaki descendant jusqu’au bas
des bandes molletières, fusil d’un autre
âge et casque en forme d’assiette
creuse – celui des « tommies » de la pre-
mière guerre mondiale, qui servit en-
core durant la seconde, dans l’armée
britannique, et même plus récemment.
Fiction, cinéma ? Non. Ce ne sont pas
des comédiens ou des figurants, mais
des volontaires. Il s’agit de « télé-réa-
lité ».
Nous nous trouvons il y a quatre-

vingt-six ans, ces jours-ci, fin octobre-
début novembre, entre la Somme et
l’Ancre, face à l’armée allemande, en
1916. Nous perdons la notion du temps.
En 2002, nous allons commémorer le
11 novembre 1918, la fin de la Grande
Guerre, et nous partageons dans le
moindre détail, deux ans avant l’armis-
tice, le quotidien d’un peloton du 10e ba-
taillon du régiment de l’East Yorkshire,
composé d’hommes originaires de Hull,
port industriel du nord-est de l’Angle-
terre. Nous nous enrôlons avec ce
groupe de camarades, répondant, à
l’époque, au surnom de « Hull pals »
(les potes de Hull).
Comment faire comprendre aujour-

d’hui, près d’un siècle après, ce grand
tournant de l’histoire que fut la guerre
de 14-18 ? Mieux, comment faire tou-
cher du doigt ce moment crucial que
l’on a de plus en plus de peine à imagi-
ner, tout en sachant la portée qu’il a
eue ? N’est-ce pas aussi l’occasion de
développer un nouvel aspect d’une
mode télévisuelle ? Les Anglais ont été
des pionniers en matière de reality
shows, de reconstitutions d’enquêtes de
police, de docu-dramas (documentaires
plus ou moins scénarisés). A leur ma-
nière, ils ont profité de la tendance ve-
nue d’ailleurs, des Pays-Bas, celle de

« Big Brother », qui a donné en France
« Loft Story » et autres imitations très
discutables. Mais là, la BBC a trouvé un
véritable sens à la « télé-réalité », indis-
cutable ou presque.
A l’automne 2000, pour une diffusion

un an plus tard, la BBC a recruté, dans
la région de Hull, vingt-quatre volontai-
res pour revivre, heure par heure, quasi-
ment dans les mêmes conditions,
quinze jours de l’épreuve subie par
leurs arrière-grands-parents. Ils ont été
choisis dans le même milieu so-
cial. Avant d’être transportés dans un
réseau de tranchées minutieusement re-
créé dans le nord de la France, ils ont
reçu une formation militaire selon les
manuels de l’époque. Ils sont encadrés
par des soldats de métier qui suivent à
la lettre le journal tenu en 1916 par les
officiers du « 10th East Yorkshire », scé-
nario que les volontaires ignorent,
comme leurs aïeux. La qualité de la re-
constitution est toute anglaise. Le plus
petit élément matériel a été retrouvé.
Ils pataugent dans la boue. Ils ont froid.
Les va-et-vient incessants, avec 35 kilos
d’équipement sur le dos, font mal aux
pieds. Ils manquent de sommeil. Les la-
trines – qu’il faut vider régulièrement –
puent. La nourriture est infecte.

  
La BBC n’a pas lésiné. Bien sûr, les

balles et les obus sont à blanc. Mais les
explosions soulèvent des nuages de fu-
mée, de terre et de pierres, qui envahis-
sent la tranchée. Ils ont vite envie de ti-
rer au flanc et de rentrer chez eux. Peu
à peu, ils comprennent ce qu’ont res-
senti les « vrais » combattants. Toutes
proportions gardées, car ils ne risquent
par leur vie. Entre deux corvées ou
tours de garde, ils font part de leurs im-
pressions à la caméra. Leurs témoigna-
ges, ainsi que des images d’archives,
émaillent le film de leur expérience, dé-
coupé en trois épisodes de 60 minutes.
L’exercice a forcément des limites.

Aussi le témoignage de survivants – qui
sont plus que centenaires – a-t-il été né-
cessaire. Pour dire qu’il faut encore
ajouter ce qui ne peut être « revécu »
ou « rejoué » : la peur. « Nous avions

peur tout le temps ». « On ne peut pas se
débarrasser de cette peur. » « Nous
étions dans une sorte de coma. » Un
« Hull pal » d’aujourd’hui lit une lettre
de son bisaïeul qui avoue, comme tant
d’autres, qu’il souhaite une blessure
pour échapper à cet « enfer ». Impres-
sionnant.
Cette entreprise d’histoire vécue est

si remarquable qu’on en devient exi-
geant. Il est notamment dommage que
le commentaire ne restitue pas davan-
tage le contexte de ce récit. Celui-ci se
situe à la fin de la bataille de la Somme,
qui avait commencé, en juillet 1916,
par une hécatombe. En quelques heu-
res, sur quelques kilomètres de front,
plus de 60 000 Britanniques étaient tom-
bés en montant à l’assaut des lignes al-
lemandes. Pratiquement en vain. Le
gain de terrain fut insignifiant. Un ré-
sumé de cette Grande Guerre qui a dé-
truit physiquement et moralement une
génération, entraînant, vingt ans après,
un second conflit mondial. Le souvenir
de « 14-18 » pèse encore lourd de nos
jours, même si l’on n’en mesure pas tou-
tes les conséquences. L’Europe, qui
auparavant dominait le monde, s’est en
quelque sorte « enterrée » dans ces
tranchées. Elle y a, au moins, entamé
son déclin.
En dépit de ses lacunes, cette

« Trench Story », si soigneusement fil-
mée par Dominic Ozanne, est une mine
d’enseignements. Les professeurs,
en particulier, pourront utilement s’em-
parer de ce document exceptionnel et
vivant, afin d’apporter les explications
qui n’y figurent pas.

Francis Cornu

a « La Tranchée », trois épisodes diffusés les
11, 12 et 13 novembre, à 21 heures, sur Histoire.
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C OMMENT raconter
une histoire vraie à
la télévision quand
on n’a pas – ou pas

assez – d’images d’archives ?
Depuis quatre ans, les chaînes
britanniques apportent une ré-
ponse nouvelle : en produisant
des films qui, ni fiction ni docu-
mentaire stricto sensu, se ba-
sent sur les documents histori-
ques disponibles pour faire re-
vivre des épisodes du passé à
des gens d’aujourd’hui. Telle
« La Tranchée », produit par la
BBC, que diffuse Histoire pour
marquer le 11 novembre. Inter-
rogés sur ce genre nouveau
pour la France, les responsa-
bles du documentaire des chaî-
nes publiques françaises répon-
dent d’un même élan que tou-
tes les recherches sont les bien-
venues… Tant que rigueur et
qualité sont de la partie.

Aucun type de narration
n’est à rejeter a priori pourvu
qu’il allie forme et fond avec ta-
lent, indiquent aussi bien Yves
Jeanneau (France 2) et Patricia
Boutinard-Rouelle (France 3)

que Muriel Rosé (France 5) et
Thierry Garel (Arte), ou la di-
rection d’Histoire. Du docu-
mentaire classique à la reconsti-
tution, fictionnelle ou non, en
passant par les images de syn-
thèse, chaque film est à juger
au cas par cas. Et peu importe
le nom que l’on donne ensuite
à cette mise en scène du réel
historique, faute de termes suf-
fisants : documentaire, docu-
drama, télé-réalité, etc., indi-
que Chantal Knaecht, de la di-
rection d’Histoire.

  
Pour autant, tous les sujets

ne sauraient se prêter à ce nou-
veau genre, précise Patricia
Boutinard-Rouelle. L’annonce
du projet de « La Tranchée »
en Grande-Bretagne a
d’ailleurs donné lieu à une po-
lémique, certains estimant que
les sujets graves tels que les
guerres n’avaient pas à être
traités de cette manière.
Genre à la fois pédagogique et
ludique, cette écriture télévi-
suelle peut être particulière-

ment intéressante pour les pé-
riodes très anciennes, qu’il est
difficile de rendre vivantes
(néolithique, période romaine,
etc.). « Cela dit, poursuit Patri-
cia Boutinard-Rouelle, au vu
du premier volet de “La Tran-
chée”, l’expérimentation et
l’identification fonctionnent plu-
tôt bien, et les écueils du genre
sont évités. »

Ce que confirme Thomas
Wieder, le consultant qui a
donné son aval d’historien à la
programmation de « La Tran-
chée » : « En l’occurrence, on
ne tombe jamais dans le specta-
culaire ni le voyeurisme. Le prin-
cipe d’immerger les « comé-
diens », de leur faire ressentir
autant que possible ce qu’on
leur demande d’incarner se rat-
tache à une tradition anglo-
saxonne fortement marquée
par les théories de Stanislavski
sur le métier d’acteur. L’expé-
rience, pour étrange qu’elle
puisse paraître, et peut-être
même dérangeante à première
vue, mérite d’être ten-
tée. D’autant que « La Tran-
chée » se veut le plus fidèle pos-
sible à ce que fut la réalité. »

Encore ne faut-il pas appli-
quer ce concept de façon méca-
nique, surtout sans moyens
budgétaires importants et un
bon réalisateur, insistent l’en-
semble des responsables du
documentaire des chaînes pu-
bliques. « C’est une monnaie
qui s’use très vite, une fois l’effet
de surprise passé », ajoute Yves
Jeanneau. En Grande-Breta-
gne, les chaînes publiques et
privées en sont déjà à cher-
cher la manière de renouveler
le genre.

En France, en revanche, les
films de ce genre commencent
à peine à poindre. France 3 s’est
ainsi engagée dans un projet his-
torique qui devrait être prêt
pour le premier trimestre 2003
– sans que la chaîne veuille en
dire plus pour le moment.

Martine Delahaye

LONDRES
de notre correspondant

L A télé-réalité est-elle soluble
dans l’histoire ? Pour David
Mortimer, responsable des dra-
matiques à la BBC, la série

« The Trench » ( « La Tranchée ») « est
destinée à une génération qui ignore tout
de la première guerre mondiale et des sa-
crifices des soldats. Il faut recourir à
l’imaginaire afin de raconter cette terri-
ble histoire aux jeunes qui regardent sur-
tout la télévision pour se divertir ».

A l’écouter, cet exercice de télé-réa-
lité « intelligente » serait le vecteur
idéal pour rendre compte aux nouvelles
générations du calvaire des soldats
d’un bataillon du régiment du
Yorkshire, pendant l’hiver 1916, sur le
front de la Somme. Le but de la recons-
titution dans les moindres détails de
l’horreur des tranchées est essentielle-
ment didactique et vise cette catégorie
de spectateurs qui ne regardent pas les
émissions historiques traditionnelles et
érudites : les jeunes hommes de 20 à 30
ans. Sur un scénario signé du romancier
William Boyd – aussi soigné qu’une œu-
vre littéraire –, « The Trench » tire beau-
coup de la spécificité régionale des vo-
lontaires, tous issus du Yorkshire, ré-
gion du nord de l’Angleterre célèbre
pour l’accent rocailleux et la chaleur de
ses habitants. La série tient la télévision
pour ce qu’elle est : un moyen d’infor-
mation et de distraction.

Malgré la qualité des reconstitutions,
le programme a remporté un succès
d’audience mitigé et n’a guère con-
vaincu les chroniqueurs télé. « Un er-
satz de la première guerre mondiale, trop
propret, aseptisé, à la fois exagéré et en-

nuyeux », a estimé le quotidien de cen-
tre-gauche The Guardian. « Une série
empruntée à l’imaginaire tragique du
royaume qui est d’abord destinée à rem-
plir la grille pour tenter de rivaliser les
jeux et les films diffusés sur les autres chaî-
nes », a surenchéri le Daily Telegraph.

Les critiques ont pointé le peu de
spontanéité des comédiens amateurs ;
le manque de clés historiques et l’ab-
sence de contexte politique sont aussi
montrés du doigt. De surcroît, « The
Trench » s’est vu reprocher de passer
sous silence les châtiments barbares in-
fligés aux « tommies » par des officiers
sadiques : de la cour martiale pour
avoir oublié de porter son casque, au pe-
loton d’exécution pour les récalcitrants
à la boucherie. Pour Jonathan Nicholls,
auteur du best-seller Cheerful Sacrifice-
The Battle of Arras, qui a interrogé des
centaines de vétérans de 1914-1918,
« la télé-réalité ne peut recréer la vie des
tranchées, la saleté, l’odeur des gaz et de
la mort. L’horreur des conditions de vie
dépasse notre entendement ».

Cette volée de bois vert n’a guère
ébranlé le flegme de la BBC : « Certes, il
est impossible de recréer à 100 % l’expé-
rience des militaires, en raison notam-
ment des règles d’hygiène et de sécurité à
respecter lors du tournage. Mais il s’agit
d’illustrer le conflit en allant au-delà des
archives et des témoignages de survi-
vants. » « The Ship » (conditions des ma-
rins à bord du navire du capitaine
Cook), « Warrior School » (école de gla-
diateurs romains), « The 1900 House »
(« Une maison victorienne », diffusé le
20 octobre sur Arte) et « The Edwardian
Country House » (portrait poignant et
savoureux de la vie de l’aristocratie et de

son personnel domestique dans l’Angle-
terre edwardienne.) : la télé-réalité histo-
rique est devenue un véritable filon en
Grande-Bretagne. Le succès des deux
chaînes spécialisées, UK History et His-
tory Channel, atteste de ce nouvel en-
gouement. Les émissions de vulgarisa-
tion comme « A History of Britain » ou
« The Six Wives of Henry VIII » font un
tabac au box-office et, du jour au lende-
main, les historiens présentateurs, Si-
mon Schama et David Starckey, sont de-
venus des stars du petit écran.

« L’histoire à la télé est branchée, sexy,
intéressante et mobilisatrice. Le finance-
ment est facile à obtenir, car l’univers his-
torique est facilement reconnaissable »,
indique Alkarim Giovanni, critique télé
de l’hebdomadaire londonien Time Out.

Marc Roche

Une nouveauté en France

La BBC exploite le filon historique

ENQUÊTE

« Warrior School », une école de gladiateurs romains.
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Le retour
de SérillonIls n’avaient pas 20 ans…

Vingt-quatre survivants de la Grande Guerre, la plupart plus que
centenaires, racontent leur quotidien d’alors et l’horreur du front D ÉBARQUÉ du « 20 heures »

de France 2, en juin 2001,
Claude Sérillon revient à
l’antenne, par la petite

porte. Le journaliste, qui avait quitté
la chaîne publique après une dernière
« Nuit des étoiles », en août 2001,
anime depuis mi-octobre « Bistouri et
compagnie », un « quiz médical » pro-
duit par Patrick Chêne et diffusé sur la
chaîne Santé Vie, le vendredi à
9 h 30. Sérillon y interprète un rôle à

la Julien Lepers qui
sied plutôt mal au
présentateur, jadis,
de magazines autre-
ment plus ambi-
tieux…
Que les nostalgi-

ques de « Géopo-
lis » se rassurent :
Sérillon n’aban-

donne pas pour autant son métier de
journaliste. Une fois par mois, sur
TV5, il orchestre « Rideau rouge ». Ce
magazine multiculturel « ouvert sur le
monde » et enregistré en public al-
terne entretiens et spectacle et aborde
chaque mois « un thème ayant des réso-
nances sur les différents continents ».
Le premier numéro, enregistré

mardi 5 novembre et diffusé en di-
rect en Europe et en différé sur les
autres réseaux de la chaîne, a réuni,
autour du thème « Peurs sur le
monde », l’ex-ministre de la santé
Bernard Kouchner, les universitaires
Emmanuel Todd et Tariq Ramadan,
et le sculpteur Ousmane Sow (entre
autres). En décembre, la deuxième
émission s’intéressera à la situation
des femmes dans le monde. « Finale-
ment, mon licenciement de France 2
m’offre l’opportunité de faire autre
chose », souligne avec philosophie
Claude Sérillon.

Sylvie Kerviel

A U tournant du
troisième millé-
naire, 200 vété-
rans de la pre-

mière guerre mondiale
étaient encore parmi
nous. En août 1914, à la dé-
claration de guerre, la plu-
part sortaient à peine de
l’enfance. Pressés de re-
joindre leurs aînés animés
par l’esprit de revanche
sur les « alboches » (les tra-
ces de la défaite de 1870
étaient encore vives). De
part et d’autre de la fron-
tière, l’illusion de la supré-
matie militaire, et la certi-
tude de revenir victorieux
« avant Noël ». Quatre ans
plus tard, le vingtième siè-
cle signait son entrée dans
le monde moderne, sur les
décombres d’un immense
charnier : 8 millions de
morts, des centaines de
milliers de mutilés, de veu-
ves, d’orphelins…
Léon Desclozeaux a re-

cueilli les témoignages de
vingt-quatre d’entre eux –
le doyen, Raymond Abes-
cat, est né en 1891 ! Chroni-
ques du cauchemar quoti-
dien, à l’arrière et sur le
Front, abondamment enri-
chies d’images d’archives,
muettes mais terriblement
expressives.
Paroles de simples sol-

dats ou d’officiers, nés fran-
çais, allemand, belge, séné-
galais, ou… chinois,
comme Jean Tchou, der-
nier des 60 000 employés
dans les usines et les pou-

drières. Mais aussi souve-
nirs de leurs compagnes ou
de leurs sœurs ; de leurs
fils ou filles, orphelins « pu-
pilles de la Nation ». A eux
tous, ils restituent l’époque
avec une précision sidé-
rante : « 14-18, les derniers
témoins », ou le théâtre vi-
vant de la dévastation.
Au générique de cette

précieuse collection docu-
mentaire réalisée par Chris-
tine Bouteiller (La Chaîne
Histoire/Zeaux Produc-
tion), l’éloquence des chif-
fres et des lieux – bataille
de la Marne, chemin des
Dames, bataille de Verdun,
bataille de la Somme, bom-

bardements de Paris par la
Grosse Bertha… Et le re-
frain de La Chanson de
Craonne, composée par des
Poilus anonymes, pendant
les mutineries de 1917,
dont les paroles furent re-
cueillies par Paul Vaillant-
Couturier : « Adieu la vie,
adieu l’amour/Adieu toutes
les femmes/C’est bien fini,
c’est pour toujours/De cette
guerre infâme/C’est à
Craonne, sur le
plateau/Qu’on doit laisser sa
peau/Car nous sommes tous
condamnés/Nous sommes
les sacrifiés. »
Au cœur des récits,

cette « vie de bêtes » dans

les tranchées, resserrée
sur d’inoubliables gestes
de solidarité. Ce mot de
Paul Ooghe, volontaire
belge : « On a lutté pour
sortir de la boue et redeve-
nir des humains sur le sol
de la planète. »
La peur, l’isolement, le

froid, l’épuisement. La
faim (les biftecks taillés
dans l’arrière-train des che-
vauxmorts, les chats trans-
formés en civets…) et la
soif (l’eau manquait, mais
« le pinard, ça y allait ! ») ;
le pain si dur qu’on l’enta-
mait « à coup de pioches »
ou qu’on utilisait comme
protection contre les bal-
les. Les bombardements en
rafales, « orages de grêle ho-
rizontale » et les ravages
des premiers gaz as-
phyxiants. Les compa-
gnons aux yeux « désorbi-
tés », mutilés, agonisant
dans les trous d’obus…
« Je ne croyais pas à l’éga-

lité des sexes, relèvera Ferdi-
nand Gilson, né en 1898. Je
pensais à la supériorité des
femmes, les hommes nous
en faisaient trop baver. Si
tous les gouvernements
avaient été féminins… »

Valérie Cadet

a« 14-18, les derniers témoins »,
une collection documentaire
(10 × 26min) programmée
chaque samedi à 18 h 15 en
première diffusion à partir du
9 novembre, sur La Chaîne
Histoire.

D ANS les coups durs, rien de tel qu’une
bonne vieille amitié ! « Merci de tout cœur,
Jacques. Je sais que je peux compter sur toi. »
Ce mercredi 11 septembre, après avoir rac-

croché le combiné du téléphone, Alain Danilet, maire
UMPde la petite ville de Sommières, se sentait soudain
revigoré. A l’autre bout du fil, Jacques Chirac venait de
lui promettre que les services de l’Etat « allaient mettre
le paquet » pour aider sa commune à se refaire une
santé. Pourquoi Sommières en particulier, alors que
c’est près de 90 %duGard qui était touché par les inon-
dations du 9 septembre ? Mais, pardi, parce que l’an-
cien député RPR et le président de la République parta-
geaient le même banc à l’Assemblée nationale !
Sommières : un maire face au déluge, diffusé dans

« Lundi investigation » sur Canal +, montre pourtant
qu’en dépit des promesses du président, les 4 200 habi-
tants, s’ils se sont dépêtrés de la boue, restent, aujour-
d’hui encore, enlisés dans la déprime économique.
Franck Duprat, réalisateur à Capa, les a accompagnés
dès le lendemain de l’énorme « vidourlade » (une crue
de 7,40 m duVirdoule). Alors que radios, télévisions et

presse écrite consacrent de nombreux reportages au
drame vécu par les habitants de la petite commune du
Gard, Franck Duprat a choisi de suivre le maire de la
ville. L’approche ne manque pas de piquant. Le docu-
mentaire, plaisante son auteur, a pris un côté « journal
d’une campagne électorale annoncée » qui lui confère
un quasi-suspense.

« Si d’ici 24 heures je ne réussis pas à faire revivre la
ville, je suis planté pour les prochaines municipales »,
déclare d’emblée Alain Danilet, au premier jour de
tournage. Réussira, réussira pas ? Commencent une
course contre la montre, un ballet – parfaitement as-
sumé – auprès desmédias, des échanges de bons pro-
cédés avec sa famille politique. Et cette obsession :
qu’on débloque des sous, qu’on n’oublie pas son
chef-lieu de canton ! « Ce n’est plus du dévouement,
c’est du sacerdoce… », soupire le maire, alors que des
maquilleuses le tartinent de fond de teint avant une
énième intervention télé. Tour à tour démuni, volon-
tariste ou rusé, mais attachant avec son franc-parler,
Alain Danilet devra pourtant se rendre à l’évidence :
l’eau potable a bien été rétablie à Sommières, mais
deux mois après le drame, la vie n’a toujours pas re-
pris son cours normal.

Lorraine Rossignol

a Sommières : un maire face au déluge, « Lundi
investigation », le 11 novembre à 22 h 40 sur Canal +.

Sommières, ses inondations, son maire et le président

ACTUALITÉ

Dans les tranchées. La faim, les poux, le froid.
« On vivait dans un océan de boue. »

Réconfort : Michèle Alliot-Marie, ministre de la
défense, venue soutenir M. le maire, Alain Danilet.

.-
.




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/
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 11 

GEORGE DE LA JUNGLE
13.55 TF1
Sam Weisman
(EU, 1997, 95 min). Avec
Brendan Fraser, Leslie Mann.
Un jeune homme élevé
par des singes découvre la
civilisation. Une parodie des
histoires de Tarzan. Quelques
rares gags bien triviaux.

LA COURSE
À L’ÉCHALOTE a

15.30 TF1
Claude Zidi
(Fr., 1975, 110 min).
Avec Pierre Richard,
Michel Aumont, Jane Birkin.
Un employé de banque
maladroit part sur la piste d’un
acte de vente volé. Une course
poursuite émaillée de gags.
Le couple Pierre Richard-Jane
Birkin est une idée amusante.

LE TATOUÉ
16.00 F 2
Denys de La Patellière
(Fr., 1968, 86 min). Avec
Jean Gabin, Louis de Funès.
Un ancien légionnaire qui a
un Modigliani tatoué sur le dos
est poursuivi par un marchand
de tableaux. Un duel De Funès
Gabin d’une rare vulgarité.

UNE BARAQUE
À TOUT CASSER a

16.15 F 3
Richard Benjamin
(EU, 1986, 88 min). Avec
Tom Hanks, Shelley Long.
Un jeune couple découvre
que la maison qu’il a acquise
est une ruine. Un fantôme
de comédie romantique
et burlesque. Sympathique
mais peu consistant.

JEFFERSON À PARIS a

20.40 A
James Ivory
(EU, 1995, v.o., 144 min). Avec
Nick Nolte, Gwyneth Paltrow.
Le portrait appliqué de Thomas
Jefferson, ambassadeur des
Etats-Unis en France, dépeint
comme un libéral dont le
puritanisme a déterminé les
impasses de sa vie sentimentale.

CET OBSCUR OBJET
DU DÉSIR a a a

23.45 F 3
Luis Buñuel
(Fr., 1977, 100 min).
Avec Fernando Rey, Carole
Bouquet, Angela Molina.
Un homme convoite une femme
qui se refuse à lui jusqu’à
le rendre fou. Avec cette
adaptation de La Femme

et le Pantin, Buñuel, dont c’était
le dernier film, a confié le même
rôle à deux actrices. Variation
surréaliste, à l’humour cruel,
sur le désir et la frustration.

 12 

LE GOÛT DES AUTRES a

20.55 F 2
Agnès Jaoui
(Fr., 1999, 108 min).
Avec Jean-Pierre Bacri,
Anne Alvaro, Alain Chabat.
A travers la description
de personnages d’aujourd’hui,
une exaltation discrète de
la tolérance et de la nécessité
d’aller au-delà des apparences
sociales. Un succès commercial
qui prouva que beaucoup
se sont retrouvés dans cet
échantillonnage sociologique.

TAXI
20.55 TF1
Gérard Pirès
(Fr., 1997, 100 min).
Avec Samy Naceri, Frédéric
Diefenthal, Marion Cotillard.
Un jeune chauffeur de taxi
aide un policier à venir à bout
de malfrats. Humour gras
et cascades automobiles.

PÉRIL EN LA DEMEURE a

22.55 F 2
Michel Deville
(Fr., 1984, 98 min).
Avec Christophe Malavoy,
Nicole Garcia, Anémone.
Un jeune professeur de musique
est entraîné dans un pervers
enchaînement de situations.
Un polar construit sur divers
mystères et retournements
de scénario.

À LA VERTICALE DE L’ÉTÉ
0.30 A
Tran Anh Hung
(Fr.-Viet., 2000, v.o., 108 min).
Avec Tran Nu Yen Khe,
Nguyen Nhu Quynh, Le Khanh.
Rediffusion du 31 octobre.

LES PETITES
MARGUERITES a a

1.05 F 2
Vera Chytilova
(Rép. Tch., 1966, 73 min).
Avec Jitka Cerhova, Ivana

Karbanova, Julius Albert
Deux jeunes filles décident
de mener une vie libre de
toute attache, en suivant leurs
désirs. Un hymne iconoclaste
à la liberté qui témoignait
notamment d’un frémissement
des cinémas des pays de l’Est.

 13 

BWANA
22.40 A
Imanol Uribe
(Esp., 1996, v.o., 81 min).
Avec Andres Pajares, Maria
Barranco, Andrea Granero.
Une famille madrilène
rencontre un Africain immigré
clandestin. Une dénonciation
du racisme aujourd’hui.

UNE QUESTION DE VIE
OU DE MORT a

0.05 A
Michael Powell
et Emeric Pressburger
(GB, 1946, v.o., 104 min).
Avec David Niven, Kim Hunter.
Rediffusion du 10 novembre.

LE CRÉATEUR a

0.35 M6
Albert Dupontel
(Fr., 1999, 92 min).
Avec Albert Dupontel, Claude
Perron, Philippe Uchan.
Un auteur dramatique en panne
d’inspiration se met à commettre
des meurtres. Une comédie
macabre aux ressorts originaux.

 14 

GHOST DOG LA VOIE
DU SAMOURAÏ a a

20.40 A
Jim Jarmusch
(EU, 1999, v.o., 111 min).
Avec Forest Whitaker,
John Tormey, Henry Silva.
Un tueur à gages, adepte du
code d’honneur des samouraïs,
est traqué par les mafiosi
qui l’ont commandité. Derrière
des apparences de polar
distancié, une réflexion
sur le mélange des cultures
et leur transmission.

LES HÉROS
DE TELEMARK a

20.55 F 3
Anthony Mann
(GB-EU, 1965, v.f., 125 min).
Avec Kirk Douglas, Richard
Harris, Ulla Jacobson.
Une opération menée par
les Alliés et la Résistance
norvégienne pour détruire une
usine allemande. Un film de
guerre digne mais sans relief.
Anthony Mann a fait mieux.

BIENVENUE
À LOS ANGELES a

1.00 A
Alan Rudolph
(EU, 1977, v.o., 99 min).
Avec Keith Carradine, Viveca
Lindfors, Richard Baskin.
Rediffusion du 6 novembre.

 15 

LA PRINCESSE DE CLÈVES
0.20 A
Jean Delannoy
(Fr., 1961, N., 107 min).
Avec Marina Vlady, Jean
Marais, Jean-François Poron.
Rediffusion du 28 octobre.

 17 

FORREST GUMP
20.50 TF1
Robert Zemeckis
(EU, 1994, 145 min). Avec
Tom Hanks, Robin Wright.
L’histoire d’un candide simple
d’esprit comme prétexte à un
passage en revue de l’Amérique
des trente dernières années.
Une vision conservatrice
antipathique et une utilisation
amusante des effets numériques
permettant d’intégrer les acteurs
dans des images d’archives.

LE DERNIER HAREM
22.15 A
Ferzan Ozpetek
(Fr.-It.-Bel.-Tur., 1999, 105 min).
Avec Marie Gillain, Alex Descas.
L’amour impossible entre
une favorite et un eunuque
de harem. Une préciosité
sans objet.

CONTRAINTE PAR CORPS
23.20 TF1
Serge Leroy
(Fr., 1987, 110 min).
Avec Marianne Basler,
Vittorio Mezzogiorno.
Une jeune femme est persécutée
par un policier sadique qui
la fait incarcérer. Les malheurs
d’une Justine moderne.
Un avatar peu satisfaisant
du sous-genre des prisons
de femmes.

LA FEMME
SUR LA LUNE a a a

0.10 F 3
Fritz Lang
(All., 1928, N., Muet, 163 min).
Avec Willy Fritsch, Gustav von
Wangenheim, Gerda Maurus.
Des savants organisent
une expédition sur la Lune
pour trouver de l’or. Un modèle
du film de science-fiction
aux péripéties feuilletonesques
et rigoureusement réalisées.
Une œuvre majeure et rare à la
télévision. A ne pas manquer.

CANAL +
 

DIS-MOI OUI
9.00 
Alexandre Arcady
(Fr., 1995, 105 min).
Avec Jean-Hugues Anglade,
Julia Maraval, Nadia Fares.
Un médecin tente de sauver
une fillette de la cécité. Une
comédie romantique teintée
de mélodrame. Beaucoup
de clichés.

UNE HIRONDELLE
A FAIT LE PRINTEMPS
21.00 
Christian Carion
(Fr., 2001, 100 min).
Avec Michel Serrault, Mathilde
Seigner, Jean-Paul Roussillon.
Une citadine découvre les
vertus de la campagne. Un
hymne à la nature aux ressorts
extrêmement convenus.

DIVINE MAIS
DANGEREUSE a

21.00 
Harald Zwart
(EU, 2001, 89 min).
Avec Liv Tyler, Matt Dillon.
Une jeune femme manipule
trois hommes amoureux fous
d’elle. Une comédie noire
et grinçante. Se regarde.

LES JOLIES CHOSES
21.00 
Gilles Paquet-Brenner
(Fr., 2001, 100 min).
Avec Marion Cotillard,
Stomy Bugsy, Patrick Bruel.
Une ambitieuse tente de faire
carrière dans le show-business.
Une fable entièrement fascinée
par le milieu qu’elle
entreprend de dénoncer.

ANATOMIE a

21.00 
Stefan Ruzowitzky
(All., 2000, 96 min).
Avec Franka Potente, Benno
Fürmann, Anna Loos.
Des patients sont enlevés
dans un hôpital et subissent
une mort atroce. Thriller
d’épouvante médicale
allemand. Très correct.

ÉTATS
DE SERVICE a a

2.05 
Jean-Paul Andrieu
(Fr, 2001, 161 min).
Film documentaire sur
le service de cancérologie d’un
hôpital parisien. Les leçons
du cinéma direct au service
de la description sans pathos
d’un combat contre la mort.

PERSÉE L’INVINCIBLE a

9.05 
Alberto De Martino
(It., 1963, 90 min). Avec
Richard Harrison, Anna Ranalli.
Péplum mythologique.
Un certain charme.

TROIS HOMMES
ET UN COUFFIN a

10.35 
Coline Serreau
(Fr., 1985, 105 min).
Avec Roland Giraud, Michel
Boujenah, André Dussollier.
Trois hommes doivent
s’occuper d’un bébé apporté
par une ancienne maîtresse
commune. Une comédie
qui utilise habilement
des situations familières
et qui fut en son temps
un énorme succès.















.

LES FILMS DE LA SEMAINE

LA CRITIQUE
de Jean-François Rauger

a On peut voir

a aA ne pas manquer

a a a Chef-d’œuvre ou classique

Carole Bouquet et Fernando
Rey dans « Cet obscur objet
du désir », de Luis Buñuel.
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TF 1

5.30 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. Magazine.
10.20 La guerre

n’est pas leur jeu
Film. Dave Unwin.
Animation
(GB, 2002, d). 3250072

10.50 Drôles de dames. Série
(S2). Une voix s’éteint.

11.40 Bon appétit, bien sûr.
Magazine.

12.05 12-14 de l’info, Météo.
13.25 C’est mon choix.
14.35 Jeanne, Marie

et les autres.
Téléfilm. Jacques Renard
(France, 2000, d). 5332237

16.15 Une baraque
à tout casser a

Film. Richard Benjamin.
Avec Alexander Godunov,
Tom Hanks, Shelley Long
(EU, 1986, d). 7185072

17.45 Foot 3. Magazine.
18.15 Un livre, un jour.

Magazine. Dictionnaire
de l’histoire de France,
d’Anthony Rowley.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l’info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.15 Loto foot. Magazine.
20.25 Le Fabuleux Destin de…

20.55

FEMMES DE LOI
L'Ecole du vice d. 9990546
Série. Denis Amar. Avec Natacha Amal,
Thierry Nenez, Ingrid Chauvin (2002).
La mort d'un surveillant de prison
serait le fait d'un acte de vengeance.
Les soupçons se portent sur un détenu,
placé sous surveillance électronique.

22.40

Y’A QUE LA VÉRITÉ
QUI COMPTE
Magazine présenté par Pascal Bataille
et Laurent Fontaine. 917459
0.10 Football. Ligue des champions.

Présentation des rencontres de
la 6e journée de la 1re phase. 8428909

0.45 Star Academy. Jeu présenté
par Nikos Aliagas. 2237367

1.18 Du côté de chez vous. 1.30 Sept à huit.
Magazine présenté par Laurence Ferrari et
Thomas Hugues. 8966763 2.20 Reportages. Un
médecin de montagne d. 4162015 2.50 Très
chasse. Truite en montagne et en réservoir.
Documentaire (1999). 4356893 3.40 Histoires
naturelles. Chat sauvage... Chauve-souris.
Documentaire. 7399102 4.05 Musique. Maga-
zine musical. 5361893 4.25 Confessions intimes.
Magazine (95 min). 23682015

France 5 Arte

France 2

France 3

5.45 Les Amphis de France 5.
Philosophie : E. Roudinesco ;
L’invention de l’inconscient ; La
pulsion de mort ; La psycha-
nalyse et ses ennemis. 6.40
Anglais. Victor : leçon nº5. 6.55
Les Matins de l’emploi.
8.10 Debout les zouzous.

Marguerite et la bête
féroce ; Mimi la souris ;
Pablo, le petit renard
rouge ; Rolie Polie Olie ;
Ces animaux rigolos.

8.55 Les Maternelles.
Mésentente conjugale,
et les enfants ? 83625904

10.20 et 13.45 Le Journal de la
santé. 10.40 Terra incognita.
Australie, l’homme du bush.

Documentaire. 11.10 Tarangire.
12.05 Midi les zouzous.
Oswald ; Robinson Sucroë ; Les
Mémoires extra de la sorcière
Camomille ; Eckhart ; Anthony,
l’as des fourmis ; Tom Sawyer.
14.10 Gaïa. Inde, les plantes
médicinales de la forêt de
Coromandel. Documentaire.
14.40 Planète insolite.

Le Kenya. Documentaire.
Finn Mc Gough.

15.35 Sciences et coïncidences.
Les mystères du cerveau.

16.30 Les Wodabee et
les Touaregs du Niger.
Documentaire (2000).

17.30 100 % Question. Jeu.
18.05 C dans l’air. Magazine.
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5.35 24 heures d'info. 5.50
Météo. 6.00 Les Z'amours.
6.30 Télématin. 8.25 et 17.30,
5.55 Un livre. Péchés innombra-
bles, de Richard Ford. 8.35 Des
jours et des vies. Feuilleton.
9.00 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 Karrément déconseillé

aux adultes, KD2A.
Magazine. 5817904

11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.56 Météo, Journal, Météo.
13.55 Inspecteur Derrick.

Série. Vengeance &. 6979985

15.00 Le Renard. Série. On
recherche assassin &. 93546

16.00 Le Tatoué
Film. D. de La Patellière.
Avec Jean Gabin,
Louis de Funès. Comédie
(France, 1968, d) &. 97140

17.35 Le Prince de Bel-Air.
Très chère maman &.

18.00 Parents à tout prix.
Série. Tricher
n'est pas jouer d.

18.25 Sabrina. Série (S4).
L'habit ne fait
pas la sorcière &.

18.55 On a tout essayé.
20.00 Journal, Météo.

20.55

C’EST MON CHOIX
Es-tu vraiment prêt à tout pour moi ?
Magazine présenté

par Evelyne Thomas. 3511701

23.10 Météo, Soir 3.

23.45

CET OBSCUR OBJET
DU DÉSIR a a a
Film. Luis Buñuel. Avec Fernando Rey,
Carole Bouquet, Angela Molina,
Julien Bertheau, André Weber. Comédie
dramatique (France, 1977, d) %. 7466071
Un homme convoite une femme qui
se refuse à lui jusqu’à le rendre fou.
Avec cette adaptation de « La Femme
et le Pantin », Buñuel a confié le rôle
à deux actrices. Variation surréaliste
sur le désir et la frustration.
1.25 Libre court. Sing Sinatra. Court métrage.
Eric et Lionel Michaud. 9798638 1.50 Le
Fabuleux Destin de… 2644589 2.15 Soir 3.
2.40 On ne peut pas plaire à tout le monde.
79753034 4.50 Explore. Vol au-dessus d’un nid
de vautours. Documentaire (55 min). 1000541

6.00 Couleur Pacifique. Série.
Les Tricheurs. 6.45 TF1 info.
6.50 TF ! jeunesse. Bill Junior ;
Flipper et Lopaka ; Tabaluga ;
Franklin. 8.27 et 9.03, 19.55,
1.25 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.05 TF ! jeunesse. Magazine.

Pokémon ; Hé Arnold ! ;
Esprits fantômes ;
Totally Spies d. 8301492

11.15 Star Academy. Jeu.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !

Divertissement.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.55 George de la jungle
Film. Sam Weisman.
Avec Brendan Fraser,
Leslie Mann. Comédie
(EU, 1997, d) &. 3747966

15.30 La Course
à l’échalote a

Film. Claude Zidi.
Avec Pierre Richard,
Michel Aumont.
Comédie burlesque
(France, 1975, d). 2293508

17.20 Dawson. Série (S1). Petit
« scream » entre amis d.

18.10 Star Academy. En direct.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.40

JEFFERSON À PARIS a
Film. James Ivory. Avec Nick Nolte,
Greta Scacchi, Simon Callow,
Gwyneth Paltrow, Estelle Eonnet.
Histoire (Etats-Unis, 1995, v.o.). 1537121
Le portrait appliqué de Thomas
Jefferson, ambassadeur des Etats-Unis
en France, dépeint comme un libéral
dont le puritanisme a déterminé
les impasses de sa vie sentimentale.

23.00

GRAND FORMAT
LES MOISSONS DE FER
Vert de gris / Zone rouge.  1469898
Documentaire. Jean-Claude Lubtchansky
et Gérard Rougeron (Fr., 1991 et 1998).
Le quotidien dans la Somme pendant
et après la Grande Guerre, au travers
de témoignages et d’images d’archives
tant allemands que français.
0.40 Court-circuit (le magazine).

Festival de Brest ; Pâques au tison,
de Martine Doyen. Avec S. Duah
(France, 2001, 30 min) ;
Delphine Gleize. 8820183

1.25 Les Oreilles sur le dos.
Téléfilm. Xavier Durringer.
Avec Béatrice Dalle, Gérald Laroche
(France, 2002, 90 min). 1367454

20.55

MAIGRET
Maigret à l'école &.  984121
Série. Avec Bruno Cremer, Carole Richert,
Thierry Levaret (France, 2001, d).
Alerté par la lettre d'un très jeune
admirateur, Maigret se rend dans
un village des Charentes pour enquêter
sur le meurtre d'une vieille femme.
22.28 D'ART d'art. Magazine.

La danse.

22.30

COMPLÉMENT
D'ENQUÊTE
Enfants des rues. 2685701
Présenté par Benoît Duquesne.
Vivre à la rue ; Victimes ou délinquants ? ;
Foyer : en état d’urgence ; La solution
du retour. Invités : Ségolène Royal,
Dominique Versini, Marie-Claire Vallaud.
0.15 Journal, Météo.

0.40 Musiques au cœur. L'Histoire
du soldat, de Stravinsky ; La fin du
concert de Paris / Châtelet. 2409657

1.55 Mezzo. Peter Wispelwey. 2649034 2.20 J'ai
rendez-vous avec vous. 7994676 2.40 La Vase.
Court métrage. Olivier Lorelle. 6561270 3.10 Por-
traits d'artistes contemporains. Raynaud &.
2852386 3.35 Info, Météo. 3.55 Campus, le
magazine de l'écrit (90 min). 7960183

L ’ACTIONdu film d’ani-
mation deDave Unwin
se situe à la veille de la

guerre de 1914-1918, enAn-
gleterre. Passionnés de foot-
ball, les jeunes garçons du
village s’affrontent réguliè-
rement lors de matchs ami-
caux. Lorsque la guerre
éclate, ils sont envoyés en
première ligne pour com-
battre les Allemands et
découvrent l’horreur des
tranchées. Pendant la trêve
du jour de Noël, les adver-
saires fraternisent et impro-
visent une partie de foot
entre les lignes de barbelés.
Mais la fête sera de courte
durée. Les états-majors, fu-
rieux, ordonnent la reprise
des combats. La confronta-
tion continuera, mais à
coups de baïonnette…
Adapté d’un roman de

Michael Foreman, ce
dessin animé, qui raconte
la guerre avec sensibilité, se
distingue par la qualité de
son scénario et a été primé
dans de nombreux festi-
vals. France 3 a choisi de le
diffuser le matin de l’anni-
versaire de l’Armistice afin
de permettre d’évoquer, en
famille, ce chapitre de
l’histoire.

S. Ke.

19.00 Flash info.
19.01 Nature. La Déferlante

animale. Documentaire.
Jochen Gräbert et Peter
Puhlmann (All., 2002).
Le gouvernement
australien tente
d'éliminer certaines
espèces animales
importées qui menacent
son équilibre écologique.

19.45 Arte info, Météo.
20.15 Reportage. Fusillés pour

l'exemple. Documentaire
(France, 2002).
Les descendants des
soldats fusillés durant
la Grande Guerrre
tentent de les réhabiliter.

LUNDI

10.20 France 3

La guerre
n’est pas leur jeu
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M 6 L’émission

7.00 Morning Live.
9.10 M6 boutique.

Magazine. 9298102
10.10 M6 Music.
10.45 Star six. Jeu.
12.05 Madame est servie.

Série (saison 2).
Boulot dodo &.

12.29 Météo.
12.30 Docteur Quinn, femme

médecin. Série (saison 3).
La Paix des cimes &.

13.25 Le Titanic.
Téléfilm. R. Lieberman.
Avec Peter Gallagher
C. Zeta Jones (EU, 1996)
[1 et 2/2] &. 4254072 - 9483053

16.20 Bratisla Boys :
l’hommage.
Invités : Gad Elmaleh,
Annie Cordy, Bruno Solo,
Kad et Olivier, etc. 796898

17.55 Stargate SG-1.
Série (saison 3).
La Pluie de feu &. 6133091

18.55 Charmed. Série (S3).
Nos plus belles années &.

19.45 et 20.40 Caméra café.
Série. Avec Bruno Solo
et Yvan Le Bolloch’h.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série (saison 2).
Le Manuscrit volé d &.

20.50

SUPERFIRE, L’ENFER
DES FLAMMES
Téléfilm. Steven Quale. Avec J. Noble,
D.B. Sweeney, Gedeon Burckhard

(EU, 2002) [1 et 2/2] &. 152430 - 8851362

Un pilote de bombardier d’eau,
pourtant expert des techniques de lutte
contre les incendies, commet une faute
grave. Traumatisé, il prend le large.

0.15

LOS ANGELES HEAT
Méprise à Chinatown. 2510831
Série (saison 2). Avec Wolf Larson,
Steven Williams, Renée Tenison,
Sugar Ray Leonard, Kenneth Tigar &.
Chase et August sont les témoins
d’un trafic de drogue dans le quartier
chinois. La course-poursuite qu’ils
engagent se termine tragiquement.
1.05 Jazz 6. Magazine musical

présenté par Philippe Adler.
Hommage au vibraphoniste
et chef d’orchestre américain
Lionel Hampton.
Concert à Montréal en 1990.  4646003

2.04 Météo. 2.05 M6 Music / Les Nuits de M6.
Emission musicale (295 min). 42357305

Canal +

Le film

LORSQU’AU Festival de Cannes 1992,
Le Voleur d’enfants, unique film italien
en sélection officielle, reçut le Grand

Prix du jury, presque personne ne connais-
sait en France son auteur, Gianni Amelio.
Agé de 46 ans, celui-ci était réalisateur de
cinéma et de télévision depuis 1970. Avec
Le Voleur d’enfants, œuvre très émouvante
sur les exclus d’une Italie à la dérive, il réin-
ventait le néoréalisme. On se souvint alors
qu’un film précédent d’Amelio, Portes
ouvertes, tourné en 1989, avait été présenté
dans plusieurs festivals, dont celui de Can-
nes 1990 à La Quinzaine des réalisateurs.
Le succès de Voleur d’enfants valut à Portes
ouvertes une sortie publique en France, en
octobre 1992.

Surprise : c’était l’adaptation en forme
de suspense psychologique d’un roman de
Leonardo Sciascia, dont l’action se situait
en Sicile, sous le fascisme. Palerme,
mars 1937… Un matin, Tommaso Scalia

(Ennio Fantastichini), fonctionnaire licen-
cié pour malversations de la Confédéra-
tion fasciste des travailleurs et des artistes,
tue successivement et froidement son su-
périeur qui l’a renvoyé, celui qui l’a rem-
placé et sa propre épouse Rosa, après
l’avoir violée.

Selon la loi fasciste, c’est la peine de mort
assurée – qui permettait alors, disait-on, à
tous les Italiens, de dormir tranquilles avec
leurs portes ouvertes. D’ailleurs, au procès,
Scalia se déclare coupable et réclame lui-
même la sentence exemplaire. Or le juge
suppléant, Vito Di Francesco (Gian-Maria
Volonte), a des doutes, malgré les faits avé-
rés. Il considère la peine de mort comme
un acte barbare et, en dépit de l’hostilité gé-
nérale, il entreprend de trouver des circons-
tances atténuantes aux mobiles des trois cri-
mes de sang.

Le film débute très dramatiquement
sur les assassinats que commet Scalia et

son attitude incompréhensible. Après ce
choc émotionnel, le suspense psycholo-
gique commence avec les doutes de Vito
di Francesco. La reconstitution de l’épo-
que fasciste est adroitement stylisée. Au-
delà du problème de la peine capitale, la
mise en scène s’est attachée aux rela-
tions de trois hommes : l’assassin, bloc
de haine et de provocation ; le juge,
homme solitaire, veuf élevant sa petite
fille, un « juste » mais pas un héros, et
l’un des jurés, l’agriculteur Consolo (Re-
nato Carpentieri), qui soutient Di Fran-
cesco jusqu’à une scène finale inatten-
due.

Passionnant de bout en bout, remar-
quablement interprété, ce film se vit re-
procher par certains sa « facture classi-
que ». Et la frivolité critique française
s’est vite détachée du cinéaste.

Jacques Siclier

f En clair jusqu'à 9.00
7.15 Essaye encore. Magazine.
9.00 Dis-moi oui

Film. Alexandre Arcady.
Comédie dramatique
(France, 1995) &. 5653053

10.45 Mon copain Mac,
héros des étoiles
Film. SeanMcNamara.
Aventures (2001) &. 4286091

f En clair jusqu'à 14.00
12.30 Le 12 : 30.
13.30 La Grande Course.
14.00 Snatch, tu braques

ou tu raques
Film. G. Ritchie. Comédie
(GB, 2000) %. 4821576

15.35 Surprises.
15.45 Les Ailes de la nature.

Le printemps &.
16.10 A la rencontre

de Forrester a

Film. Gus Van Sant.
Drame (EU, 2000) &. 4807966

f En clair jusqu'à 21.00
18.30 Hyper Show.
19.25 Le Zapping.
19.30 Le Journal des bonnes

nouvelles.
19.55 Les Guignols de l'info.
20.05 H. Série. Une histoire

de génération &.
20.35 Le Journal du sport.
20.45 Le Journal du cinéma.
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Remarquable
interprétation
de Gian-Maria
Volonte dans
le rôle du juge,
Vito Di
Francesco.

21.00

UNE HIRONDELLE
A FAIT LE PRINTEMPS
Film. Christian Carion.

Avec Michel Serrault, Mathilde Seigner,
Jean-Paul Roussillon, Frédéric Pierrot.
Drame (France, 2001, d) &. 7916546

Une citadine découvre les vertus
de la campagne. Un hymne à la nature
aux ressorts extrêmement convenus.

22.40

LUNDI INVESTIGATION
Sommières, un maire
face au déluge.  4440546
Documentaire. Denis Boutelier
et Franck Duprat (France, 2002).
Magazine présenté par Paul Moreira.
23.40 Presque célèbre

Film. Cameron Crowe.
Avec Patrick Fugit, Kate Hudson.
Comédie (EU, 2000, v.o.) &. 2612445

1.40 Ponette a a Film. Jacques Doillon. Avec
Victoire Thivisol, Delphine Schiltz. Drame
(France, 1996) %. 6622676 3.20 Imago (Jours
de folie) a a Film. Marie Vermillard. Avec
Frédéric Pierrot, Nathalie Richard. Drame
(France, 2001) %. 2247831 4.55 Sur les routes.
Téléfilm Joe Dante. Avec Julie Bowen, Holly
Fields. Aventures (EU, 1994, v.o.) %. 60472980
6.15 Stick. 6.35 Les Simpson. Série. Le Site
inter(pas)net d’Homer. 7.00 Journal (15 min).















.

C ’EST désormais un
classique. Le docu-
mentaire de Gérard

Rougeron et Jean-Claude
Lubtchansky fut une sorte
d’événement quand les
deux volets ont été diffusés
pour la première fois en no-
vembre 1991, simultané-
ment en France, en Belgi-
que et en Grande-Bretagne.
La guerre de 1914-1918
comme on ne la connaissait
pas, à travers l’épisode de la
Somme. L’envers, ou l’ar-
rière de la guerre, loin de
l’histoire officielle. Une chro-
nique vue du côté des hom-
mes, de la population, des
soldats, sur une incommen-
surable boucherie.

Gérard Rougeron a passé
trois ans à chercher ces ar-
chives jamais vues. Et qui
correspondaient aux récits
de sa grand-mère, des voi-
sins, aux lettres de Blanche
et Georges Duhamel (l’écri-
vain, alors chirurgien). Le
quotidien banal et fulgu-
rant. Mêlant des archives in-
croyables à des témoigna-
ges de gens (avec leur par-
ler, leur accent) et la mer-
veilleuse correspondance
du couple Duhamel, Les
Moissons de fer ramènent à
la mémoire les non-dits
d’une histoire que la France
avait soigneusement expul-
sée de ses manuels, les
« choqués » de la guerre, les
contradictions populaires,
les mille senti-
ments. Amiens, ville gaie à
30 kilomètres du chaos, et
ces peuples invités à mou-
rir. Anglais, Australiens, Ca-
nadiens, Chinois, Africains,
Maghrébins…

Le même jour, à 20 h 15,
dans « Reportage », on
verra un document qui revi-
site un autre aspect de cette
guerre, l’histoire des Fusillés
pour l’exemple, de tous ces
mutins, soldats qui ont re-
fusé de monter à l’assaut, et
dont les descendants s’atta-
chent à réhabiliter la mé-
moire, en France comme en
Grande- Bretagne.

C. H.

LUNDI

22.30 Paris Première

Le « juste »
et l’assassin
PORTES OUVERTES. Dans Palerme,
sous le fascime, un suspense
psychologique de Gianni Amelio,
adapté d’un roman de Sciascia

23.00 Arte

Les Moissons de fer
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Le câble et le satellite
11
N O V E M B R E

TV 5 C-S-T

20.30 Journal (France 2).
21.00 Le Point.  17038140
22.00 TV 5, le journal.
22.20 Sortez des rangs a

Film. Jean-Denis Robert.
Avec Laure Duthilleul,
Stanislas Crevillen.
Drame psychologique
(Fr., 1995) %. 59379091

23.45 Journal (TSR) (35 min).

RTL 9 C-T

19.30 Ça va se savoir. 1164237
20.15 Friends. Série (saison 5).

Celui qui ne savait pas
se repérer. 6994817

20.45 Tous les coups
sont permis
Film. Newt Arnold.
Avec Jean-Claude Van
Damme, Donald Gibb. Film
d'action (EU, 1987) ?. 2241782

22.20 Ça va se savoir. 65743633
22.40 Brigade de choc

à Las Vegas.
Téléfilm. Rick Rosenthal.
Avec James Pax,
Nia Peeples (1989) %. 60139898

0.20 Emotions. Série. Estelle,
boxeuse thaï !. 4624522

0.50 Aphrodisia.
Série ! (25 min). 37840909

Paris Première C-S-T

20.05 Hollywood Stories.
Bruce Willis et Demi Moore.
Documentaire. 5693411

20.50 Force majeure a a
Film. Pierre Jolivet.
Avec Patrick Bruel,
François Cluzet.
Drame (Fr., 1988) &. 4240508

22.30 Portes ouvertes a a
Film. Gianni Amelio.
Avec Gian Maria Volonte,
Ennio Fantastichini. Drame
(Italie, 1990, v.o.). 13296053

0.20 RD/RG (55 min). 13778725

Monte-Carlo TMC C-S

19.55 Quoi de neuf docteur ?
Série. Si on déménageait
à Washington ? [2/2]. 6047985

20.20 TMC cuisine. Magazine.

20.30 Pendant la pub.
Invités : Michèle Bernier,
Francis Huster. 5199701

20.55 La Couleur pourpre a a
Film. Steven Spielberg.
Avec Whoopi Goldberg,
Danny Glover.
Drame (EU, 1985) &. 93026492

23.25 Journal, Météo.
23.40 Lulu, roi de France.

Téléfilm. Bernard Uzan.
Avec Richard Bohringer,
Corinne Touzet
(1995, 95 min). 43443546

TPS Star T

20.50 Mafia Blues a a
Film. Harold Ramis.
Avec Robert De Niro,
Billy Crystal. Comédie
(EU, 1999) &. 500526527

22.25 Les Bonus de votre
séance Home cinéma.

22.40 Un homme à femmes a
Film. Reginald Hudlin.
Avec TimMeadows,
Karyn Parsons. Comédie (EU,
2000, 85 min) &. 504338633

TF 6 C-T

19.50 Beverly Hills. Série (S2).
Bas les masques. 4306966

20.50 Police future.
Téléfilm. Rick King.
Avec Lorenzo Lamas, Chris
Sarandon (1995) %. 9184463

22.35 Fausse piste.
Téléfilm. Paul Ziller.
Avec Gary Busey,
Kim Cattrall (1993) %. 2575362

0.05 Night Visions.
Série (saison 1). Entre
la vie et la mort %. 5973831

0.30 Bargensac.
Téléfilm. Lucky Charleston.
Avec Patricia Moses,
Vima Sacco (1988)
! (90 min). 7051589

Téva C-S-T

19.45 Ally McBeal.
Série (saison 3) [5/21].
Eaux troubles &. 506816492

20.35 Téva News.
20.50 Out of Africa a a

Film. Sydney Pollack.
Avec Meryl Streep,
Robert Redford. Biographie
(EU, 1985) &. 560279140

23.30 Les Naufragés
du Pacifique.
Téléfilm. K. James Dobson.
Avec Robert Urich,
Ali McGraw
(1992, 100 min). 501466701

Festival C-T

19.40 Onassis, l'homme
le plus riche du monde.
Feuilleton. Waris Hussein.
Avec Raul Julia,
Jane Seymour
[4/4] (1988). 21131904

20.40 Jean Moulin.
Téléfilm. Yves Boisset.
Avec Charles Berling,
Elsa Zylberstein [1 et 2/2]
(2002) &. 60876188- 17208782

0.05 La Poudre aux yeux.
Pièce d'Eugène Labiche.
Mise en scène de Paul
Planchon. Avec Henri Tisot,
Françoise Fleury
(85 min). 12121218

13ème RUE C-S

19.45 Flic de mon cœur.
Série (saison 1) [1/21].
Bienvenue à La
Nouvelle-Orléans. 509982256

20.45 La Toile d'araignée a a
Film. Stuart Rosenberg.
Avec Paul Newman,
Joanne Woodward. Film
policier (EU, 1975) &. 506601169

22.35 Danger réel.
Appel secours.  504647817

23.35 New York District. Série.
Disparitions %. 506680411

0.25 En quête de preuves.
Série. Le Tueur de la pleine
lune (55 min). 516889541

Série Club C-T

19.30 Cosby Show.
Série (S3). Un pilote
dans la famille. 878701

19.55 Les Repentis. Série (S1).
Mac Daddy. 3629324

20.50 Jenny. Série (saison 1)
[11/17]. La Vedette. 322817

21.15 Norm. Série (S3) [12/25].
Psychothérapie. 302053

21.40 Becker. Série (saison 3).
Personne ne m'aime &. 939121

22.05 3e planète après le Soleil.
Série (saison 5).
Dial M for Dick (v.o.). 959985

22.30 The Bernie Mac Show.
Série (saison 1) [4/17].
Bernie Mac,
Ladies Man (v.o.). 221879

22.55 Son of the Beach.
Série (saison 1) [10/13].
Day of the Jackass
(v.o.) &. 5981576

23.25 Homicide. Série (saison 5)
[21/22]. Partenaire ou
étranger [1/2] (50 min). 845879

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 New York Police Blues.
Série (saison 9) [1/23].
On a retrouvé Danny
Sorenson
[1/2] (v.m.) %. 76296850
Johnny est nommé
inspecteur
[2/2] (v.m.) %. 83519985

22.20 Face au silence.
Téléfilm. Donald Wrye.
Avec Faye Dunaway,
Cameron Bancroft
(1995) &. 70799643

23.55 L'homme qui valait
trois milliards.
Série. Le Sourire
du vainqueur &. 20619879

0.50 Tribunal Central.
Série (saison 2).
Romance
(v.o.) % (45 min). 91697299

Planète C-S
8.05 Les Ailes de légende. Le
Skyhawk Douglas A4. 9.00 Un
siècle pour le meilleur et pour le
pire. Catastrophes en série. 9.55
Fous d'animaux. [5 / 6] L'image du
miroir. 10.25 Fous d'animaux II.
Métier, pisteur. 10.55 Japop. [2 / 4]
Robotism. 11.25 Les Flics. [1 / 5].
11.55 Les Bunny Girls de Playboy.
13.30 Saddam Hussein. Le maître
de Bagdad. 14.25 Fous d'animaux
II. [9/10] La reine du lagon. 14.55
Bienvenue à Disneyland Paris.
15.50 Plateau i Télévision. 16.15
Au-delà du rêve. 17.10 Un siècle
pour le meilleur et pour le pire.
Le culte du corps. La guerre,
toujours la guerre. 19.05 Algérie,
les crampons de la liberté. 19.45
Planète actuelle. Le Pire de la pub
par Ruby Wax.
20.15 et 23.20 Fous

d'animaux III. Opossum,
visiteur du soir. 3772188

20.45 Sport. En quelques
mots. Débat.
21.00 A nous
la victoire ! 7044053
22.30 Téhéran, dix secondes
plus tard. 8344275

23.50 Le Pire de la pub par Ruby
Wax. [1 / 8]. 0.20 L'Eté des festi-
vals. Znorko, le capteur de rêves.
0.50 L'Epopée des fusées. Objectif
Lune. 1.45 Les Ailes de légende. Le
F 100 Super Sabre (45 min).

Odyssée C-T
9.05 L'Histoire du monde. Les
Combattants de l'arc-en-ciel. Les
Ailes de la première heure. 10.55
Evasion. Reims. 11.20 Voyage sans
frontière Appel d'air. [1/6] Québec.
12.15 Aventures asiatiques. Au
Myanmar. 13.10 Explorateurs de
l'insolite. Les derniers Mokens.
13.35 Océanide. Le Soudan, les
portes d'un empire. 14.30 La Pop
des narcos. 15.00 Pays de France.
Magazine. 15.55 Qui a mangé le
dernier dodo ? 16.50 De surprise
en surprise, lumière sur Sarlat.
17.40 Living Stones. Petra et les
secrets de la cité de roc. 18.10
Manihiky, l'île aux perles noires.
19.00 Les mots ont des visages.
Fesses. 19.05 Aventure. Magazine.
20.00 Le Cœur de Montmartre.
20.25 Haute couture automne -

hiver 2002-2003.
Magazine. 500336411

20.50 Le Proverbe du jour.
L'habit ne fait pas le moine.

20.55 Nature sauvage
Le Calme après la tempête.
[1/3] Inondations, grêle
et avalanches. 503316091
21.45 La Tortue
aux œufs d'or. 503399430

22.40 La mafia à la Havane. 23.55
Fidel Castro, l'espérance trahie.
0.50 Traque sauvage. [1/13] Si près
des lions (25 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

18.50 J'y étais.  80535904
19.55 Ned et Stacey.

Série (saison 1) [1/24].
La rencontre &. 50441091

20.15 Le Rêve américain.
Jean-Claude Van Damme.
Documentaire. 81038904

20.45 Protection rapprochée.
Téléfilm. Robert Ellis Miller.
Avec Jack Scalia, Roxann
Dawson (1994). 91793140

22.15 Maxwell, le naufrage
d'un nabab.
Documentaire.  30874411

23.20 Sur les quais a a
Film. Elia Kazan.
Avec Marlon Brando, Karl
Malden.Drame (EU, 1954,
N.) & (110 min). 39439879

Canal J C-S

17.25 Yu-Gi-Oh ! [2/3]. 80885931
17.50 Titeuf.  5565237
18.15 Cédric.  7523362
18.45 Sabrina,

l'apprentie sorcière.
Téléfilm. Tibor Takacs.
Avec Melissa Joan Hart,
Sherry Miller (1996). 13472985

20.25 Les Rapidos de RE-7.
20.30 S Club 7 à Hollywood.

Série (saison 3). 3282121
20.55 L'Apprenti-sorcier

Film. David Lister.
Avec Robert Davi, Kelly
Lebrock. Film d'aventures
(Af. S., 95 min). 63659614

Disney Channel C-S

17.50 Drôle de frère.
Série (saison 3). L'amie
de mon meilleur ami. 597492

18.15 La Double Vie
d'Eddie McDowd.
Série. Laissez-moi
jouer au basket. 927459

18.45 Zactu Spécial.
« La Planète au Trésor ».

19.00 L'Ile au trésor
des Muppets a
Film. Brian Henson. Avec
Tim Curry, Kevin Bishop.
Comédie (EU, 1996). 745782

20.30 Cool attitude.  540695
21.00 Motocross.

Téléfilm. Steve Boyum.
Avec Alana Austin,
Timothy Carhart
(2001, 95 min). 8669546

Télétoon C-T

18.15 Tobornoc. Série [6/13]. Bon
anniversaire GPT. 524458459

18.35 Un Bob à la mer. 509825459
19.05 Men in Black. 509798343
19.30 Cartouche, prince

des faubourgs. 504072072
19.55 Woody Woodpecker.
20.02 Affreux vilains

Martiens. Série.
Jax le conquérant. 703575492

20.30 Fred des cavernes.
21.00 Le Règne des dinosaures.

Documentaire
(90 min). 501678904

Mezzo C-S-T

20.30 et 0.15 A l'affiche.
20.45 Soirée Carolyn Carlson.

Don't Look Back.
Chorégraphie de Carolyn
Carlson. Musique d’Aubry.
Avec Marie-Claude
Pietragalla.  22196343
21.35 Dark. Chorégraphie
de Carolyn Carlson. Musique
de Kuehn. Avec Michele
Abbondanza, Antonella
Bertoni, Belle Bonarius,
Magda Borrull Pascual,
C. Malye, P. Morin,
Markku Nenonen.  73908898
22.40 tretiens autour
de « Dark ».
Documentaire.  53623237

23.00 Chopin. Scherzo n˚ 2, opus
31. Avec Andrea Lucchesini
(piano) .

23.15 Roy Ayers en concert
(45 min). 85634430

National Geographic S

20.00 Vivre sa vie.
Hugh Herr.  3528527

21.00 L'Œil du photographe.
Documentaire. 2510343

21.30 Crocodiles en liberté.
Documentaire. 2519614

22.00 Sauvetage du zoo
de Kaboul.  1536633

23.00 A la recherche du
cuirassé Bismarck. 1527985

0.00 Vivien Bristow,
un cinéma sauvage
(60 min).  1583541

Histoire C-T

19.30 Genèse de l'Europe,
la Renaissance.
Société, représentation
et pouvoir [1/6]. 502508508

20.00 Spécial procès Papon
[8/12].  503520985

21.00 La Tranchée
[1/3].  501516879

22.00 Mémoires d'immigrés,
l'héritage maghrébin.
Les pères [1/3].  509875256

22.55 L'Affaire Seznec.
Téléfilm. Yves Boisset.
Avec Christophe Malavoy,
Nathalie Roussel [2/2]
(1992, 100 min). 505467898

La Chaîne Histoire C-S

19.55 Biographie.
Le capitaine Scott.  596613817

20.50 La Dernière Campagne
de Robert
Kennedy.  586652324

21.40 14-18, les derniers
témoins
(2e épisode).  504755275

22.10 Des religions,
des hommes.
L'Eglise dans la tourmente
révolutionnaire.  530062091

22.30 Les Mystères
de l'Histoire. Brésil, une
histoire gênante.  506361430

23.15 Seznec.  539121527
0.10 Les Dossiers de guerre.

Gestapo, histoire
de la police secrète d'Hitler
(55 min). 599019657

Voyage C-S

19.00 Pilot Guides.
Madagascar.  500003576

20.00 Oran, un été
algérien.  500009140

21.00 Routes oubliées.
Paroles d'Algérie.  500073940

22.00 Les Enfants de Jules.
Magazine. 500073904

23.00 Pilot Guides.
Russie.  500024904

0.00 Les Meilleures
Plages du monde
(60 min).  500057909

Eurosport C-S-T

19.45 Handball. Championnat
de D 1 (8e journée) :
Ivry - Ajaccio. 3373594

21.45 Tennis. Masters Cup.
Présentation. 909169

22.15 et 0.15Watts.  542898
22.45 Eurogoals.  144614
0.00 Eurosport soir.
0.45 Tennis. Masters

féminin (1re demi-finale).
A Los Angeles
(Californie, 60 min). 2718096

Sport+ C-S-A

19.30 Rugby.
Championnat d'Angleterre
(9e journée) : London
Irish - Gloucester. 500477879

21.00 Football. Championnat
européen.  501699701

22.45 Golf. Circuit européen.
Masters d'Andalousie
(4e jour).  500239546

0.15 Rugby. Championnat
d'Angleterre (9e journée) :
London Irish Gloucester
(90 min). 506870201

LUNDI

« Jean Moulin », un téléfilm d’Yves Boisset,
avec Charles Berling (photo) et Elsa Zylberstein,
à 20.40 sur Festival.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

JOHNNY GUITAR a a a
19.15 Cinétoile 508918166
Nicholas Ray.
Avec Sterling Hayden
(EU, 1954, 105 min) &.
LE CHEVAL VENU
DE LA MER a a
5.55 TPS Star 579867879

11.40 Cinéstar 1 503922530
Mike Newell. Avec G. Byrne
(Irl., 1993, 100 min) &.
LE TRAIN a a
20.45 CC Succès 9681614
John Frankenheimer.
Avec Burt Lancaster
(EU - It. - Fr., N., 1964, 133 min) &.

LE VOL DE L'INTRUDER a
9.45 Cinéstar 1 505627362

18.20 Cinéstar 2 502235695
John Milius. Avec Danny Glover
(EU, 1991, 110 min) &.
LES DRAKKARS a a
13.20 CC Succès 82205898
Jack Cardiff. Avec R. Widmark
(GB - Youg., 1963, 125 min) &.
PALE RIDER a a
22.20 TCM 44429091
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1985, 113 min) %.

Comédies

BELLE ÉPOQUE a a
6.05 Cinéstar 1 505928072

Fernando Trueba.
Avec Penélope Cruz
(Fr. - Esp., 1992, 105 min) &.
CONTE D'ÉTÉ a a
0.05 Cinéfaz 571348763

Eric Rohmer.
Avec Melvil Poupaud
(Fr., 1996, 113 min) &.

IDENTITY CRISIS a
19.20 CC Auteur 570816169
Melvin Van Peebles.
Avec Mario Van Peebles
(EU, 1989, 90 min) &.
LE BASSIN DE J.W a
3.20 Cinéfaz 517100015

Joao César Monteiro.
Avec Joao César Monteiro
(Fr. - Port., 1997, 137 min) %.
LES AVENTURES
DE TSATSIKI a a
14.00 CC Premier 50030362
Ella Lemhagen.
Avec Samuel Haus
(Suède, 1999, 93 min) &.

MAFIA BLUES a a
20.50 TPS Star 500526527
2.50 Cinéstar 2 582839638

Harold Ramis.
Avec Robert De Niro
(EU, 1999, 102 min) &.

MON ONCLE BENJAMIN a
21.00 Cinétoile 500138701
Edouard Molinaro. Avec J. Brel
(Fr., 1969, 90 min) &.
TWO GIRLS IN LOVE a
22.30 Cinéfaz 548214418
Maria Maggenti.
Avec Laurel Hollomon
(EU, 1995, 90 min) &.

UN HOMME À FEMMES a
22.40 TPS Star 504338633
Reginald Hudlin.
Avec Tim Meadows
(EU, 2000, 85 min) &.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
18.10 TPS Star 504995966
1.05 Cinéstar 2 502232541

Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(Fr., 1995, 108 min) &.

AMOUREUSE a
9.55 Cinéstar 2 566995879
0.30 Cinéstar 1 506288305

Jacques Doillon.
Avec Charlotte Gainsbourg
(Fr., 1992, 100 min) &.

CONFORT MODERNE a
20.45 CC Premier 7010296
Dominique Choisy.
Avec Nathalie Richard
(Fr., 2000, 95 min) %.

DERRIÈRE LE MIROIR a a
11.40 CC Succès 23099275
Nicolas Ray. Avec James Mason
(EU, 1956, 95 min) %.

ELLE ET LUI a a
22.25 CC Classic 504014633
Leo McCarey. Avec Irene Dunne
(EU, N., 1939, 87 min) %.
HE GOT GAME a
11.20 CC Premier 66026879
Spike Lee. Avec D. Washington
(EU, 1998, 140 min) %.

L'HOMME DE KIEV a a
6.15 TCM 75374701

John Frankenheimer.
Avec Alan Bates
(EU, 1969, 130 min) &.
L'HOMME TRANQUILLE a a
22.30 Cinétoile 504015350
John Ford. Avec John Wayne
(EU, 1952, 90 min) &.

LA NOURRICE a
2.10 Cinéstar 1 507156928

Marco Bellocchio.
Avec Fabrizio Bentivoglio
(It., 1999, 102 min) &.

LA VALLÉE a a
17.35 CC Classic 571402904
Barbet Schroeder. Avec B. Ogier
(Fr., 1972, 95 min) ?.

LE FACTEUR a
14.05 CC Emotion 504009817
Michael Radford.
Avec Massimo Troisi
(Fr. - It., 1995, 100 min) &.
LES DIABOLIQUES a a a
8.20 Cinétoile 503749430

Henri-Georges Clouzot.
Avec Simone Signoret
(Fr., N., 1954, 110 min) !.

LES TRUANDS a a
6.45 Cinétoile 503328492

Carlo Rim. Avec Yves Robert
(Fr., N., 1956, 95 min) &.

MADAME BOVARY a a
7.35 TPS Star 504692817

22.45 Cinéstar 2 500694633
Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1991, 135 min) &.

RIEN NE VA PLUS a a
9.55 TPS Star 516337409

21.00 Cinéstar 2 501476459
Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1997, 110 min) &.

TEMPS SANS PITIÉ a a
19.15 CC Classic 594810985
Joseph Losey.
Avec Michael Redgrave
(GB, N., 1956, 90 min) &.

TIREZ SUR
LE PIANISTE a a a
17.55 Cinétoile 503380237
François Truffaut.
Avec Charles Aznavour
(Fr., N., 1960, 78 min) &.

UNE SEMAINE
DE VACANCES a a
22.15 CC Emotion 500311898
Bertrand Tavernier.
Avec Nathalie Baye
(Fr., 1980, 100 min) &.

Fantastique

AU-DELÀ DU RÉEL a
0.35 CC Premier 24320928

Ken Russell. Avec William Hurt
(EU, 1980, 102 min) ?.

DRACULA, PRINCE
DES TÉNÈBRES a
10.40 TCM 31225411
Terence Fisher.
Avec Christopher Lee
(GB, 1966, 90 min) &.

LA REVANCHE DE FREDDY a
22.30 CC Frisson 500779072
Jack Sholder. Avec Mark Patton
(EU, 1985, 84 min) ?.

LE CORPS ET LE FOUET a a
1.55 Cinéfaz 585753928

Mario Bava. Avec Daliah Lavi
(Fr. - It., 1963, 92 min) ?.
LES GRIFFES DE LA NUIT a
21.00 CC Frisson 500130169
Wes Craven. Avec H. Langenkamp
(EU, 1984, 91 min) ?.

Histoire

HISTOIRE DE PAUL a a
21.00 CC Auteur 509147614
René Féret. Avec Paul Allio
(Fr., N., 1975, 80 min) &.

Musicaux

AU FOND DE MON CŒUR a
0.35 Cinétoile 524668909

Stanley Donen. Avec Jose Ferrer
(EU, 1954, 135 min) &.
DREI VON
DER TANKSTELLE a a
16.00 CC Classic 504972508
Wilhelm Thiele. Avec L. Harvey
(All., N., 1930, 95 min) &.
LA VIE CHANTÉE a
14.40 CC Classic 583706985
Noël-Noël. Avec Noël-Noël
(Fr., N., 1951, 95 min) &.

Policiers

BONNIE AND CLYDE a a
18.40 TCM 91778445
Arthur Penn. Avec F. Dunaway
(EU, 1967, 104 min) &.
CALME BLANC a a
20.45 TCM 26630898
Philip Noyce. Avec N. Kidman
(Australie, 1989, 92 min) ?.
DONNIE BRASCO a a
8.45 Cinéfaz 524151904

Mike Newell. Avec Al Pacino
(EU, 1996, 125 min) &.
L'ENNEMI PUBLIC a a
13.50 TCM 83462091
William A. Wellman.
Avec James Cagney
(EU, N., 1931, 84 min) &.
LA LETTRE
DU KREMLIN a a a
11.55 CC Frisson 556036430
John Huston. Avec B. Andersson
(EU, 1970, 115 min) &.
OUVRE LES YEUX a a
7.50 Cinéstar 1 507639343

Alejandro Amenabar.
Avec Eduardo Noriega
(Fr. - Esp., 1997, 117 min) &.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 9.00 ; 12.30 ;
18.00 ; 22.00.

6.00 L'Eloge du savoir. Que reste-t-il du
paradis ? Invité : Jean Delumeau. 7.00
Les Matins de France-Culture. 9.05 Le
Grand Entretien. Invités : Marc Lazar,
pour Le Communisme, une passion fran-
çaise, Pierre Gremion, R. Martelli. 10.00
L'Histoire autrement. Invité : Frédéric
Gaussen, pour Paris des peintres.

10.30 Les Chemins de la musique.
Le cinquantenaire de la fondation
du studio de musique électronique
de Cologne : La genèse
du studio de Cologne.

11.00 Feuilleton. Journal du froid,
d'Yves Nilly [1/5].

11.20 Une semaine avec...
11.25 et 17.25 Le Livre du jour.

A froid, de Philippe Gourevitch.

11.30 Mémorables. Raymond Barre.

12.00 Tout arrive.
13.30 Les Décraqués.

Le jeu des apparences.
13.40 Les Chemins de la connaissance.
La figure du témoin : L'invention du
témoin. Invitée : Annette Wieviorka.
14.00 Les Cinglés du music-hall. La
légende de Betty Boop. 14.55 et 20.25
Poésie sur parole. Paul de Roux. 15.00
La Fabrique de l'Histoire. 8 novembre
1942 : Les Alliés débarquent en Algérie.
16.30 Un poco agitato. La musique dans
tous ses éclats : La sortie du premier dis-
que signé David Lynch et John Neff.
17.00 A voix nue. Agustina Bessa-Luis
[1/5]. 17.30 Les Pieds sur Terre. 17.55 Le
Regard d'Albert Jacquard. 18.20 Pot au
feu. 19.30 L'Economie en questions.

20.30 Décibels. Au sommaire :
Le corps à corps musical.
Le métro musicien.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

La ligne du bleu, entretiens
avec Geneviève Asse.

0.00 Du jour au lendemain. Invité :
Arnaud Pierre, pour Francis Picabia. 0.40
En écho. Oranger-safran : Reflets du
Moyen-Orient en crise dans la chanson
arabe [1/5]. 1.00 Les Nuits.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.07 Les Chants de l'aube. 8.50 La
Revue de presse. 9.09 Si j'ose dire. 10.27
et 12.25, 19.57Alla breve. Pièces pour
quintette à vent, de Lorenzo, par l'Ensem-
ble Artedie, dir. Teresa Ida Blotta. 10.30
Concert des Nations. Donné le 11
septembre 2001, au Théâtre Kahn, à Jéru-
salem. Prélude à l'après-midi d'un faune,
de Debussy, Daniel Gortler, piano, Em-
manuel Pahud, flûte ; Duo pour violon et
violoncelle, de Ravel, Renaud Capuçon,
violon, Gautier Capuçon, violoncelle ;
Quintette pour piano et vents op. 16,
de Beethoven, Yefim Bronfman, piano,
Matthias Glander, clarinette, Richard
Paley, basson, Chezi Nir, cor.

12.35 C'était hier.
Présenté par Georges Boyer ;
François Castang. La Société
des Concerts et les Concerts
Colonne. La Valse, de Ravel,
dir. Philippe Gaubert ;
Deuxième suite pour petit
orchestre, de Stravinsky,
par l'Orchestre des Concerts
Colonne, dir. Gabriel Pierné ;
Symphonie espagnole pour violon
et orchestre op. 21, de Lalo,
par l'Orchestre des Concerts
Colonnes, dir. Pierre Dervaux ;
Symphonie n˚2 op. 55,
de Saint-Saëns,
dir. Manuel Rosenthal.

14.00 Tout un programme.
Présenté par Anne-Charlotte
Rémond. Les lieder avec
orchestre. Quatre derniers lieder,
de R. Strauss, par l'Orchestre
symphonique de Houston,
dir. Christoph Eschenbach ;
Six monologues de Jedermann
de Hofmannstahl, de Martin,
dir. Herbert von Karajan ;
Rückert-Lieder, de Mahler,
dir. Sir John Barbirolli ;
Altenberg-Lieder op. 4, de Berg,
dir. Claudio Abbado.

15.30 Concert. Donné le 14 octobre,
au Théâtre du Châtelet, à Paris,
par le Quatuor Kuss : Quatuor
à cordes n˚3, de Bartok ;
Quatuor à cordes, de Ravel.

17.00 Ottocento. 18.00 Le Jazz est un
roman. Présenté par Alain Gerber.
L'étrange destin de George General
Gryce Jr dit « Gigi Gryce » (n˚4). 19.05
Tutti or not tutti. Présenté par Alain
Pâris. L'Orchestre philharmonique tchè-
que. Symphonie n˚9 op. 95 « Du nou-
veau monde », de Dvorak, dir. Karel
Ancerl ; Symphonie n˚38 K 504
« Prague » (extrait), de Mozart, dir.
Karel Ancerl ; Valse triste, de Nedbal,

dir. Vaclav Neumann ; Dans les Tatras,
de Novak, dir. Frantisek Stupka.

20.00 Concert. Enregistré le 23
octobre, au Théâtre Mogador,
à Paris, par le Chœur
de l'Orchestre de Paris, la Maîtrise
Boréale et l'Orchestre national
de Lille, dir. Jean-Claude
Casedesus, Arthur Oldham
et Bernard Dewagtère, chefs
de chœurs : Spur pour accordéon
et orchestre, de Nordheim,
Pascal Contet, accordéon ;
Te Deum, de Berlioz, Yves Saelens,
ténor, Jacques Taddei, orgue.

22.00 En attendant la nuit.
Présenté par Lionel Esparza.

23.00 Jazz poursuite.
Présenté par Arnaud Merlin.
Antonio Carlos Jobim
vu par les jazzmen [1/2].

0.00 Le Cabinet de curiosités. Œuvres
de Rameau : Pièces de clavecin : « Les
Cyclopes » ; « Le Lardon » ; « La boi-
teuse » ; Œuvres de Dukas, Ozanne. 1.00
Programme Hector.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le violoniste Joshua Bell.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Haendel, Bach, C.P.E. Bach, Brahms,
Dvorak.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Sérénade pour flûte, harpe
et trio à cordes op. 30,
de Roussel, par le Trio Joachim ;
Mermoz, suite n˚2 « Le Vol
sur l'Atlantique », de Honegger,
dir. Michel Plasson ; Tzigane,
de Ravel, Gerhard Oppitz, piano.
20.40 Le Pianiste Murray Perahia.
Suite pour clavier n˚3 HWV 428,
de Haendel ; Œuvres de Bach,
Mendelssohn, Brahms,
par l'Orchestre philharmonique
de Berlin, dir. Claudio Abbado ;
Concerto pour piano et orchestre
n˚1 op. 15, de Beethoven,
par l'Orchestre du Concertgebouw
d'Amsterdam, dir. Bernard
Haitink ; Le Voyage d'hiver
D 911 (les cinq premiers lieders),
de Schubert, Dietrich
Fischer-Dieskau, baryton.

22.45 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Quatuor à cordes op. 27, de Grieg, par
le Quatuor Vertavo ; Symphonie n˚4
op. 63, de Sibelius, dir. Sakari Oramo.
0.00 Les Nuits de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 0.20 Journal, Météo. 20.15
26e Festival international du cirque de
Monte-Carlo. Spectacle. 21.45 Eyes
Wide Shut a a Film. Stanley Kubrick.
Avec Tom Cruise. Drame (1999) ?.
0.50 Cotes & cours (5 min).

TSR
20.05 Classe éco. Invité : Carsten Schlo-
ter. 20.35 Star Wars Episode 1, la me-
nace fantôme a Film. George Lucas.
Avec Liam Neeson. Film de science-
fiction (1999, d) &. 22.55 Six Feet
Under. Série. Persona non grata (v.m.,
60 min) %.

Canal + Jaune C-S
21.00 Soirée Brad Pitt : Le Mexicain.
Film. Gore Verbinski. Avec Brad Pitt.
Thriller (2001, v.m.) %. 23.00 Snatch,
tu braques ou tu raques. Film.
Guy Ritchie. Avec Benicio Del Toro.
Comédie (2000, v.m., 95 min) %.

Canal + Bleu C-S
20.05 Imago (Jours de folie) a a Film.
Marie Vermillard. Avec Frédéric
Pierrot, Nathalie Richard. Drame
(2001) %. 21.45 et 1.15, 4.40 Le
Zapping. 21.50 et 0.50, 4.10 Les Gui-
gnols. 22.00 Une hirondelle a fait le
printemps. Film. Christian Carion.
Avec Michel Serrault. Drame (2001,
95 min) &.

Canal + Vert C-S
20.45 L'Equipe du dimanche. 22.25
Le Souffle a a Film. Damien Odoul.
Avec Pierre-Louis Bonnetblanc.
Drame (2001, N.) %. 23.40 Les Lumiè-
res de Brindisi, rêve(s) d'immigrés en
Europe. Je ne suis pas d'ici (45 min).

Planète Future C-S
19.50 et 20.45 Petits gadgets. 19.55 et
22.25 Technopolis. Nourrir la ville.
20.55 Les Constructions du futur. 21.45
Touché Terre. Invité : Pascal Picq.
23.20 et 23.45 Enquêtes médico-léga-
les. Poste mortelle (65 min).

Comédie C-S
20.30 et 0.55 Papa Schultz. Opération
Hercule. 21.00 Frogz. Film. Guillaume
Tunzini. Avec Agathe Teyssier.
Comédie (2001) ?. 22.30 Mondial de
l'Impro 2002. Spectacle. 23.30 Banzaï.
Série (60 min).

Fun TV C-T
16.00 et 20.30, 22.30 My Show. 17.00
et 20.00 Casting Live. 18.00 Le Jeu.
19.00 Clip combat. 21.00 Fun Player.
22.00 X-Fun. 23.00 ZZZ (90 min).

MCM C-S
20.00 et 2.00 MCM Tubes. 20.15
Fusion. 20.30 et 1.45 Le JDM. 20.45
Spécial U2. 0.45 Eskobar. Enregistré
au MCM Café, à Paris (60 min).

i télévision C-S-T
18.30 et 19.00 jusqu’à 22.30 Journal
du soir. 23.00 et 23.30 jusqu’à 4.45
Journal de 15 minutes. 23.15 et 0.15,
1.15 Rappel des titres. 23.20 i livres.
23.50 i bande dessinée (5 min).

LCI C-S-T
16.10 Le Monde des idées. Thème : Les
placardisés dans l’entreprise. 16.25 et
16.45 jusqu’à 2.00 Le Journal perma-
nent. 17.10 et 1.10 Questions d'actu.
18.00 Le Grand Journal. 19.10 et 20.10
L'Invité de PLS. 19.35 et 20.40, 22.10
Un jour dans le monde. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 21.10 et
0.10, 0.40 On refait le match (150 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Demos. Magazine réalisé avec
les images des chaînes parlementaires
européennes. 19.30 et 0.00 L'Agenda.
19.40 et 0.10 Le Débat. 20.00 Les tra-
vaux de l’Assemblée. 21.00 Vivre en Eu-
rope. La convention sur l’avenir de
l’Europe. 21.50 Nouveaux regards.
22.00 Documentaire. Le rêve brisé
[1/2]. 23.10 Décentrez-vous ! (20 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 17.00 et
19.00 Your World Today. 21.30 et
22.30 World Business Today. 23.00 et
2.30 Insight. 0.00 Lou Dobbs Money-
line (60 min).

TV Breizh C-S-T
20.45 Le Port de la drogue a a Film.
Samuel Fuller. Avec Richard Widmark.
Film policier (1953, N., v.o.). 22.20
Les Gogs. 22.30 Actu Breizh. 22.50 Les
Incorruptibles. Le Contrat (55 min).

LUNDI

« Le Corps
et le Fouet »,
de Mario
Bava, avec
Daliah Lavi
et Christopher
Lee, à 1.55
sur Cinéfaz.
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TF 1

5.45 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 6.30 Foot 3. 7.00 TO3.
8.55 Cosby. Un contre-emploi.
9.20 C’est mieux ensemble.

Magazine.
9.45 Joseph Balsamo.

Feuilleton. A. Hunebelle.
Avec Jean Marais
[3/7] (Fr., 1973, d). 1272183

10.45 Drôles de dames. Série
(S2). A toi pour la vie.

11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.55 C’est mon choix.
14.50 Le Magazine du Sénat.
15.00 Questions au

Gouvernement d. 6208305

16.05 Outremers. Géopolis
Saint-Pierre et Miquelon.

16.35 TO3. Magazine.
17.30 Mon kanar. Magazine.
17.45 C’est pas sorcier.

La grande lessive d.
18.15 Un livre, un jour.

Devoirs et délices, une vie
de passeur, de T. Todorov
et Catherine Portevin.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l’info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.25 Le Fabuleux Destin de…

Invités : Christine Bravo
et Pierre Arditi.

20.55

TAXI
Film. Gérard Pirès. Avec Samy Naceri,
Frédéric Diefenthal, Marion Cotillard,
Manuela Gourary, Emma Sjöberg.
Comédie (France, 1997, d) &. 9966589
Un jeune chauffeur de taxi virtuose
aide un policier à venir à bout
de malfrats. Un mélange d'humour
gras et de cascades automobiles.

22.35

VIS MA VIE
Présenté par Laurence Ferrari. 3106744
0.20 Vol de nuit. Magazine présenté

par Patrick Poivre d'Arvor.
Invités : Daniel Picouly,
Frédéric Beigbeder et Philippe
Bertrand, Jean-Claude Laidin,
Philippe Delerm, Jérôme Duhamel,
Marc-Edouard Nabe.  2710597

1.25 Football. Magazine.
Ligue des champions. 61083868

2.00 Star Academy. 8849042 2.38 Du côté de
chez vous. 2.45 Reportages. Bègues... les mots
pour le dire. Documentaire d. 6862482 3.10
Mode in France. Prêt-à-porter printemps-été
2003. 9963597 4.10 Histoires naturelles. La
chasse sous terre. Documentaire. 9963110 4.40
Musique. Magazine musical (40 min). 4281226

France 5 Arte

France 2

France 3

5.50 Les Amphis de France 5.
Sciences : Biotechnologie. 6.40
Anglais. Victor : leçon nº5. 6.55
Les Matins de l'emploi.
8.10 Debout les zouzous.

Marguerite et la bête
féroce ; Mimi la souris ;
Pablo, le petit renard
rouge ; Rolie Polie Olie ;
Ces animaux rigolos.

8.55 Les Maternelles.
Pollution, les enfants
qui toussent. 83692676

10.20 et 13.45 Le Journal de la
santé. 10.40 Les Pages rouges
de l'Histoire. Che Guevara,
l'homme et le mythe. Documen-
taire. 11.10 Fascinations ani-
males. Pieuvres, seiches et cala-

mars. 12.05 Midi les zouzous.
Oswald ; Robinson Sucroë ; Les
Mémoires extra de la sorcière
Camomille ; Eckhart ; Anthony,
l'as des fourmis ; Tom Sawyer.
14.10 Silence, ça pousse.

Magazine.
14.40 Samarkand.

Documentaire.
Jérôme-Cecil Auffret
(2001, d). 9318251

15.40 Nos deux Marseillaises.
Documentaire.
Michel Samson
et Jean-Louis Comolli.

16.35 Civilisations disparues.
La disparition des Mayas. 17.30
100 % Question. Jeu. 18.05
C dans l'air. Magazine.

12
N O V E M B R E

5.25 24 heures d'info, Météo.
6.00 Les Z'amours. Jeu. 6.30
Télématin. 8.25 et 16.55, 5.55
Un livre. Œuvres complètes,
de Roland Barthes. 8.35 Des
jours et des vies. Feuilleton.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 C'est au programme.

Magazine. 282947
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.56 Météo, Journal, Météo.
13.55 Inspecteur Derrick.

Série. Comment attraper
Bodetzki ? &. 8500305

14.55 Le Renard. Série.
Amitié mortelle &. 4625676

16.05 Rex. Série. Les Amants &.
17.00 Des chiffres

et des lettres. Jeu.
17.30 Le Prince de Bel-Air.

Série (saison 3, d).
Reconversion &.

18.00 Parents à tout prix.
Série (saison 1, d).
Une fille canon &.

18.25 Sabrina. Série.
Il est super mon héros &.

18.55 On a tout essayé.
19.50 Un gars, une fille.

Série. Best of d.
20.00 Journal, Météo.

20.55

LA TRILOGIE MARSEILLAISE

FANNY
Téléfilm. Nicolas Ribowski.
Avec Roger Hanin, Gaela Le Devehat,
Henri Tisot, Eric Poulain, Bernard Renan.
[2/3] (Fr. - Bel., 1999, d). 422638
Peu après le départ de Marius,
embarqué sur le « Malaisie », Fanny
s’aperçoit qu’elle est enceinte de lui.
22.25 Météo, Soir 3.

22.55

STRIP-TEASE
Magazine proposé par Marco Lamensch
et Jean Libon. Au sommaire : Le Cadre
et le Goupillon ; 500 lignes ;
Pétard nuptial d. 6605251
23.55 La Case de l’oncle Doc.

Les Femmes aux poissons.
Documentaire.
Alexandre Lefrançois.  232251

0.50 Ombre et lumière. Magazine
présenté par Philippe Labro.
Invité : Tahar Ben Jelloun. 1406145

1.20 Le Fabuleux Destin de… Invités : Christine
Bravo et Pierre Arditi. 1.40 Soir 3. 2.05 Maillan
pour rire. Avec Josiane Balasko, Caroline Cellier,
Muriel Robin, Ultima Recital, Jean-Yves Bou-
vier, Roger Carel, J.-P. Mocky, Pierre Palmade.
1083042 3.20 C’est mon choix. Es-tu vraiment
prêt à tout pour moi ? (135 min). 70415706

6.00 Couleur Pacifique. Série.
La Compétition. 6.45 TF1 info.
6.50 TF ! jeunesse. Bill Junior ;
Flipper et Lopaka ; Tabaluga ;
Franklin. 8.27 et 9.20, 11.10,
19.55, 2.40 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.25 Allô quiz. Jeu.

10.20 MacGyver.
Série (saison 4).
Non, je rêve ou quoi ?

11.15 Star Academy. Jeu.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !

Divertissement.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.55 Les Feux de l’amour.
Feuilleton d.

14.45 Le Secret enseveli.
Téléfilm. Rob King.
Avec Craig Sheffer,
Jennifer Beals, Corey Haim
(EU, 2000) %. 5656788

16.25 Providence. Série.
Sauvés par le gong.

17.15 Dawson.
Série (saison 1).
La Belle et le Bête d.

18.10 Star Academy. En direct.
18.55 Le Bigdil. Jeu présenté

par Vincent Lagaf’.
19.50 Métiers de campagne.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.45

THEMA « DE QUOI J’ME MÊLE ! »
FACE AUX FORCENÉS
20.45 De la haine à l'horreur.

Documentaire. Harriett Kloss et
Markus Thöss (All., 2002). 100995638

21.30 Thema - Bowling For Columbine
(extraits). Film documentaire.
Michael Moore (EU, 2002).

21.40 Thema - Débat.  588893
22.10 Thema - Etat de siège. Erfurt

toujours sous le choc.  3457725

23.00

LE PHOTOGRAPHE RUSÉ
Téléfilm. Wolfgang Panzer.
Avec Marek Kondrat, Kati Tastet,
Martin Huber, Tonia Maria Zindel
(Suisse - Allemagne - France, 1998). 54909
Un photographe qui a abandonné
son métier reprend goût au travail
et à la vie lorsqu’il doit terminer
une série de photos commencées
par un confrère.
0.30 A la verticale de l'été

Film. Tran Anh Hung.
Avec Tran Nu Yen Khe, Nguyen
Nhu Quynh. Comédie dramatique
(Fr. - Viet, 2000, v.o.) &. 3146110

2.20 Plan large. Court métrage. Peter Friedman
(Fr - EU, 2002, 15 min). 1576058 2.35 Le
Plongeur. Documentaire. Pekka Virke Lehtinen
(Finlande, 2000, N., 20 min). 3278495

20.55

LE GOÛT DES AUTRES a
Film. Agnès Jaoui. Avec Anne Alvaro,
Jean-Pierre Bacri, Alain Chabat,
Gérard Lanvin, Agnès Jaoui. Comédie
dramatique (France, 1999, d) &. 5387909
A travers la description de quelques
personnages d'aujourd'hui,
une exaltation discrète de la tolérance
et de la nécessité d'aller au-delà
des apparences sociales.

22.55

PÉRIL
EN LA DEMEURE a
Film. Michel Deville. Avec Anémone,
Christophe Malavoy, Nicole Garcia,
Richard Bohringer, Michel Piccoli.
Policier (France, 1984) %. 562454
Un jeune professeur de musique
est entraîné par un enchaînement
pervers de situations. Un polar
construit sur divers mystères
et retournements de scénarios.
0.40 Journal, Météo.

1.00 CD'aujourd'hui. Phil Collins. 1.05 Comme
au cinéma : Les Petites Marguerites a a Film.
Vera Chytilova. Avec Jitka Cerhova. Comédie
(Rép. Tch., 1966). 3214961 2.15 Chanter la vie.
6364619 3.05 24 heures d'info, Météo. 3.25 Y’a
un début à tout. Magazine (120 min). 9098329

NOUVEAU chapitre du
feuilleton d’Ötzi régu-
lièrement ouvert par

Arte, ce « Spécial » ravira
tous ceux qu’émerveille
l’histoire de cet « homme
des glaces » dont le corps
fut fortuitement décou-
vert en 1991 dans un gla-
cier des Alpes tyroliennes.
Après Au temps de
l’homme d’Ötzal (« Le
Monde Télévision » du
1er octobre), le magazine
« Archimède » a eu la
bonne idée de revenir sur
Ötzi, objet scientifique.
Gilles Sevastos et Serge

Kovacs filment la toilette
de la momie, notamment
son « dépoussiérage » mi-
nutieux, et s’intéressent
aux tatouages et autres tra-
ces laissées sur sa peau,
vestiges d’une probable
pratique de l’acupuncture.
Ils montrent aussi com-
ment, grâce au numérique,
on a pu recréer virtuelle-
ment l’apparence physi-
que de cet homme vieux
de plus de 5 000 ans. Et,
plus encore que les ima-
ges, c’est cette vision de
notre très lointaine ascen-
dance, via les technologies
d’imagerie médicale les
plus raffinées, qui nous fas-
cine.

Y.-M. L.

19.00 Flash info.
19.01 Archimède. Magazine.

Spécial Ötzi.
Ötzi, l’homme des glaces ;
La toilette d'Ötzi ;
Une momie numérique

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage. Le Risque

de la vie. Documentaire.
Geneviève Roger et
Thierry Chartier (Fr., 2002).
Environ 20 %
des 56 000 bébés nés
avant terme en France
en 2001 sont des
« grands prématurés ».
Comment grandissent
ces enfants ?

MARDI

19.01 Arte

Spécial Ötzi
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L’émission

M 6 A la radio

7.00 Morning Live.
9.10 M6 boutique.

Magazine. 3593314
10.10 M6 Music.
10.45 Star six. Jeu.
11.54 Le Six minutes, Météo.
12.05 Madame est servie.

Série (S2). L’Aventurier &.
12.34 Météo.
12.35 Docteur Quinn.

Série (S3). Cooper contre
Quinn [1/2]&. 1100541

13.35 De tout mon cœur.
Téléfilm.
Annette Haywood-Carter.
Avec Ron Silver
(EU, 1998) &. 8016164

15.15 Les Anges du bonheur.
Série (saison 4).
Les Châteaux de sable &.

16.05 Tubissimo.  354638
17.05 80 à l’heure.Magazine.
17.55 Stargate SG-1. Série (S3).

Trahisons &. 6100763
18.55 Charmed. Série (saison 3).

Les Sept Péchés capitaux.
19.45 et 20.40 Caméra café.

Série. Avec Bruno Solo
et Yvan Le Bolloc’h.

19.50 Voile. Coupe de l’America.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série (saison 2,d).
Le Concours de baisers&.

20.50

DEMAIN, TOUS..
Un homo dans la famille. 96491589
Présenté par Marielle Fournier.
Invités : Thomas et Jean-Luc Roméro.
Au sommaire : Mon fils est homo ;
Deux mamans… et un papa ;
Mes parents sont gays ; Un « mariage »
d’hommes ; Thomas du Loft :
« Pourquoi j’en ai parlé ».

22.55

UN AMOUR AU FÉMININ
Téléfilm. Lee Rose. Avec S. Channing,
Elle McPherson, Kate Capshaw,
Glenn Headly, Allison Janney.
(Etats-Unis, 2001) %. 4481270
Des femmes qui vivent à New York
et dont le point commun est leur
psychologue se racontent leurs petites
histoires et découvrent leur attirance.
0.04 Météo.
0.05 Zone interdite.Meurtres,

adultères, escroqueries : enquêtes
très privées. Magazine présenté par
Bernard de La Villardière.  4531665

1.55 Marka aux Francofolies. Concert. 8040464
2.55 M6 Music / Les Nuits de M6. Emission
musicale (245 min). 71544110

Canal +

20.15

FOOTBALL
LIGUE DES CHAMPIONS
Rosenborg (Norv.) - Lyon (Fr.)
OU Auxerre (Fr.) - Dortmund (All.)
20.45 Coup d’envoi en direct.  647855
Les abonnés choisissent en votant,
le match qui sera diffusé sur Canal +.
L’autre sera sur Canal + Vert.
22.45 Football. Ligue des champions.

Résumé de la soirée.  679928

0.00

SNATCH, TU BRAQUES
OU TU RAQUES
Film. Guy Ritchie. Avec Benicio Del Toro,
Dennis Farina, Brad Pitt, Jason Statham.
Comédie (GB, 2000) %. 3872431
Des gangsters à la poursuite
d’un diamant.
1.40 Le Souffle a a

Film. Damien Odoul.
Avec Pierre-Louis Bonnetblanc,.
Drame (Fr., 2001, N.)%.  1692936
Une vision stylisée qui dépasse
le simple réalisme. A découvrir.

2.55 Football NFL. 84770684 4.10 Football.
Coupe de l’UEFA : Bordeaux - Djurgaarden
(Suè.). En différé. 8246139 5.50 Ça Cartoon.
6.35 Les Simpson. Série. Austère Homer.
4431874 7.00 Journal (15 min).

DEPUIS 1989, le cinéaste Jean-Louis
Comolli et le journalisteMichel Sam-
son, correspondant du Monde àMar-

seille, observent la vie politique de la cité
phocéenne. Le duo a déjà livré cinq films
qui, élection après élection, témoignent
de l’évolution de la vie sociale et politique
de la troisième ville de France. Titré Nos
Deux Marseillaises – clin d’œil au premier
film de Comolli réalisé en 1968 à Courbe-
voie (Hauts-de-Seine) –, ce sixième opus
s’intéresse à deux jeunes militantes du
Parti socialiste, filles d’immigrés maghré-
bins des quartiers nord, candidates aux
élections municipales et cantonales de
2001 dans la ville conquise en 1995 par
Jean-Claude Gaudin (UMP).
La première, Samia Ghali, déjà élue d’ar-

rondissement, s’est donné un but : deve-
nir conseillère municipale à la mairie cen-
trale. Pour y arriver, elle doit réussir à se
placer au deuxième rang sur la liste des so-

cialistes des XVe et XVIe arrondissements.
La seconde, Nadia Brya, se présente pour
la première fois aux élections cantonales
dans un bastion du PC où Bruno Mégret
tente une percée. Les parcours de ces
deux militantes offrent une illustration du
combat mené sur le terrain par les enfants
de l’immigration pour accéder aux respon-
sabilités politiques.
Née en 1968, Samia a décidé de s’enga-

ger en réaction à lamontée du Front natio-
nal. « Avec les copains de la cité, nous nous
étions dit que ça ne servait à rien de monter
à Paris pour manifester contre Le Pen si
nous n’étions pas inscrits sur les listes électo-
rales. Alors nous l’avons fait. Je me souviens
que quand nous sommes descendus en
masse dans le bureau de vote lors des élec-
tions suivantes les gens ont eu un choc ! »
Nadia, elle, s’est forgé une conscience

politique lorsqu’elle était étudiante et
qu’elle faisait du soutien scolaire pour les

enfants de son quartier. « Je me suis rendu
compte qu’il y a une vraie différence entre
celui qui a la chance d’avoir des parents
qui l’aident à la maison et celui qui n’a
rien. Cela m’a donné envie de changer les
choses. »
La caméra de Jean-Louis Comolli s’es-

souffle un peu à accompagner les deux
femmes de fête de quartier en réunion de
militants. Pour Samia, le film se termine
sur un happy end : elle sera conseillère
municipale à l’issue des élections. Le scru-
tin sera moins favorable à Nadia, qui
devra se retirer au second tour pour lais-
ser la place à la candidate communiste,
mieux placée. Cet échec ne l’ébranle pas.
« J’ai grandi avec vous dans cette campa-
gne », lance-t-elle, émue, aux militants,
avant de se retirer, au soir du premier
tour.

Sylvie Kerviel

f En clair jusqu’à 9.00
7.15 Essaye encore.Magazine.
9.00 Andrée Putman,

portrait d’intérieur.
9.50 Le Journal du cinéma.

10.00 Va savoir a a

Film. Jacques Rivette.
Comédie dramatique (Fr. -
It. - All., 2000) &. 4291270

f En clair jusqu’à 14.00
12.30 Le 12 : 30.
13.30 La Semaine du cinéma.

Spécial Hugh Grant &.
14.00 Betty Fisher

et autres histoires
Film. Claude Miller. Drame
(Fr. - Can, 2001) %. 7776247

15.40 Le Vrai Journal.
Magazine.

16.30 Dieu, le Diable et Bob.
Série. Luxe, calme
et volupté&.

16.50 La Répétition a

Film. Catherine Corsini.
Avec Emmanuelle Béart,
Pascale Bussières. Drame
(Fr. - Can., 2000). 5129473

f En clair jusqu’à 20.15
18.30 Hyper Show.
19.25 Le Zapping.
19.30 Le Journal des bonnes

nouvelles.
19.55 Les Guignols de l’info.
20.05 La Grande Course.
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C ’EST en 1963, avec le
procès Eichmann
(photo), que l’on as-

siste à l’émergence de la
figure du témoin : 111 resca-
pés des camps nazis sont
appelés à la barre et, pour la
première fois, constituent à
eux seuls l’acte d’accusa-
tion. Leur corps devient une
preuve et leur parole une
pièce à conviction. Depuis,
la société occidentale s’est
construite autour du devoir
de mémoire, créant, du
même coup, « un impératif
du témoignage ». Désor-
mais, « celui qui y était »
incarne un savoir absolu
souvent teinté de religiosité
– le témoin apparaissant
comme un saint que l’on
pourrait toucher –, et pres-
que toujours médiatisé.
Pourtant, si toutes les

vies se valent et sont toutes
intéressantes à raconter, le
témoin n’a jamais traversé
que la vérité de son expé-
rience et non celle des faits,
rappellent les historiens.
Une dérive qui n’est pas
sans conséquence sur notre
conception actuelle de la
justice, et en particulier
d’une justice internationale.
Avec la surabondance du

témoignage, est-on dans
l’émotionnel aveugle ou
dans la dignité ? Le témoin
est-il un révélateur ou
impose-t-il le silence à l’ana-
lyse critique de l’événe-
ment ? A grand renfort
d’étymologie (dont les diffé-
rents sens du mot « té-
moin », selon ses racines
grecques ou latines), Anne-
Sophie Vergne, productrice
de ces troublants « Che-
mins de la connaissance »,
et ses invités, tels que l’his-
torienne Annette Wie-
viorka ou le cinéaste Mar-
cel Ophuls, interrogent
cette figure constitutive de
l’histoire contempo-
raine. Aujourd’hui : Le mar-
tyr, témoin de la foi : l’exem-
ple du Rwanda.

Lo. R.
a FM Paris 93,5.












Nadia Brya
à la rencontre
des électeurs
marseillais.

MARDI

15.40 France 5

Nadia et Samia,
citoyennes
NOS DEUX MARSEILLAISES.
Parcours de deux candidates aux
municipales et aux cantonales 2001,
issues de l’immigration maghrébine

De lundi à vendredi
13.40 France-Culture

La Figure du témoin
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Le câble et le satellite
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TV 5 C-S-T

19.55 Les Echos. Magazine.

20.00 TV 5 infos.
20.05 Les Carnets

du bourlingueur.
Magazine. 94534251

20.30 Journal (France 2).
21.00 Temps présent.

Magazine. 17005812
22.00 TV 5, le journal.
22.20 Ça se discute.

Magazine. 43171947
0.00 Journal (TSR) (30 min).

RTL 9 C-T

19.30 Ça va se savoir. 1131909
20.15 Friends.

Série (saison 5).
Celui qui se sacrifiait. 6961589

20.45 Plaidoyer
pour une victime.
Téléfilm. Bill L. Norton.
Avec Donna Mills,
Robert Wagner (1991)
[1 et 2/2]. 26028126 - 9479947

23.50 Aphrodisia.
Série ! (85 min). 12825541

Paris Première C-S-T

20.05 Hollywood Stories.
Shérif, fais-moi peur.  5660183

20.50 Pilotes de choix.
Téléfilm. Robert Markowitz.
Avec Laurence Fishburne,
Cuba Jr Gooding
(1995) %. 4200980

22.30 Le train sifflera
trois fois a a
Film. Fred Zinnemann.
Avec Gary Cooper,
Grace Kelly.Western
(EU, 1952, N., v.o.) &. 24508270

23.55 RD/RG. Magazine
(50 min). 4433305

Monte-Carlo TMC C-S

19.55 Un toit pour dix.
Série. 6014657

20.20 TMC cuisine. Magazine.

20.30 et 0.00 Pendant la pub.
Invités : Michèle Bernier,
Francis Huster. 5166473

20.55 Sniper, tireur d'élite
Film. Luis Llosa.
Avec Tom Berenger, Billy
Zane. Film d'aventures
(EU, 1993) %. 72516589

22.30 Journal, Météo.
22.45 Robocop. Série (saison 1).

Illusions. 12412305
23.30 Glisse N'Co.

Magazine. 6025928
0.20 Nuit San Ku Kaï

(220 min). 16573416

TPS Star T

20.45 Mystery Alaska
Film. Jay Roach. Avec Russell
Crowe, Hank Azaria. Comédie
(EU - Can., 1999) &. 500287638

22.40 Le Fils du requin a
Film. Agnès Merlet.
Avec Ludovic Vandendaele,
Erick Da Silva.
Drame psychologique
(Fr. - Bel., 1993) &. 500376386

0.10 La Séparation a a
Film. Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert,
Daniel Auteuil. Drame (Fr.,
1994) & (90 min). 508286400

TF 6 C-T

19.50 Beverly Hills.
Série (saison 2).
Adieu l'ami. 4373638

20.50 Blown Away
Film. Stephen Hopkins.
Avec Jeff Bridges, Tommy
Lee Jones. Film d'action
(EU, 1994) %. 2240183

22.50 Mission sans issue.
Téléfilm. Philippe Mora.
Avec Claudia Christian,
Olivier Gruner
(1997) %. 51667589

0.30 Sydney Fox,
l'aventurière.
Série (saison 2) [20/22].
Frères ennemis
(45 min). 21349435

Téva C-S-T

19.45 Ally McBeal. Série (S3).
Changements &. 506883164

20.35 Téva News.
20.50 Deuxième chance.

Série (saison 1) [21 et 22/22].
Mise au point &. 501166247
Une porte s'ouvre &. 505016096

22.45 Les Dossiers de Téva.
Magazine. 508644473

23.40 Sex and the City.
Série (saison 4) [10/18].
Les Boules ! (v.o.) %. 507407909

0.25 Les Chroniques
de San Francisco.
Feuilleton. Reid Alastair.
Avec Laura Linney,
Donald Moffat [4/16] (1993,
v.o.) % (55 min). 501746110

Festival C-T

19.35 Mazarin.
Feuilleton. Pierre Cardinal.
Avec François Périer,
Martine Sarcey
[1/4] (1978). 67351763

20.40 La Maison de l'estuaire.
Pièce d'Edward Percy
et Reginald Denham.
Mise en scène de Jacques
Ardouin. Avec Renée Faure,
Jacqueline Jehanneuf. 88689367

22.45 La Dernière
des romantiques.
Téléfilm. Joyce Buñuel.
Avec Valérie Kaprisky,
Stéphane Freiss
(1997). 62817251

0.15 Bill Tornade.
Court métrage.
Stéphane Calleja.
Avec Roland Marchisio
(1997) & (20 min). 99427665

13ème RUE C-S

19.45 Flic de mon cœur.
Série (saison 1) [2/21].
Prédiction mortelle. 509959928

20.45 Stingers. Série (S2).
Risques maximum. 575296638
La loi de la route. 552832831

22.30 Le Voleur a a
Film. Louis Malle.
Avec Geneviève Bujold,
Jean-Paul Belmondo.
Comédie dramatique
(France, 1966). 526601473

0.35 En quête de preuves.
Série. La Disparition de
Martha (50 min). 558039690

Série Club C-T

19.30 Cosby Show. Série (S3).
Gosse de riches. 305102

19.55 Les Repentis. Série (S1).
C'est grave, docteur ? 3696096

20.50 Psi Factor. Série (saison 3).
Souffrance réelle
pour réalité virtuelle. 6203725
Une jolie petite
résidence. 2445096

22.30 Ultraviolet. Série (S1)
[3/6]. Sub Judice (v.o.). 717693

23.25 Homicide.
Série (saison 5) [22/22].
Partenaire ou étranger
[2/2] %. 372270

0.10 L'Immortelle. Série (S1).
[19/22]. Manipulation
(50 min). 7962665

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 That 70's Show.
Série (saison 4) [21/27].
Rira bien qui rira
le dernier (v.m.) &. 40923909
Eric part en virée
(v.m.) &. 40936473

21.35 Friends. Série (saison 3)
[7 à 12/25]. Celui qui
était prof et élève [1/2] &.
76807675 ; Celui qui avait
pris un coup sur la tête [2/2]
& 68388473 ; Celui pour qui
le foot, c'est pas le pied &.
72871454 ; Celui qui fait
démissionner Rachel &.
72891218 ; Celui qui
ne s'y retrouvait plus &
26099102 ; Celui qui était
très jaloux & 43517928

0.05 L'homme qui valait
trois milliards. Série.
A quoi pensez-vous ?
& (55 min). 79134394

Planète C-S
8.15 L'Epopée des fusées. Les
navettes spatiales. 9.10 Un siècle
pour le meilleur et pour le pire. Le
temps des loisirs. 10.05 Fous d'ani-
maux. [6 / 6] Fille de loups. 10.35
Fous d'animaux II. Sous le charme
des cobras. 11.05 Japop. [3 / 4]
Cosplayer. 11.35 Les Flics. 12.05
Janis Joplin. Southern Discomfort.
12.55 Lou Reed. Cœur de rock.
14.15 Fous d'animaux II. [10/10]
L'appel du cagou. 14.45 Transito.
15.35 Plateau i Télévision. 16.00
Mirabella Sindelfingen, aller et
retour. 17.00 Un siècle pour le
meilleur et pour le pire. Metro-
polis. Le temps des stars. 18.50
L'Histoire de Mike Tyson. 19.45
Planète actuelle Le Pire de la pub
par Ruby Wax.
20.15 et 23.35 Fous

d'animaux III.
Le gardien des lions. 3732560

20.45 Spécial marques
En quelques mots. Débat.
21.00 Ikea en kit. 5578102
21.55 Tati, l'empire
des prix. 55518909

22.45 Mike contre Tyson. 0.05 Le
Pire de la pub par Ruby Wax. 0.35
L'Eté des festivals. Paris Combo,
l'échappée belle. 1.05 L'Epopée des
fusées. Mission accomplie. 2.00 Les
Ailes de légende. Le Boeing 707
C135 (50 min).

Odyssée C-T
9.05 La mafia à la Havane. 10.20
Fidel Castro, l'espérance trahie.
11.15 Pays de France. Magazine.
12.10 Le Cœur de Montmartre.
12.45 Voyage sans frontière Appel
d'air. [1/6] Québec. 13.35 Aventu-
res asiatiques. Au Myanmar. 14.35
L'Histoire du monde. Les Combat-
tants de l'arc-en-ciel. Les Ailes de
la première heure. 16.20 Evasion.
Reims. 16.45 Aventure. Magazine.
17.40 Océanide. Le Soudan, les
portes d'un empire. 18.35 La Pop
des narcos. 18.59 Les mots ont des
visages. Hiatus. 19.05 Traque
sauvage. [1/13] Si près des lions.
19.30 Qui a mangé le dernier dodo ?
20.25 Explorateurs

de l'insolite. Les derniers
Mokens. 500870102

20.50 Le Proverbe du jour.
L'amour et l'amitié
s'excluent l'un l'autre.

20.55 Thema Arts
et spectacles -
Living Stones.
Iraq-al-Emir (Jordanie),
le rêve inachevé. 500278831
21.25 Le Flamenco de Maria,
Maria &Marta. 508469218

22.20 Lingerie hiver 2002/2003.
22.50 Nature sauvage Le Calme
après la tempête. [1/3] Inonda-
tions, grêle et avalanches. La
Tortue aux œufs d'or. 0.35 Manihiky,
l'île aux perles noires (50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

18.50 et 22.40 J'y étais.  80502676
19.55 Ned et Stacey.

Série (S1) [2/24]. Souvenirs,
souvenirs &. 50418763

20.15 Le Rêve américain.
Georges Perrier.  81005676

20.45 Match magazine. 79983657
21.40 Invitation au Prix

de Diane.  23849247
23.40 Making of. « Le Patient

anglais ».  99310541
0.45 Comme à la télé.

Invités : Christian Blachas,
Thomas Hervé, Sylvie Tellier,
Miss France 2002
(55 min). 31436690

Canal J C-S

17.25 Yu-Gi-Oh ! Duel à double
tranchant [3/3]. 32813003

17.50 Titeuf.  5532909
18.15 Cédric.  70723909
18.40 La Famille

Delajungle.  28347831
19.05 S Club 7 à Hollywood.

Série (saison 3) [13/13].
Le retour. 6061638

19.30 Kenan & Kel. Série.
La main dans le sac. 9144367

19.55 Les Rapidos de RE-7.
20.00 Kirk. Série (saison 2).

La demande en mariage
[2/2]. 6012541

20.30 Fifi Brindacier
Film d’animation.
Paul Riley (All. - Can. -
Suè., 1997) (75 min). 7794589

Disney Channel C-S

17.50 Drôle de frère.
Série (saison 3).
Les aventuriers
de la saucisse perdue. 854283

18.15 La Double Vie
d'Eddie McDowd. Série.
Tricher n'est pas jouer. 438812

18.45 La Cour de récré.
Dessin animé.

19.00 Un nouveau départ
pour la Coccinelle.
Téléfilm. Robert Peyton
Reed. Avec Bruce Campbell,
John Hannah (1997). 296763

20.30 Cool attitude.  323980
21.00 Graine de héros.

Téléfilm. Robert Townsend.
Avec Robert Townsend,
Michael J. Pagan
(2000, 70 min). 3783299

Télétoon C-T

17.30 Les Castors allumés.
17.50 Poochini.
18.15 Tobornoc. Série [7/13].

Sur des roulettes. 524418831
18.35 Un Bob à la mer.
19.05 Men in Black. 509765015
19.30 Cartouche, prince

des faubourgs. 504049744
19.55 Woody Woodpecker.
20.02 Affreux vilains Martiens.

Série. Shaboom-
shaboom. 703542164

20.30 Il était une fois...
les explorateurs. 503574763

21.00 Tabaluga
(25 min). 508033589

Mezzo C-S-T

20.30 et 23.15 A l'affiche.
20.45 Récital Tarassov.

Enregistré dans la grande
salle du Conservatoire de
Moscou, en 1999.  63756831

21.45 Taraf de Haïdouks.
Au Voruuit de Gand,
le 7 décembre 1994. 56085522

22.50 Rachmaninov.
Suite n˚ 2 pour deux pianos.
Enregistré au foyer du
Grand-Théâtre de Genève,
en 1986. Avec Martha
Argerich (piano), Brigitte
Meyer (piano). 85159299

23.30 Classic Archive.
Avec Arthur Rubinstein
(piano, 60 min). 97673893

National Geographic S

20.00 Vautours, gardiens
du Serengeti.  3595299

21.00 Tempête rouge.  1574893
22.00 Trésors des

profondeurs.  1503305
23.00 Explorer.

Magazine. 1594657
0.00 Le Réseau de la vie.

Les grizzlis, un été
pour survivre [7/13]. 1384752

0.30 Paradis de la faune.
Terre liquide
(30 min). 7706329

Histoire C-T

19.30 Genèse de l'Europe,
la Renaissance.
La noblesse et le pouvoir
princier [2/6]. 508203096

20.05 Spécial procès Papon
[9/12]. Magazine. 508249947

21.00 La Tranchée
[2/3].  501576251

22.00 Mémoires d'immigrés,
l'héritage maghrébin.
Les mères [2/3].  509841299

22.50 Une rencontre 1943.
Téléfilm. Alfredo Giannetti.
Avec Anna Magnani,
Enrico Maria Salerno
(1971, 95 min). 517064763

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Marilyn Monroe,
son dernier
tournage.  582421102

20.35 Une odyssée
oubliée.  586631831

21.25 Sierra Leone, l'ultime
chance de paix.  506551270

22.25 Biographie.
Le capitaine Scott.  513421725
Alexandre Ier

de Russie.  575455812
0.10 14-18, les derniers

témoins.
2e épisode.  505378771

0.40 Des religions,
des hommes.
L'Eglise dans la tourmente
révolutionnaire (15 min).

Voyage C-S

20.00 Tourisme en Grande-
Bretagne.  500006386

21.00 L'Irlande du Nord au
Sud en train.  500071589

22.00 Les Enfants de Jules.
Magazine. 500060473

23.00 Pilot Guides.
Histoire du monde,
l'Angleterre.  500051725

0.00 Dollywood Park
(60 min).  500017058

Eurosport C-S-T

19.30 YOZ Mag.  289580
20.00 European

Championship Legends.
Magazine.
Spécial Euro 2000. 223541

21.00 Boxe. Poids lourds :
JeremyWilliams -
G. Martinez. 178893

23.00 Eurosport soir.
23.15 Rallye. Coupe FIM

des Rallyes Tout Terrain.
UAE Desert Challenge.
30 octobre/4 novembre.
A Dubaï. 6978657

23.45 Tennis. Masters Cup.
Round Robin.
A Shanghaï (90 min). 1725152

Sport+ C-S-A

20.15 Basket NBA.
New York Knicks - New
Orleans Hornets. 508441763

22.15 Starter.
Magazine. 500248913

22.45 Football américain.
Championnat
NCAA.  500846367

1.00 Kilomètre 11.
Magazine (30 min). 502882329

MARDI

L’histoire de l’Italie incarnée par Anna Magnani
dans trois téléfilms d’Alfredo Giannetti.
Ce soir : « Une rencontre 1943 »,
avec Enrico Maria Salerno, à 22.50 sur Histoire.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

COLORADO a a
19.15 CC Succès 10368541
Sergio Sollima.
Avec Lee Van Cleef
(It. - Esp., 1966, 85 min) ?.

LEGANG
DES FRÈRES JAMES a a
15.25 Cinéfaz 589992396
Walter Hill.
Avec David Carradine
(EU, 1980, 110 min) ?.

LETRAIN a a
22.30 CC Succès 75807473
John Frankenheimer.
Avec Burt Lancaster
(EU - It. - Fr., N., 1964, 133 min) &.

Comédies

ATTACHE-MOI ! a a
21.00 CC Frisson 503408560
Pedro Almodovar.
Avec Victoria Abril
(Esp., 1989, 100 min) %.

BELLE ÉPOQUEa a
1.40 TPS Star 508221139

Fernando Trueba.
Avec Penélope Cruz
(Fr. - Esp., 1992, 105 min) &.

BONIFACESOMNAMBULE a
20.45 CC Classic 506233541
Maurice Labro. Avec Fernandel
(Fr., N., 1950, 86 min) &.

MAFIABLUES a a
14.00 Cinéstar 1 503946947
Harold Ramis.
Avec Robert De Niro
(EU, 1999, 102 min) &.

MONONCLE BENJAMIN a
17.55 Cinétoile 509248305
Edouard Molinaro. Avec J. Brel
(Fr., 1969, 90 min) &.

PECKER a
10.40 Cinéstar 2 509538638
John Waters. Avec E. Furlong
(EU, 1998, 88 min) &.

Comédies dramatiques

À LACAMPAGNE a a
15.45 Cinéstar 1 505122021
Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(Fr., 1995, 108 min) &.
AUROYAUMEDESCIEUX a a
15.45 CC Classic 594870893
Julien Duvivier.
Avec Serge Reggiani
(Fr., N., 1949, 105 min) &.

CONFIDENCES
POURCONFIDENCES a a
0.35 CC Auteur 540113400

Pascal Thomas.
Avec Anne Caudry
(Fr., 1978, 110 min) &.

CONTED'AUTOMNE a a
13.35 Cinéfaz 522526725
Eric Rohmer. Avec Marie Rivière
(Fr., 1998, 110 min) &.

CONTEDE PRINTEMPS a a
17.05 Cinéfaz 534604541
Eric Rohmer.
Avec Anne Teyssèdre
(Fr., 1990, 112 min) &.
CRÍACUERVOS a a
21.00 CC Auteur 597908247
Carlos Saura.
Avec Geraldine Chaplin
(Esp., 1975, 105 min) ?.

DERRIÈRE LEMIROIR a a
17.35 CC Succès 92862522
Nicolas Ray.
Avec James Mason
(EU, 1956, 95 min) %.
L'HOMMEDEKIEV a a
1.40 TCM 24513348

John Frankenheimer.
Avec Alan Bates
(EU, 1969, 130 min) &.

LACOURTISANE a a
9.25 Cinétoile 542205706

Robert Z. Leonard.
Avec Greta Garbo
(EU, N., 1931, 73 min) &.
LA FEMMEDUPRÊTRE a
20.45 CC Succès 7782589
Dino Risi. Avec Sophia Loren
(It., 1970, 105 min) %.
LAPEAUDOUCE a a a
22.35 Cinétoile 502383763
François Truffaut.
Avec Françoise Dorléac
(Fr., N., 1964, 116 min) &.

LARELIGIEUSE a a
16.55 CC Auteur 536219367
Jacques Rivette.
Avec Anna Karina
(Fr., 1967, 135 min) !.
LA SÉPARATION a a
0.10 TPS Star 508286400

Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1994, 85 min) &.

LESANNÉES
SANDWICHES a a
15.55 CC Succès 86082034
Pierre Boutron.
Avec Wojtek Pszoniak
(Fr., 1988, 100 min) &.

LESCOULISSES
DUPOUVOIR a
22.40 TCM 33204909
Sidney Lumet. Avec R. Gere
(EU, 1986, 106 min) %.

LESDIABLESa a
19.15 CC Auteur 569681560
Ken Russell. Avec Oliver Reed
(GB, 1970, 110 min) !.

LESGRANDES
ESPÉRANCESa a
10.40 Cinétoile 506108893
David Lean. Avec John Mills
(GB, N., 1946, 118 min) &.

LUNESDE FIELa
17.05 CC Frisson 506711102
Roman Polanski.
Avec Hugh Grant
(Fr. - GB, 1992, 135 min) ?.

MADAMEBOVARY a a
8.25 Cinéstar 1 581504251

Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1991, 135 min) &.

MRSDALLOWAY a a
22.40 CC Emotion 504487522
Marleen Gorris.
Avec Vanessa Redgrave
(GB - PB, 1997, 93 min) %.

PIGALLEa
23.05 CC Auteur 509563034
Karim Dridi. Avec Véra Briole
(Fr. - Sui., 1994, 93 min) !.

RIENNEVA PLUS a a
10.45 Cinéstar 1 504444725
Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1997, 110 min) &.
THEHATCHETMAN a a
16.45 TCM 64567473
William A. Wellman.
Avec Edward G. Robinson
(EU, N., 1932, 74 min) &.

TROIS CAMARADESa a a
19.10 CC Classic 528780947
Frank Borzage. Avec R. Taylor
(EU, N., 1938, 100 min) &.

UNEALLUMETTE
ÀTROISa a
0.30 TCM 45071706

Mervyn LeRoy. Avec Bette Davis
(EU, N., 1932, 65 min) &.
UNEÉTRANGEAFFAIRE a a
10.40 CC Frisson 508052164
Pierre Granier-Deferre.
Avec Michel Piccoli
(Fr., 1981, 110 min) %.

Fantastique

HYPNOSEa a
3.25 TPS Star 552419348

David Koepp. Avec Kevin Bacon
(EU, 1999, 100 min) ?.
LECORPS ET LE FOUET a a
0.30 Cinéfaz 505898139

Mario Bava. Avec Daliah Lavi
(Fr. - It., 1963, 92 min) ?.

Histoire

BIRDa a a
18.00 TCM 42041102
Clint Eastwood.
Avec Forest Whitaker
(EU, 1988, 160 min) &.
EXODUSa a
13.25 TCM 80193305
Otto Preminger. Avec P. Newman
(EU, 1960, 210 min) &.
HEUREUXMORTELS a a
16.05 Cinétoile 503284386
David Lean. Avec R. Newton
(GB, 1944, 101 min) &.
LAREINECHRISTINE a a
3.40 Cinétoile 504910481

Rouben Mamoulian.
Avec Greta Garbo
(EU, N., 1933, 100 min) &.
LEPONTDUNORDa a
12.45 CC Classic 524423980
Jacques Rivette.
Avec Bulle Ogier
(Fr., 1982, 125 min) &.
LEVOYAGE a a
6.15 TCM 75340744

Anatole Litvak.
Avec Deborah Kerr
(EU, 1959, 125 min) &.

Musicaux

TROIS PETITSMOTS a
12.35 Cinétoile 504871638
Richard Thorpe.
Avec Fred Astaire
(EU, 1950, 100 min) &.

Policiers

BADLIEUTENANT a a
15.25 CC Frisson 504623657
Abel Ferrara. Avec Harvey Keitel
(EU, 1992, 95 min) !.
JACKIE BROWN a a
2.00 Cinéfaz 563406394

Quentin Tarantino.
Avec Pam Grier
(EU, 1997, 150 min) &.
JAMESBOND007
CONTREDRNOa a
18.55 Cinéfaz 540065560
Terence Young.
Avec Sean Connery
(GB, 1963, 105 min) &.
THEKINGOFNEWYORKa a
4.30 Cinéfaz 595941706

Abel Ferrara. Avec C. Walken
(It. - EU, 1990, 100 min) ?.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 9.00 ; 12.30 ;
18.00 ; 22.00.

6.00 L'Eloge du savoir. Peut-on aimer
un genre ? 7.00 Les Matins de France-
Culture. Journée spéciale « Adolphe »,
de Benoît Jacquot. 9.05 Texte intégral.
Rabelais. 10.00 Histoire d'écoutes. Le
Lac aux oiseaux de feu, de Linda Lê.

10.30 Les Chemins de la musique.
Le cinquantenaire de la fondation
du studio de musique électronique
de Cologne : Les débuts du studio.

11.00 Feuilleton.
Journal du froid, d'Yves Nilly [2/5].

11.20 Une semaine avec...
11.25 et 17.25 Le Livre du jour.

Péchés innombrables,
de Richard Ford.

11.30 Mémorables. Raymond Barre.

12.00 Tout arrive.
13.30 Les Décraqués.

Le jeu des apparences.
Invités : Dominique Muller,
Serge Joncour, Patrice Delbourg,
Lucas Fournier, Patrice Minet.

13.40 Les Chemins de la connaissance.
La figure du témoin : Le martyr, témoin
de la (vraie) foi, l'exemple du Rwanda.
Invité : Jean-Pierre Kareyege. 14.00 Tire
ta langue. La Chambre des vertiges, de
Zéno Bianu. 14.55 et 20.25 Poésie sur
parole. Paul de Roux. 15.00 Le Vif du su-
jet. Voyage en absurdie ou la France face
au handicap. Invités : Brigitte Chirat,
Pascal Gobry. 16.30 Un poco agitato.
La musique dans tous ses éclats. 17.00 A
voix nue. Agustina Bessa-Luis [2/5].
17.30 Les Pieds sur Terre. 17.55 Le
Regard d'Albert Jacquard. 18.20 Pot
au feu. 19.30 Passage du témoin. Mé-
moire et transmission. Invités : Hermine
Karagheuz, Marcel Bozonnet, Alain
Crombecque, Jean-Pierre Thibaudat.

20.30 Perspectives
contemporaines.
Percolateur blues,
de Fabrice Melquiot.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Planète des toros [1/3].
0.00 Du jour au lendemain. Invité :
Jean-Benoît Puech, pour Présence de
Jordane. 0.40 En écho. Oranger-safran :
Reflets du Moyen-Orient en crise dans la
chanson arabe [2/5]. 1.00 Les Nuits de
France-Culture.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.07 Les Chants de l'aube. Présenté par
François Hudry. 8.50 La Revue de
presse. Présenté par Ivan Levaï. 9.09 Si
j'ose dire. Présenté par Thierry Beau-
vert. 10.27 et 12.25, 19.57 Alla breve.
Pièces pour quintette à vent, de Lorenzo,
par l'Ensemble Artedie, dir. Teresa Ida
Blotta. 10.30 Concert des Nations.
Donné le 21 mars, salle Philharmonique
de Liège, en Belgique, par l'Orchestre
philharmonique de Liège, dir. Louis
Langrée : Œuvres de Lindberg : Feria ;
Parada ; Cantigas.

12.35 C'était hier.
La Société des Concerts
et les Concerts Colonne.
Le Rouet d'Omphale op. 31,
de Saint-Saëns, dir. Philippe
Gaubert ; Till Eulenspiegel op. 28,
de R. Strauss, dir. Gabriel Pierné ;
Symphonie n˚104 Londres,
de Haydn, par l'Orchestre
des Concerts Colonne,
dir. Carl Schuricht ;
Divertimento pour cordes,
de Bartok, par l'Orchestre
de la Société des Concerts
du Conservatoire, dir. Georg Solti.

14.00 Tout un programme.
Domenico Scarlatti. Œuvres
de Scarlatti : Sonates pour clavecin
K 535, K 3, K175 et K 208 ;
Stabat Mater à dix voix et basse
continue, par le Concerto Italiano,
dir. Rinaldo Alessandrini ;
Sonates pour clavecin K 54, K 484
et K 162 ; Pur nel sonno almen
tal'ora (cantate), par l'Ensemble
XVIII-21 Musique des Lumières,
dir. Jean-Claude Frisch ; Sonates
pour clavecin K 199 et K 141.

15.30 Concert. Donné le 15 octobre,
à Laon, par les Membres
de l'Orchestre philharmonique
de Berlin : Quatuor pour piano
et cordes op. 87, de Dvorak ;
Quatuor pour piano et cordes op. 1,
de Suk ; Quatuor pour piano
et cordes H 287, de Martinu.

17.00 Ottocento. Présenté par François-
Xavier Szymczak. 18.00 Le Jazz est un
roman. Présenté par Alain Gerber.
L'étrange destin de George General
Gryce Jr dit « Gigi Gryce » (n˚4). 19.05
Tutti or not tutti. Présenté par Alain
Pâris. L'Orchestre philharmonique
tchèque. Symphonie n˚9 (extrait), de
Dvorak, dir. Karel Ancerl ; Quatuor n˚1
« De ma vie » (extrait), de Smetana, par
le Quatuor Bohémien ; Maturation, de
Suk, dir. Vaclav Talich ; Concerto pour
piano et orchestre n˚2, de Martinu,
dir. Jiri Belohlavek ; Sinfonietta, de
Janacek, dir. Karel Ancerl.

20.00 Un mardi idéal.
Présenté par Arièle Butaux.
Donné en public, au studio
Charles Trenet de la Maison
de Radio France, à Paris.
Invités : Patricia Petibon, soprano,
Franck Avitabile, pianiste,
Rémi Vignolo, contrebassiste,
Dré Pallemaerts, batteur,
Valérie Aimard, violoncelliste,
Cédric Tiberghien, pianiste,
Emma Milan, chanteuse.

22.00 En attendant la nuit.
Présenté par Lionel Esparza.
Donné au Grand Théâtre,
à Genève.

23.00 Jazz poursuite.
Présenté par Arnaud Merlin.
Antonio Carlos Jobim vu
par les jazzmen [2/2].

0.00 Le Cabinet De Curiosités. Présenté
par Olivier Bernager. Die Bürgschaft
(acte 3), de Weill, par The Westminster
Choir et l'Orchestre du Festival de
Spolète, Frederick Burchinal (Johann
Mattes), Margaret Thomson (Anna
Mattes). 1.00 Programme Hector.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Luigi Cherubini.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Lalo,
Ravel, Schubert, R. Schumann.
20.00 Les Rendez-vous du soir.

Quatuor à cordes « La Tiranna
Spagnola » op. 44 n˚4,
de Boccherini, par l'Ensemble 415,
dir. Chiara Banchini ; Serénade
pour vents n˚12 K 388, de Mozart,
par l'Ensemble Zefiro.
20.40 Les Symphoniques.
Enregistré le 25 septembre,
au Théâtre des Champs-Elysées,
à Paris, par l'Orchestre du Festival
de Budapest, dir. Ivan Fischer :
Musique pour cordes, percussion
et célesta, de Bartok ; Symphonie
n˚2 op. 27, de Rachmaninov.

22.25 Les Rendez-vous du soir (suite).
Sonate pour clavier n˚ 43 Hob 16.28,
de Haydn ; Quatuor à cordes n˚16 K 428,
de Mozart, par le Quatuor Hagen ;
Symphonie n˚8 op. 93, de Beethoven,
dir. Michael Gielen ; Sonate pour violon
et piano n˚1 op. 78, de Brahms. 0.00 Les
Nuits.

RTBF 1
19.30 et 23.30 Journal, Météo. 20.15
Forts en tête. 21.25 Lieu public. Débat.
Faut-il être anti-américain ? 23.00
Smoking et baskets. 0.00 Cotes &
cours. 0.05 Javas (10 min).

TSR
20.05 A bon entendeur. 20.40 Big
Daddy. Film. Dennis Dugan. Avec
Adam Sandler. Comédie (1999) %.
22.20 Spin City. Les deux sœurs (v.m.)
&. 22.45 Washington Police. Les Fantô-
mes du passé (v.m.) %. 23.30 Histoire
vivante. La Face cachée des Kennedy
(60 min).

Canal + Jaune C-S
20.35 H. Série &. 21.00 Une hirondelle
a fait le printemps ? Film. Christian
Carion. Avec Michel Serrault. Drame
(2001) &. 22.35 Retour aux sources.
23.05 Betty Fisher et autres histoires.
Film. Claude Miller. Avec Sandrine
Kiberlain. Drame (2001, 95 min) %.

Canal + Bleu C-S
20.05 The Tailor of Panama a Film.
John Boorman. Avec Pierce Brosnan,
Jamie Lee Curtis. Film d'espionnage
(2001, v.m.). 21.50 et 0.35, 3.50 Les
Guignols de l'info. 22.00 Honest Film.
David A. Stewart. Avec Peter Facinelli.
Comédie (2000, v.m.) %. 23.45 et 3.00
Hyper Show (110 min).

Canal + Vert C-S
20.15 et 20.45, 22.40 Football. 0.35
Blair Witch 2, le livre des ombres. Film.
Joe Berlinger. Avec Kim Director. Film
fantastique (2000, v.m., 85 min) ?.

Planète Future C-S
20.55 Sale temps sur la planète.
D'un extrême à l'autre [1/3]. 21.55
Cyber-créatures : elles arrivent. 22.35
Les Forces de la Terre. Le Soleil et le
vent. 23.30 Fantômes et compagnies
(50 min).

Comédie C-S
20.00 Voilà ! Le marionnettiste. 20.30
et 0.55 Papa Schultz. Rivalité. 21.00
Comédie ! The Story. Divertissement.
22.00 Demandez le programme. 22.30
Tendre voyou a Film. Jean Becker.
Avec Jean-Paul Belmondo. Comédie
(1966). 0.30 Happy Days. Série. Une
dette envers Potsie (25 min).

Fun TV C-T
18.00 Le Jeu. 19.00 Clip combat. 21.00
Coming Soon. 22.00 X-Fun. 23.00 ZZZ.
0.30 100 % tubes (390 min).

MCM C-S
21.00 Black Rebel. Téléfilm. Debbie
Allen. Avec LL Cool J. 22.30 La
Mouche a a Film. David Cronenberg.
Avec Jeff Goldblum. Film fantastique
(1986) ?. 0.00 Life (45 min).

i télévision C-S-T
18.30 et 19.00 jusqu’à 22.30 Journal du
soir. 23.00 et 23.30 jusqu’à 4.45
Journal de 15 minutes. 23.15 et 0.15,
1.15 Rappel des titres. 23.20 i cinéma.
23.50 i Afrique (30 min).

LCI C-S-T
16.10 On refait le match. 17.10 et
21.10, 1.15 Questions d'actu. 18.00 Le
Grand Journal. 19.10 et 20.10 L'Invité
de PLS. 19.35 et 20.40, 22.15 Un jour
dans le monde. 19.50 et 20.50, 22.50
L'Invité de l'économie. 0.10 et 0.40 Le
Débat (60 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Studio ouvert. Danger sur la
viticulture française. 19.30 et 0.00
L’Edition. 20.00 Les travaux de l’Assem-
blée nationale. 21.00 Public Sénat. Le
rêve brisé [2/2]. 22.20 Forum public. Le
conflit israélo-palestinien. 23.30
Portrait d'un député. Avec Jérôme
Chartier (65 min).

Euronews C-S
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 17.00
et 19.00 Your World Today. 21.30
et 22.30 World Business Today.
23.00 et 2.30 Insight. 0.00 Lou Dobbs
Moneyline (60 min).

TV Breizh C-S-T
19.55 Arabesque. Jeu, set et meurtre.
20.45 Marie Stuart a a Film. John
Ford. Avec Katharine Hepburn. Film
historique (1936, N.) &. 22.25 Les Gogs.
Dessin animé. 22.35 Actu Breizh. 22.55
Les Incorruptibles. Contre l'amour et
la haine. 23.50 Bon vent, belle mer.
Invité : Jacques Caraës (35 min).

MARDI

Ana Torrent et Geraldine Chaplin dans « Cria Cuervos »,
de Carlos Saura, à 21.00 sur CineCinema Auteur.
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TF 1

5.40 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. Magazine. Les
Aventures du Marsupilami ;
Pourquoi pas Mimi ; Les Razmo-
kets ; Ginger ; Sourire d’enfer ;
Titeuf ; Jackie Chan ; Beyblade ;
Les Chevaliers de l’outre
monde ; Kaput et Zosky.
11.10 Tous égaux. Magazine.
11.40 Bon appétit, bien sûr.

Magazine.
12.00 12-14 de l’info, Météo.
13.55 C’est mon choix.
15.00 Questions

au Gouvernement.
En direct de l’Assemblée
nationale d. 6275077

16.05 TO3. Angela Anaconda ;
Les Razmoket ; Sourire
d’enfer ; Les jumelles
s’en mêlent. 1221936

17.30 Mon kanar. Magazine.
17.45 C’est pas sorcier.

Les tortues : quand
les carapaces passent d.

18.15 Un livre, un jour.
L’Atlas, de David Lambert
et David R. Wigh.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.45 La Santé d’abord.
18.50 19-20 de l’info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.25 Le Fabuleux Destin de…

20.35

FOOTBALL
LIGUE DES CHAMPIONS
Bayern Munich (All.) - Lens.  516348
(6e journée de la 1re phase).
20.45 Coup d’envoi en direct
du Stade Olympique de Munich.
Commentaires : Thierry Roland
et Jean-Michel Larqué.

22.45 Football. Ligue des champions.
Manchester United (GB) -
Bayer Leverkusen (All.) -
OU - Milan AC - La Corogne.
Suivi de l’ensemble
des buts de la soirée. 881684

0.15 Un hôpital dans la montagne.
Documentaire. Laurent Chevallier
(France, 2001). 3402795
Le quotidien d’un médecin
de l’hôpital de Chamonix, amené
à intervenir fréquemment en été
pour secourir des randonneurs
blessés en montagne.

1.10 Star Academy. Présenté par Nikos Aliagas.
2911375 1.48 Du côté de chez vous. 1.55 Vis ma
vie. Magazine. 62678375 3.30 Reportages. Trans-
humance : des moutons et des hommes d.
7649153 4.00 Histoires naturelles. Le peintre, la
pêche et la mer. Documentaire. 7640882 4.30
Musique. Magazine (35 min). 5752801

France 5 Arte

A la radio

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Entretiens sur le droit ; n˚8 : La
formation des juges. 6.40
Anglais. Victor : leçon nº5.
6.55 Les Matins de l’emploi.

L’Emploi sur le Net ;
Dans ma boîte.

8.10 Debout les zouzous.
Marguerite et la bête
féroce ; Mimi la souris ;
Pablo, le petit renard
rouge ; Rolie Polie Olie ;
Ces animaux rigolos.

8.55 Les Maternelles.
C’est pas juste !  83669348

10.20 et 13.45 Le Journal de la
santé. 10.40 La Cinquième
Dimension. Mer d’Iroise, sanc-
tuaire sauvage. 11.10 Le Tau-

reau d’Andalousie. 12.05 Midi
les zouzous. Oswald ; Robin-
son Sucroë ; Les Mémoires extra
de la sorcière Camomille ;
Eckhart ; Anthony, l’as des four-
mis ; La Fièvre des charançons ;
Tom Sawyer. Je veux être pirate.
14.10 Va savoir. Présenté

par Gérard Klein.
14.40 Cinébus. Présenté

par Ariel Wizman.
Invité : Jean-Pierre Bacri.

15.35 Lonely Planet.
Trekking en Ouganda
et au Zaïre. Documentaire.
J. Higham et S. Violett.

16.35 Télé éléphant. Documen-
taire. 17.30 100 % Question.
18.05 C dans l’air. Magazine.
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5.25 24 heures d'info. 5.40
Météo. 6.00 Les Z'amours.
6.30 Télématin. 8.25 et 16.40,
5.55 Un livre. L’Art en conflits,
de Bernard Edelman. 8.30 et
13.48 Promenade de santé.
8.35 Des jours et des vies.
9.00 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.25 Karrément déconseillé

aux adultes, KD2A.
Magazine d. 8195955

10.55 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.56 Météo, Journal, Météo.

13.50 Inspecteur Derrick.
Série. L'Assassin
de Kissler &. 8474936

14.50 Le Renard. Série.
Mal branché &. 6600868

16.00 Rex. Série. Le Perdant &.
16.50 Rayons X. Magazine.
16.51 Le Numéro gagnant.
17.35 Aix mélodie.

Série (S1). Premier slow d.
18.25 Friends. Série (S7, d).

Celui qui aimait
les cheesecakes &.

18.55 On a tout essayé.
Divertissement.

19.50 Un gars, une fille d.
20.00 Journal, Météo.

20.55

VIE PRIVÉE,
VIE PUBLIQUE
Comment l’argent a bouleversé

leur vie.  5279936

Magazine présenté par Mireille Dumas.
Invités : Chantal Goya, Cylia,

Philippe Candeloro, Philippe Ginestet,
Michel Rachline, Jeannine Sevestre.

22.50 Météo, Soir 3.

23.20

LE CHOC DES CULTURES
Magazine présenté par Anne Sinclair.
Invités : Manu Chao, Isabelle Huppert.
Au sommaire : Malika et Julie : les divas
dans les quartiers ; Salomon Burke,
le pape de la soul ; Enquête sur une
rentrée littéraire 2002 ; Matisse, le fils
prodige du Cateau-Cambrésis. 7901226
0.35 Manu Chao. En concert. 3279795
1.40 Ombre et lumière. Magazine

présenté par Philippe labro.
Invité : Alain Ducasse.  2584153

2.05 Les Dossiers de l’Histoire. Irlande, histoires
d’actualité [1/2] : D’un conflit à l’autre. 9026066
3.05 Le Fabuleux Destin de… 2711085 3.30 Soir 3.
3.50 Strip-tease d 8885559 4.50 La Ruée vers
l’air. Pays du Perche vendômois. 1594171 5.15
Tous égaux Magazine (25 min).

5.20 Les Coups d’humour.
Magazine. Invités : Les Cheva-
liers du Fiel. 6.00 Couleur Paci-
fique. L’autre chemin. 6.45 TF1
info. 6.50 TF ! jeunesse. Twee-
nies ; Pecola ; Franklin ; Kitou
Scrogneugneu ; Fifi Brindacier ;
Cubix ; Totally Spies ; Poké-
mon ; Esprit fantômes ; Power
Rangers, la force du temps ;
Bob l’éponge ; Woody Woode-
pecker.
11.15 Star Academy. Jeu.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !

Divertissement.
12.50 A vrai dire. Magazine.

13.00 Journal.
13.50 et 1.50 Météo.
13.55 Les Feux de l’amour.

Feuilleton d.
14.45 L’Homme de ma vie.

Téléfilm. Karola Zeisberg.
Avec Valerie Niehaus,
Timothy Peach
(All. - Austr., 1996). 8400400

16.25 Providence. Série.
Le Cours du destin.

17.15 Dawson. Série (saison 1).
Deux jours de réflexion d.

18.10 Star Academy. En direct.
18.55 Le Bigdil. Jeu présenté

par Vincent Lagaf’.
19.52 Tiercé, Météo, Journal.

20.45

LES MERCREDIS
DE L'HISTOIRE
LE MUR DE L'ATLANTIQUE

Bouclier des nazis. 9580042

Documentaire. Johan Op de Beeck (2001).
Magazine présenté par Alexandre Adler.
21.40 Musica : Cycle Artistes russes -

Chaliapine l'enchanteur.
Documentaire. Elisabeth Kapnist
(France, 1999). 8408416

22.40

CINÉ-DÉCOUVERTE

BWANA
Film. Imanol Uribe. Avec Andrés Pajares,
Maria Barranco, Andrea Granero,
Alejandro Martinez, Emilio Buale.
Drame (Espagne, 1996, v.o.). 5007348
Une famille madrilène rencontre
un Africain immigré clandestin. Une
dénonciation du racisme aujourd’hui.
0.05 Une question de vie

ou de mort a

Film. Michael Powell
et Emeric Pressburger.
Avec David Niven, Kim Hunter.
Fantastique (GB, 1946, v.o.). 4539207

1.45 L'Aventure humaine. Le Mystère du Hollan-
dais volant. Documentaire. Walter Bramhorst.
(2002). 1070820 2.40 Des anges. Court métrage.
Julien Leloup (France, 2001, 15 min). 7631627

20.55

L'INSTIT
Marine et Fabien &. 962503
Série. Michel Mees. Avec Gérard Klein,
Amandine Godechal (France, 1999, d).
Deux gamins réunis par le malheur
attirent l'attention d'un Victor Novak
plus vigilant et pédagogue que jamais,
élevant au rang d'exemple leur souci
d'entraide.
22.25 et 0.55 L'Image du jour.

22.30

ÇA SE DISCUTE
Comment grandit-on avec un frère
ou une sœur hors norme ? 2829232
Présenté par Jean-Luc Delarue.
0.35 Journal, Météo.
0.56 CD'aujourd'hui. Avec Katerine.
1.00 Des mots de minuit. Magazine.

Le « Carrefour des littératures ».
Invités : Jean Guerreschi,
Allain Glykos, Enrique Vila-Matas,
Guy Deslauriers. 1290530

2.30 Emissions religieuses. 7999004 3.15
24 heures d'info 3.30 Météo. 3.35 On aura tout
lu ! 6879646 4.25 Le Pain. Court métrage. Hiam
Abbas &. 1234917 4.45 Azimuts. Lesotho,
l'or blanc des femmes noires. 4.55 Outremers.
Documentaire (25 min). 2049266

UN regard rétrospectif
sur le XXe siècle, où
l’on a longtemps vu

une avancée rectiligne de la
modernité, oblige à reconsi-
dérer cette notion même et,
par suite, à relire l’histoire
du XIXe siècle sans la réduire
à celle du romantisme.

La figure d’Alexandre
Boëly (photo) est de celles
auxquelles on s’attache
quand on veut regarder
l’époque à contre-jour. Dès
1810, ses sonates pour
piano, puis ses trios à cor-
des, offraient un exemple
précoce d’assimilation des
avancées beethovéniennes.
Mais, une fois installé le ro-
mantisme qu’il avait an-
noncé, Boëly trouva chez
les maîtres anciens une
source d’inspiration plus fé-
conde. Organiste, il fut le
premier en France à jouer
Bach sur un orgue muni
d’un pédalier complet. Quel-
ques rares disques fervents
et la belle monographie de
Brigitte François-Sappey
(Alexandre P. F. Boëly, 1785-
1858, ses ancêtres, sa vie, son
œuvre, son temps, éd. Aux
amateurs de livres) aident
à comprendre l’admiration
du petit cercle de ses
contemporains.

Gé. C.
a FM Paris 91,7.

19.00 Flash info.
19.01 Connaissance. Le Verre.

L'incroyable légèreté du
paraître. Documentaire.
Christian Schnelting et
Florian Beck (All., 2001).
Les techniques
de fabrication du verre.

19.45 Arte info, Météo.
20.15 Reportage. Ado et déjà

maman. Documentaire.
Jana Buchholz (2002).
Avec près de cent mille
grossesses d’adolescentes
par an - sept fois plus
qu'en France -, le
Royaume-Uni détient
le record d'Europe du
nombre de filles-mères.

MERCREDI

14.00 France-Musiques

Tout un programme

16/LE MONDE TÉLÉVISION/SAMEDI 9 NOVEMBRE 2002



L'émission

M 6

21.00

DIVINE
MAIS DANGEREUSE a
Film. Harald Zwart. Avec Liv Tyler,

Matt Dillon, John Goodman, Paul Reiser.
Comédie (Etats-Unis, 2001) %. 4223077

Une jeune femme manipule
trois hommes amoureux fous d’elle.
22.25 Minutes en +. Magazine. Spécial

« Divine mais dangereuse ».

22.35

HANNIBAL
Film. Ridley Scott. Avec Ray Liotta,
Anthony Hopkins, Julianne Moore,
Gary Oldman, Frankie Faison.
Suspense (EU, 2000, v.o.) ?. 5663961
0.40 Portrait d’Anthony Hopkins.

Documentaire (v.o.) ?. 9674004
1.05 Spin City. Série (saison 5, v.o.).

Le Flambeur. 1659998
Avoir un bon copain.  1662462

1.45 Dis-moi oui. Film. Alexandre Arcady. Avec
Jean-Hugues Anglade, Julia Maraval. Comédie
dramatique (Fr., 1995) &. 5970646 3.30
Surprises. 3.40 Juan Bautista, une histoire de
Camargue. Documentaire (2002) &. 3114406
4.35 Le Mexicain. Film. Gore Verbinski. Avec
Brad Pitt, Julia Roberts. Suspense (EU, 2001,
DD) % d. 4474801 6.35 Les Simpson. Proposi-
tion à demi-indécente. 7.00 Journal (15 min).

7.00 Morning Live.
9.10 Achats & Cie. Magazine.
9.45 M6 Music.

10.45 Kid et compagnie
Magazine. Nez de Fer,
le chevalier mystère ;
Sakura. Sakura va
aux fraises ; Yu-Gi-Oh !

11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Madame est servie.

Série (saison 2).
Vive la justice &.

12.34 Météo.
12.35 Docteur Quinn,

femme médecin.
Série (S3). Cooper contre
Quinn [2/2] &. 1004313

13.35 M6 Kid. Yu-Gi-Oh ! ;
Wheel Squad ; Cartouche,
prince des faubourgs ;
Evolution ; L’Odyssée ;
Gadget et les Gadgetinis ;
Tintin ; Les Marchiens.

17.30 Plus de Popstars.
17.55 Stargate SG-1. Série (S 3).

Un nouveau monde &.
18.55 Charmed. Série (S3).

La Confrérie &.
19.45 et 20.40 Caméra café.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série (saison 2, d).
Le Commencement
de la fin &.

20.50

ALIAS
Rendez-vous &.  9587955
Danger immédiat &. 5267684
Série (saison 1) [21 et 22 / 22]. Ken Olin ;
J.J. Abrams. Avec Jennifer Garner (2001).
Dans Rendez-vous, l’échange
des diamants contre l’ampoule
est un échec. Sydney, toujours sous
son voile, se retrouve nez à nez
avec Dixon, son propre partenaire.

22.40

X-FILES
Dans les abîmes ?. 4528665
Série (saison 9, 12 /19). John Shiban.
Avec Gillian Anderson, Robert Patrick.
Scully, Doggett et Reyes enquêtent
sur une vieille affaire, déjà instruite
par Doggett du temps où il était
policier à Brooklyn.
23.30 Oz. Série (saison 2) [2/8].

Tribus ancestrales ?. 4646690
0.35 Le Créateur a

Film. Albert Dupontel.
Avec Albert Dupontel,
Claude Perron, Philippe Uchan.
Comédie (France, 1999) %  1228511

2.04 Météo. 2.05 M6 Music / Les Nuits de M6.
Emission musicale (295 min). 42228849

Canal +

Q U’EST-CE qu’un toro de combat ?
Comment parler de corrida ? A
quoi pensent les toreros ? Com-
ment se rêve l’aficion ? On pourrait

multiplier les interrogations, tant le
monde de la tauromachie est paradoxal :
intuitif et savant, joyeux et angoissant, fon-
damentalement racontable et définitive-
ment irracontable.
« Un jour de corrida n’est assurément pas

un jour comme les autres »… Ce numéro de
« Surpris par la nuit », proposé par Francis
Marmande (chroniqueur taurin au Monde
et professeur de littérature à Paris-VII) et
Vincent Bourg (« Zocato »), fait la part
belle à l’impression, aux souvenirs, à l’am-
biance. On décodera les bruitages chevillant
les entretiens : sabots du toro sur le sable
des arènes, cri d’appel du torero, choc sourd
contre le flanc du cheval, corne heurtant la
jambière de fer du picador, conseils mezzo
vocede la cuadrilla, rumeur de la foule, clari-

nes qui rythment et sanctionnent… Le chan-
teur Paco El Lobo interprète des coplas fla-
mencas, des comédiens et cinéastes (Denis
Podalydès, PhilippeCaubère,MathieuAma-
lric) lisent des textes d’Alain Montcouquiol
et de Francis Marmande.
Parmi les protagonistes, il y a d’abord les

toreros. Le réaliste El Cordobès (« quand
tu n’as pas d’horizon, se jeter devant un toro
ou devant un train, c’est pareil »), le grave
Montcouquiol-Nimeño I (« j’essaye de ne
pas devenir le frère d’un torero [Nimeno II]
à l’histoire tragique »), et le jeune Castella –
leurs paroles sont obsédées par le « bos
ibericus », sa physiologie, son caractère, sa
généalogie. Après les acteurs, les « com-
mentateurs ». Les plus anonymes ont la
langue bien pendue, inventifs et inci-
sifs. C’est un régal de les écouter. Mais
ceux qui ont une vision technique ou intel-
lectuelle de la tauromachie captent aussi
l’attention.

A chacun sa corrida. Jac-
ques Durand, chroniqueur
taurin à Libération, la pré-
fère austère, « janséniste »,
à rebours de l’image fes-
tive dont on la pare sou-
vent. « Comment une natu-
relle de Manzanares peut-
elle être de droite ou de gau-

che ? » Ce « lieu de l’inattendu » trans-
gresse toute politique, ce qu’un vétéri-
naire, Pierre Daulouède, confirme, en rap-
pelant ses souvenirs de la guerre civile.
Pierre Meyzenc, éditeur de musique liée à
la corrida, évoque Pan y Toros, mythique
paso doble créé en 1860.
Le chirurgien des arènes de Bayonne,

Jean-Michel Gouffrant, rappelle que
Fleming, inventeur de la pénicilline, est de-
venu un « second Dieu » pour les toreros.
Quant à l’écrivain Florence Delay, petite-
fille du maire de Bayonne, « l’amour des
toros » lui est venu par la littérature : « La
corrida m’enseigne et quand je n’y vais pas
suffisamment, je baisse de niveau. Il y a quel-
que chose qui s’éteint, qui ne me donne plus
envie… d’écrire. »

Claire Paulhan

a FM Paris 93,5.

f En clair jusqu'à 9.00
7.15 Essaye encore. Magazine.
9.00 Le Hold-up.

Téléfilm. R. Herrington.
Avec James Spader
(EU, 2001) %. 710077

10.30 La Semaine du cinéma.
Spécial Hugh Grant &.

11.00 Falcon, l'arme absolue.
Téléfilm. Phillip J. Roth.
Avec Judd Nelson
(EU, 2000) %. 511351

f En clair jusqu'à 14.00
12.30 Le 12 : 30.
13.30 La Grande Course.
14.00 Eddy Time. Magazine.
15.30 Surprises.

15.35 Partir avec National
Geographic.
Le festin des orques &.

16.30 Un jour de chance.
Téléfilm. P. Buitenhuis.
Avec Amanda Donohoe
(GB - Can., 2002) %. 56394

18.00 Les Simpson. Un homme
et deux femmes.

f En clair jusqu'à 21.00
18.30 Hyper Show.
19.25 Le Zapping, Journal

des bonnes nouvelles.
19.55 Les Guignols de l'info.
20.05 H. Une histoire de ski &.
20.35 Le Journal du sport.
20.40 Le Journal du cinéma.









/


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DEPUIS sa création, en
1993, par Paul Attana-
sio (inspiré par l’en-

quête best-seller de David
Simon, A Year on the Killing
Streets), « Homicide » tient
le haut du pavé sur la chaîne
NBC, aux côtés de « New
YorkDistrict » et d’« Urgen-
ces ». Cette série produite
par Barry Levinson et Tom
Fontana (« Oz ») est une
des œuvres télévisuelles les
plus récompensées. Le quo-
tidien profondément hu-
main des inspecteurs de la
brigade criminelle de Balti-
more, mégalopole de la
Côte est des Etats-Unis,
vaut moins pour ses effets
spectaculaires (rarement sol-
licités) que pour son écri-
ture simple et directe, la den-
sité des personnages, la so-
phistication des dialogues et
des situations, l’intelligence
de l’image, du montage, et
de la progression narrative.
Le tout servi par une distri-
bution de très belle tenue
où dominent Yaphet Kotto
(Lieutenant Al Giardello,
chef de la brigade, loyal et
fier de ses origines afro-sici-
liennes) ; André Braugher
(Detective Frank Pemble-
ton, brillant, introverti et so-
litaire) ; Richard Belzer (De-
tective John Munch, ex-
hippy, cynique, décalé) ;
Kyle Secor (Detective Tim
Bayliss, sensible, scrupu-
leux).
La sixième saison inaugu-

rée ce soir voit arriver une
nouvelle génération de dé-
tectives – Falsone et Garthy,
que l’on avait déjà rencon-
trés sur l’enquête du meur-
tre de Felton, ainsi que
Laura Ballard, fraîchement
débarquée de Seattle.
Ouverture sur une affaire
particulièrement délicate –
Les Liens du sang –, dé-
ployée en trois épisodes
(suite jeudi et vendredi,
même heure) : dans une
chambre d’hôtel, le corps de
l’influent Felix Wilson vient
d’être découvert, et il
s’avère que l’homme est un
ami très proche de Giar-
dello…

Val. C.

Ci-contre : El Cordobès,
le 8 juillet 2001 au Grau-du-Roi.
En « une », Sébastien Castella,
le 9 juin 2000 aux arènes
de Nîmes.

MERCREDI

De mardi à jeudi 22.30
France-Culture

Pour
aficionados
PLANÈTE DES TOROS. Trois émissions
de « Surpris par la nuit », proposées par
Francis Marmande et Vincent Bourg

23.20 Série Club

Homicide
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TV 5 C-S-T

19.55 Les Echos. Magazine.

20.00 TV 5 infos.
20.05 Zone science.  94438023
20.30 Journal (France 2).
21.00 Tout ça (ne nous rendra

pas le Congo).
Magazine. 17909684

22.00 TV 5, le journal.
22.20 L'Ami Lama.

Divertissement.  43148619
0.00 Journal (TSR) (30 min).

RTL 9 C-T

19.30 Ça va se savoir. 1028481
20.15 Friends. Série (saison 5).

Celui qui ne savait pas
flirter. 6921961

20.45 Au-delà du viol.
Téléfilm. Bradford May.
Avec Marilu Henner,
Doug Savant (1995). 2112226

22.20 Ça va se savoir. 65787077
22.40 Last Seduction a a

Film. John Dahl. Avec Linda
Fiorentino, Peter Berg.
Film de suspense
(EU, 1993) %. 60175690

0.30 Emotions. Série.
Josepha, conseillère conjugale
! (35 min). 22082375

Paris Première C-S-T

20.05 Hollywood Stories.
Jennifer O'Neill. 5564955

20.50 Paris modes.  77681226
21.45 L'Œil de Paris modes.
21.50 M.A.P.S.  70471058
22.30 Paris dernière.  5598232
23.30 Field dans ta chambre.

Magazine. 5594416
0.30 RD/RG (45 min). 40860462

Monte-Carlo TMC C-S

20.30 et 0.40 Pendant la pub.
Invités : Michèle Bernier,
Francis Huster. 5133145

20.55 Hercule Poirot.
Série (saison 1) [7/10].
Mystère en mer. 77686771
Vol au château. 55595058

22.40 Journal, Météo.
22.55 Les Piégeurs.

Série (saison 2) [8/8].
Déjà vu. 55504706
[1/8]. Rapport
de force. 8031058

1.00 Inspecteur Frost. Série.
Un étranger dans la maison
(100 min). 78725646

TPS Star T

20.00 Star mag.  500383232
21.05 American Beauty a a

Film. SamMendes.
Avec Kevin Spacey, Annette
Bening. Comédie dramatique
(EU, 1999) &. 508618684

23.00 Les Bonus de votre
séance Home cinéma.

23.15 Simon Sez,
sauvetage explosif
Film. Kevin Elders. Avec
Dennis Rodman, Dane
Cook. Film d'action
(EU - Bel., 1999) &. 507419413

0.45 Le Vol de l'Intruder a
Film. John Milius.
Avec Danny Glover, Willem
Dafoe. Film de guerre (EU,
1991) & (110 min). 506517462

TF 6 C-T

19.50 Beverly Hills.
Série (saison 2).
Le voyage impossible. 4260110

20.50 Crashs en série.
Téléfilm. Mario Azzopardi.
Avec Jaclyn Smith, Bruce
Boxleitner (1998) %. 2738987

22.35 New York Unité
Spéciale. Série (saison 1).
Libération
sur parole %. 28666874
Le troisième
suspect ?. 8330226

0.00 Cold Feet. Série (saison 1).
La femme de ma vie. 7843563
L'arrivée de bébé
(50 min). 18952172

Téva C-S-T

19.45 Ally McBeal.
Série (S3). Sauvez
le père Noël &. 506787936

20.35 Téva News.
20.50 Double verdict.

Téléfilm. Paul Wendkos.
Avec Peter Strauss,
Beverly D'Angelo [1 et 2/2]
(1992) &. 500147752-503343416

0.00 Deuxième chance.
Série (saison 1) [21/22].
Mise au point
(v.o.) &. 500054066
Une porte s'ouvre
(v.o., 65 min). 504376004

Festival C-T

19.35 Mazarin.
Feuilleton. Pierre Cardinal.
Avec François Périer
[2/4] (1978). 67328435

20.40 Pièces à conviction.
Le chagrin d'une mère
suivi de Le tireur.
Documentaire.  58363787

21.35 Drôles de diam's.
Téléfilm. Al Waxman.
Avec Ben Cross, Kate
Nelligan (1992). 30165597

23.05 Mort à Palm Springs.
Téléfilm. Peter O'Fallon.
Avec Renée Estevez,
Lisanne Falk
(1991, 100 min). 10441665

13ème RUE C-S

19.50 Loïs et Clark.
Série (saison 2) [9/22].
Joyeux Noël. 541139110

20.45 L'Affaire Jack
l'éventreur.
Documentaire.

20.55 et 22.55 Suspect n˚ 1 :
Opération Nadine.
Téléfilm. John Strickland.
Avec Helen Mirren,
Colin Salmon [1 et 2/2]
(1992) %. 521233226-503506954

22.40 L'Affaire du
Glasgow-Londres.
Documentaire.

0.40 L'Affaire du Millénium.
Documentaire (10 min).

Série Club C-T

19.30 Cosby Show. Série (S3).
Etude en péril. 743665

19.55 Les Repentis.
Série (saison 1). La soirée
flip fait un flop. 3590868

20.50 Chicago Hope.
Série (saison 1).
Petits sacrifices. 6107597
Je t'aime à la folie. 2349868

22.30 TV Business.
Série (saison 1) [6/21].
Sexe, drogue et vidéo. 572145

23.20 Homicide. Série (saison 6)
[1/23]. Les liens du sang
[1/3]. 2238690

0.10 L'Immortelle.
Série (saison 1) [20/22].
Retour inattendu. 7939337

1.00 L'Etalon noir.
Série (saison 3) [24/26].
Une étoile est née &
(25 min). 3850559

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 Star Trek,
Deep Space Nine.
Série (saison 4) [1/26].
La tradition du guerrier
[1 et 2/2] &. 89431936-53525706

22.25 Star Trek,
la nouvelle génération.
Série (saison 2) [20/22].
L'émissaire &. 76529110

23.15 That 70's Show.
Série (saison 4) [21/27].
Rira bien qui rira le dernier
(v.o.) &. 26066874
Eric part en virée
(v.o.) &. 43404400

0.05 L'homme qui valait
trois milliards.
Série. L'empreinte du diable
[1/2] &. 79101066

1.00 Tribunal Central.
Série (saison 2) [9/18].
Andromède et le monstre
(v.o.) % (50 min). 93460022

Planète C-S
8.10 La Terre vue du ciel. Regard
sur un succès. 9.05 Stars par
Helmut Newton. 10.05 L'Eté des
festivals. Akosh et à cris. 10.35
Fous d'animaux II. La vie secrète
des coatis. Opération outardes.
11.35 Japop. [4/4] Demolitori.
12.05 Les Flics. [3/5]. 12.35 Fellini
par Fellini. 13.30 Fous d'animaux
III. [1/6] Visages d'iguanes. 14.00
Marthe Richard et la tolérance.
14.55 Plateau i Télévision. 15.25
Chicken Ranch, une maison close
au Nevada. 16.55 Un siècle pour le
meilleur et pour le pire. Les dieux
du stade. Au nom de la liberté.
18.45 Les Lions indomptables.

19.45 Planète actuelle
Le Pire de la pub
par Ruby Wax.

20.15 et 23.05 Fous
d'animaux III. [6/6]
Tendres monstres. 3709232

20.45 Spécial marques
En quelques mots. Débat.
21.00 Le Siècle Coca-Cola.
[1 et 2/2]. 5541058 - 55416597

22.35 Youri Djorkaeff. 23.35 Le
Pire de la pub par Ruby Wax. 0.05
L'Epopée des fusées. Détente dans
l'espace. 1.00 Les Ailes de légende.
Le F-84 Thunderjet (50 min).

Odyssée C-T
9.05 Le Flamenco de Maria, Maria
& Marta. 9.55 Lingerie hiver
2002 / 2003. 10.25 L'Histoire du
monde Les Combattants de
l'arc-en-ciel. Les Ailes de la
première heure. 12.15 Traque
sauvage. [1/13] Si près des lions.
12.45 La mafia à la Havane. 14.00
Fidel Castro, l'espérance trahie.
14.55 Aventure. Magazine. 15.50
Océanide. Le Soudan, les portes
d'un empire. 16.45 Nature sauvage
Le Calme après la tempête. [1/3]
Inondations, grêle et avalanches.
La Tortue aux œufs d'or. 18.30 Ex-
plorateurs de l'insolite. Les der-
niers Mokens. 18.59 Les mots ont
des visages. Fœtus.

19.05 Survivre. Les reptiles.
Documentaire.

20.00 La Pop des narcos.
20.25 Evasion.

Reims. 505813394
20.45 Le Proverbe du jour.

Dans la nuit noire sur
une table de marbre noir.

20.50 Voyage sans frontière
Appel d'air. [3/6]
Dubaï - Oman. 508347042
21.45 Les Tambours
d'Abitibi. 503333874

22.40 Pays de France. Magazine.
23.40 Qui a mangé le dernier
dodo ? Documentaire. 0.35 Le
Cœur de Montmartre. 1.05 Living
Stones. Iraq-al-Emir (Jordanie), le
rêve inachevé (25 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

+Match TV C-S

18.50 et 23.15 J'y étais.  80579348
19.55 Ned et Stacey.

Série (saison 1) [3/24].
Un mari tolérant &. 50485435

20.15 Le Rêve américain.
Isabelle Goetz.  81072348

20.45 Madonna,
confessions intimes.
Téléfilm. Bradford May. Avec
TerumiMatthews, Wendie
Malick (1994). 91664684

22.15 Tendance Amanda.
Magazine. 41849067

0.15 Match magazine
(55 min). 66683578

Canal J C-S

17.25 Yu-Gi-Oh !  44681565
17.50 Titeuf.  5429481
18.15 Cédric.  70610481
18.40 La Famille Delajungle.
19.05 S Club 7 à Miami. Série

(S1) [1/13]. Le départ. 6958110
19.30 Kenan & Kel. Série.

Du tirage dans l'air. 9048139
19.55 Les Rapidos de RE-7.
20.00 Kirk. Série. Compromis

et mariage. 6916313
20.30 RE-7. Magazine. 3153665
20.55 Malo Korrigan et

les Traceurs de l'espace.
Série (25 min). 8999145

Disney Channel C-S

17.50 Drôle de frère.
Série (saison 3).
Le double maléfique. 575874

18.15 La Double Vie
d'Eddie McDowd. Série.
Une idylle touchante. 972503

18.45 La Cour de récré.
19.00 Fracasse.

Pour l'honneur des Sigognac.
Téléfilm. Philippe Vidal
(1999). 634226

20.30 Cool attitude.  794771
21.00 Aux frontières

de l'étrange.
Série (70 min).

Télétoon C-T

17.50 Poochini.
18.15 Tobornoc. Série. Le secret

du vase chinois. 524485503
18.35 Un Bob à la mer.
19.05 Men in Black. 509732787
19.30 Cartouche, prince

des faubourgs. 504016416
19.55 Woody Woodpecker.
20.02 Affreux vilains Martiens.

Série. Le vrai-
faux rapport. 703446936

20.30 Il était une fois...
les explorateurs. 503541435

21.00 Tabaluga
(25 min). 508093961

Mezzo C-S-T

20.30 et 23.45 A l'affiche.
20.45 Mozart et la musique

de chambre.
L'enfant de l'Europe.
Documentaire [1/5].  22130787
21.35 L'art de la fugue.
Documentaire [2/5]. 59078874

22.30 Mozart. Quatuor pour
flûte KV 298. Avec Barthold
Kuijken (flûte), Sigiswald
Kuijken (violon), François
Fernandez (alto), Wieland
Kuijken (violoncelle).

22.45 Fasch. Sonate pour deux
hautbois, fagott et continuo.
Avec Gildas Prado (hautbois),
Nora Cismondi (hautbois),
Marc Trenel (fagott), Isabelle
Sauveur (clavecin), Louis
Derouin (contrebasse).

22.55 Chopin par Daria
Fadeeva. En 2000.  95758394

0.00 Jazz Open 1999.
Avec Rosemary Clooney,
Dee Dee Bridgewater,
Lionel Hampton, Indigo
Swing, Big Kahuna & the
Copa Cats (60 min).  97543608

National Geographic S

20.00 Catastrophe !  3482771
21.00 100 $ en taxi.

Addis Abeba
et Phnom Penh.  2554787

21.30 Croco chroniques.
Le guerrier
récalcitrant.  2553058

22.00 Game For It.  2470771
22.30 Contre la montre.

Rome.  2479042
23.00 Explorer. Magazine. 1561329
0.00 Boulots de chien. Endal,

chien thérapeute.  1351424
0.30 Espace sauvage.

La pouponnière des otaries
(30 min).  7693801

Histoire C-T

20.00 Spécial procès Papon
[10/12].  503564329

21.00 La Tranchée
[3/3].  501470023

22.00 Mémoires d'immigrés,
l'héritage maghrébin.
Les enfants [3/3].  509739400

22.55 Rome libérée 1870.
Téléfilm. Alfredo Giannetti.
Avec Anna Magnani,
Marcello Mastroianni
(1971, 100 min). 505321042

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Biographie.
Lawrence d'Arabie.  541144042

20.45 Au fil des jours.
13 novembre.

20.55 Civilisations anciennes.
Rome et l'antiquité.  575194226

21.50 La Guerre
des roses.  572275684

22.45 Marilyn Monroe,
son dernier
tournage.  517681619

23.30 Biographie.
Ramsès le Grand.  501691077

0.25 Les Enfants cachés
(95 min). 579485733

Voyage C-S

20.00 Singapour,
ville du futur.  500002892

21.00 Singapour.
La réserve naturelle
de Bukit Timah et le parc
de Sungei Buloh.  500008619

21.30 Voyage pratique.
La péninsule malaise,
de Singapour
à Penang.  500009990

22.00 Les Enfants de Jules.
Magazine. 500024394

23.00 Pilot Guides.
Trinité-et-Tobago.  500011874

0.00 Résonances Mali
(60 min).  500041397

Eurosport C-S-T

20.00 European
Championship Legends.
Allemagne 1996. 767232

21.00 Equitation.
Coupe du monde
de saut d'obstacles.
A Vérone (Italie). 305416
22.00 A Portimao
(Portugal). 221400

23.00 Eurosport soir.
23.15 Tennis. Masters Cup.

Round Robin. A Shanghaï
(Chine, 120 min). 6171023

Sport+ C-S-A

20.00 et 0.00 Snowtime
Report. Ski. L'actualité
de la coupe du monde
de ski alpin. 500428226

20.30 Basket-ball.
Euroligue masculine
(6e journée, Groupe C) :
Partizan Belgrade -
Asvel. 500428503

22.15 Football. Championnat
européen.  500951481

0.30 Cérémonie.
Soirée coupe de France
de cyclisme. Les trophées
de l'année. 502778172

1.00 Starter. Magazine
(30 min). 502779801

MERCREDI

« Mozart et la musique de chambre », une série
documentaire en cinq volets d’Alex Szalat,
à 20.45 sur Mezzo.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

JOHNNY GUITAR a a a
0.25 Cinétoile 502912559

Nicholas Ray.
Avec Sterling Hayden
(EU, 1954, 105 min) &.
LE VOL DE L'INTRUDER a
0.45 TPS Star 506517462

John Milius. Avec Danny Glover
(EU, 1991, 110 min) &.
LES DRAKKARS a a
15.30 CC Succès 6654049
Jack Cardiff. Avec R. Widmark
(GB - Youg., 1963, 125 min) &.
TANGANYIKA a
10.45 CC Succès 65676139
André De Toth. Avec Van Heflin
(EU, 1954, 85 min) &.

Comédies

ATTACHE-MOI ! a a
22.50 CC Frisson 505277110
Pedro Almodovar. Avec V. Abril
(Esp., 1989, 100 min) %.
BELLE ÉPOQUE a a
9.45 Cinéstar 2 505570400

22.55 Cinéstar 1 500477077
Fernando Trueba.
Avec Penelope Cruz
(Fr. - Esp., 1992, 105 min) &.
BONIFACE SOMNAMBULE a
18.20 CC Classic 502485226
Maurice Labro. Avec Fernandel
(Fr., N., 1950, 86 min) &.
JUBILEE a a
21.00 CC Auteur 503599145
Derek Jarman. Avec J. Runacre
(GB, 1977, 100 min) ?.
LA GRANDE
BOURGEOISE a a
9.15 CC Emotion 508698145

Mauro Bolognini.
Avec Catherine Deneuve
(Fr. - It., 1974, 120 min) %.
LA POISON a a
15.00 Cinétoile 501334416
Sacha Guitry.
Avec Michel Simon
(Fr., N., 1951, 85 min) &.
TWO GIRLS IN LOVE a
0.50 Cinéfaz 556611004

Maria Maggenti.
Avec Laurel Hollomon
(EU, 1995, 90 min) &.
WAYNE'S WORLD a
11.30 Cinéstar 2 501794313
Penelope Spheeris.
Avec Mike Myers
(EU, 1992, 90 min) &.

Comédies dramatiques

À LA CAMPAGNE a a
2.35 TPS Star 508970998

Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(Fr., 1995, 108 min) &.

AMERICAN BEAUTY a a
21.05 TPS Star 508618684
Sam Mendes.
Avec Kevin Spacey
(EU, 1999, 122 min) &.

AU LOIN S'EN VONT
LES NUAGES a a
10.05 CC Premier 77945435
Aki Kaurismäki.
Avec Kati Outinen
(Finl., 1996, 96 min) %.

BOYS DON'T CRY a
21.00 CC Emotion 500294955
Kimberly Peirce. Avec H. Swank
(EU, 1999, 114 min) !.

ELLE ET LUI a a
15.10 CC Classic 508879684
Leo McCarey. Avec Irene Dunne
(EU, N., 1939, 87 min) %.

HE GOT GAME a
23.50 CC Premier 55821961
Spike Lee.
Avec Denzel Washington
(EU, 1998, 140 min) %.

HONKYTONK MAN a a
23.00 TCM 81023058
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1982, 120 min) &.

HURRICANE CARTER a
21.00 CC Premier 54045752
Norman Jewison.
Avec Denzel Washington
(EU, 1999, 140 min) &.

L'AFFAIRE MARCORELLE a
7.50 TPS Star 504475752

Serge Le Péron.
Avec Jean-Pierre Léaud
(Fr., 2000, 94 min) &.

L'ENFER DES ANGES a
20.45 CC Classic 507612400
Christian-Jaque.
Avec Jean Claudio
(Fr., N., 1939, 96 min) &.

L'ÉTERNEL TOURMENT a
13.05 TCM 55294597
George Sidney.
Avec Spencer Tracy
(EU, N., 1947, 120 min) &.
LA FEMME DU PRÊTRE a
22.35 CC Succès 94320110
Dino Risi. Avec Sophia Loren
(It., 1970, 105 min) %.

LA PETITE VOLEUSE a a
7.50 Cinéstar 1 507599771

Claude Miller.
Avec Charlotte Gainsbourg
(Fr., 1988, 110 min) &.

LA ROUTE DES INDES a a
18.20 Cinétoile 588818313
David Lean. Avec Judy Davis
(EU, 1984, 165 min) &.

LA SÉPARATION a a
9.35 Cinéstar 1 504639752

22.40 Cinéstar 2 503334936
Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1994, 85 min) &.

LA VALLÉE a a
13.30 CC Classic 505267955
Barbet Schroeder.
Avec Bulle Ogier
(Fr., 1972, 95 min) ?.

LE FILS DU REQUIN a
1.45 Cinéstar 1 504082608

Agnès Merlet.
Avec Ludovic Vandendaele
(Fr. - Bel., 1993, 85 min) &.

LES ANGES DE L'ENFER a
14.10 CC Succès 72125495
Daniel Haller.
Avec John Cassavetes
(EU, 1967, 85 min) %.

LES AUTRES FILLES a
11.25 TPS Star 565012435
0.05 Cinéstar 2 503435612

Caroline Vignal. Avec J. Leclercq
(Fr., 1999, 95 min) &.

LES VENDANGES a
7.45 TCM 84684232

Jeffrey Hayden. Avec Mel Ferrer
(EU, 1957, 90 min) &.

PAYSAGE DANS
LE BROUILLARD a a a
11.05 CC Emotion 508930077
Theo Angelopoulos.
Avec Tania Palaiologou
(Fr. - Grè., 1988, 120 min) &.

SUR LA ROUTE
DE MADISON a a
20.45 TCM 53801226
Clint Eastwood. Avec C. Eastwood
(EU, 1995, 135 min) &.

TIREZ SUR LE PIANISTE a a a
12.00 Cinétoile 504015961
F. Truffaut. Avec C. Aznavour
(Fr., N., 1960, 78 min) &.

Fantastique

HYPNOSE a a
21.00 Cinéstar 2 501400416
3.10 Cinéstar 1 501727917

David Koepp. Avec Kevin Bacon
(EU, 1999, 100 min) ?.

Histoire

LA REINE CHRISTINE a a
13.25 Cinétoile 502185226
Rouben Mamoulian.
Avec Greta Garbo (EU, N., 1933,
100 min) &.

Musicaux

DAMES a a
1.00 TCM 86251511

Ray Enright. Avec Joan Blondell
(EU, N., 1934, 90 min) &.
DREI VON DER
TANKSTELLE a a
11.30 CC Classic 588812400
Wilhelm Thiele.
Avec Lilian Harvey
(All., N., 1930, 95 min) &.
NEW YORK, NEW YORK a a
4.05 Cinétoile 588095527

Martin Scorsese.
Avec Liza Minnelli
(EU, 1977, 156 min) &.

Policiers

BAD LIEUTENANT a a
1.45 CC Frisson 502757066

Abel Ferrara. Avec Harvey Keitel
(EU, 1992, 95 min) !.
DONNIE BRASCO a a
22.45 Cinéfaz 506463139
Mike Newell. Avec Al Pacino
(EU, 1996, 125 min) &.
JAMES BOND 007
CONTRE DR NO a a
11.00 Cinéfaz 502165313
Terence Young.
Avec Sean Connery
(GB, 1963, 105 min) &.
L'INSPECTEUR HARRY a a
17.05 TCM 51711752
Don Siegel. Avec Clint Eastwood
(EU, 1971, 105 min) ?.
LA MENACE a a
9.05 Cinéfaz 567695139

Alain Corneau.
Avec Yves Montand
(Fr., 1977, 120 min) &.
LE CANARDEUR a a
18.45 TCM 35776503
Michael Cimino.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1974, 110 min) %.
OUVRE LES YEUX a a
9.25 TPS Star 505494619

21.00 Cinéstar 1 501318481
1.40 Cinéstar 2 509228356

Alejandro Amenabar.
Avec Eduardo Noriega
(Fr. - Esp., 1997, 117 min) &.
THE KING OF NEW YORK a a
21.00 Cinéfaz 541232329
Abel Ferrara.
Avec Christopher Walken
(It. - EU, 1990, 100 min) ?.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 9.00 ; 12.30 ;
18.00 ; 22.00.

6.00 L'Eloge du savoir. Esthétique.
Invité : Jean-Marie Schaeffer. 7.00 Les
Matins de France-Culture. 9.05 Métro-
politains. Au sommaire : Lecture : La
Marche nuptiale, d'Elena Lappin. Visite :
Un immeuble de logements rue de l'Ami-
ral-Mouchez, à Paris. Photographie de
paysage. Genèse de Brasilial.

10.30 Les Chemins de la musique.
Le cinquantenaire de la fondation
du studio de musique électronique
de Cologne : L'âge d'or.

11.00 Feuilleton.
Journal du froid, d'Yves Nilly [3/5].

11.20 Une semaine avec...
11.25 et 17.25 Le Livre du jour.

Ephéméride, de Patrick Modiano.

11.30 Mémorables.
Raymond Barre.

12.00 Tout arrive.
13.30 Les Décraqués.

Le jeu des apparences.
13.40 Les Chemins de la connaissance.
La figure du témoin : Le témoin au
temps de la justice internationale.
Invité : Frédéric Worms. 14.00 La Vie
des revues. Manières d'habiter. Invités :
Philippe Bonnin, Georges-Henri
Guerrand, Evelyne Desbois, Jean-Michel
Léger, Maïté Clavel. 14.55 et 20.25 Poé-
sie sur parole. Paul de Roux. 15.00 Pein-
ture fraîche. French Collection au
Mamco, Genève. Invités : Christian Ber-
nard, Claude-Hubert Tatot, Gérard Fro-
manger, Olivier Blanckart, Philippe
Mayaux. 16.30 Un poco agitato. La musi-
que dans tous ses éclats. 17.00 A voix
nue. Agustina Bessa-Luis [3/5]. 17.30 Les
Pieds sur Terre. 17.55 Le Regard
d'Albert Jacquard. 18.20 Pot au feu.
19.30 La Suite dans les idées.

20.30 Si toutes les colères
du monde.
Invitée : Agnès Herzog.

21.00 Chanson, boum !
Catherine Fontaine et Fred Albi :
La tendresse et la provocation.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Planète des toros [2/3].
Invités : Florence Delay,
El Cordobès, Pierre Daulouède,
le docteur Gouffrant,
Jacques Durand.

0.00 Du jour au lendemain. Invité :
Claude-Louis Combet, pour Transfigura-
tions. 0.40 En écho. Oranger-safran :
Reflets du Moyen-Orient en crise dans la
chanson arabe [3/5]. 1.00 Les Nuits de
France-Culture.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.07 Les Chants de l'aube. 8.50 La
Revue de presse. 9.09 Si j'ose dire. 10.27
et 12.25, 19.57 Alla breve. Présenté par
David Herschel. Pièces pour quintette à
vent, de Lorenzo, par l'Ensemble Artedie,
dir. Teresa Ida Blotta. 10.30 Concert des
Nations. Donné au Royal Albert Hall, à
Londres, par The Cardinall's Musick
Consort and Players, dir. Andrew
Carwood : Regina coeli (motet), de Da
Victoria ; Œuvres de De Anchieta : Salve
Regina ; Chants sacrés espagnols : Asper-
ges me ; Salve sancta parens ; Missa pro
victoria, de Da Victoria ; Paradisi porta,
de Escribano ; Precore te, Domine, de De
Penalosa ; Œuvres de Guerrero : O
sacrum convivium ; Chant sacré espa-
gnol : Beata viscera ; Sancta Maria, suc-
cure miseris, de De Morales ; Ave Regina
Caelorum, de Gutierrez Padilla ; Alma
redemptoris mater, de Guerrero ;Magnifi-
cat, sexti toni, de Da Victoria.

12.35 C'était hier.
Présenté par Georges Boyer ;
François Castang. La Société des
Concerts et les Concerts Colonne.
Le Roi d'Ys (ouverture), de Lalo,
dir. Philippe Glaubert ; Siegfried :
Les murmures de la forêt,
de Wagner, dir. Gabriel Pierné ;
Symphonie n˚9 op. 95
« Nouveau monde », de Dvorak.

14.00 Tout un programme.
Alexandre Pierre F. Boëly.
Œuvres de Boëly.

15.30 Concert.
Donné le 20 octobre, au Musée
d'Orsay, à Paris. Marie Normant,
harpe, Daniel Raiskin, alto, Benoît
Fromanger, flûte, Brigitte Balleys,
mezzo-soprano : Suite en duo
pour flûte et harpe, de Cras ;
Trio, de Bax ; Psyché, de De Falla ;
Sonate pour flûte, alto et harpe,
de Debussy.

17.00 Ottocento. Présenté par François-
Xavier Szymczak. 18.00 Le Jazz est un
roman. Présenté par Alain Gerber.
L'étrange destin de George General
Gryce Jr dit « Gigi Gryce » (n˚4). 19.05
Tutti or not tutti. Présenté par Alain
Pâris. L'Orchestre philharmonique tchè-
que. La Fiancée vendue (ouverture), de
Smetana, dir. Karel Ancerl ; Sonata Vena-
toria, de Vejvanoski, dir. Rafael Kubelik ;
Danses slaves op. 46, de Dvorak,
dir. Vaclav Talich ;Nocturnes pour orches-
tre, de Debussy, dir. Roger Désormière ;
Symphonie n˚10 op. 93, de Chostako-
vitch, dir. Karel Ancerl.

20.00 Concert. Donné le 9 octobre,
au Théâtre Mogador, à Paris,
par l'Orchestre de Paris,
dir. Christoph Eschenbach :
Color, de Dalbavie ; Concerto pour
violon et orchestre, de Sibelius,
Midori, violon ; Le Lac enchanté,
op. 62, de Liadov ; Le Poème
de l'extase, de Scriabine.

22.00 En attendant la nuit.
Présenté par Lionel Esparza.

23.00 Jazz poursuite.
Présenté par Arnaud Merlin.
Le binaire.

0.00 Le Cabinet De Curiosités. Présenté
par Olivier Bernager. Motets pour voix et
viole de gambe, de Nivers ; Te Deum pour
la vierge du Guadeloupe, de De Jerusa-
lem, par l'Ensemble Chanticleer, dir.
Joseph Jennings. 1.00 Programme Hec-
tor..

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le pianiste Christian Zacharias.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Crussel, Grieg, Boccherini, Haydn.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Peter Schmoll (ouverture),
de Weber, dir. Herbert von
Karajan ; Liebeslieder-Walzer
op. 52, de Brahms, Barbara
Bonney, soprano, Anne-Sofie von
Otter, mezzo-soprano ; Œuvres
de Bruch, dir. Charles Mackerras,
Ofra Harnoy, violoncelle : Canzone
pour violoncelle et orchestre op. 55 ;
Adagio sur des thèmes celtes
pour violoncelle et orchestre op. 56.
20.40 Otello. Opéra en quatre actes
de Giuseppe Verdi. Par le Chœur
et l'Orchestre de la Scala
de Milan, dir. Carlos Kleiber,
Placido Domingo (Otello),
Mirella Freni (Desdemona).

23.05 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Carlos Kleiber, chef d'opéra. Wozzeck
(extraits), de Berg, par le Chœur d'en-
fants de Vienne et l'Orchestre philharmo-
nique de Vienne ; La Bohème (acte I),
de Puccini, par le Chœur et l'Orchestre
de la Scala de Milan. 0.00 Les Nuits de
Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.35 Journal, Météo. 20.20
Cartes sur table. 21.20 Joker, Lotto
(rapports). 21.25 Crimes en série.
Face-à-face. Avec Pascal Légitimus ?.
23.00 Champion's (60 min).

TSR
20.15 Azzurro a Film. Denis Rabaglia.
Avec Paolo Villaggio, Renato Scarpa.
Drame (2000, v.m., d). 21.40 Kama
Sutra, une histoire d'amour a Film.
Mira Nair. Avec Indira Varma. Comé-
die dramatique (1997, v.m.) !. 23.40
Cinémagie (25 min).

Canal + Jaune C-S
20.35 et 0.35 H. Une histoire de ski &.
21.00 Betty Fisher et autres histoires.
Film. Claude Miller. Avec Sandrine
Kiberlain. Drame (2001) %. 22.40
Imago (Jours de folie) a a Film. Marie
Vermillard. Avec Frédéric Pierrot.
Drame (2001) %. 0.15 Stick. Mainte-
nant. Inès Rabadan (20 min) &.

Canal + Bleu C-S
20.05 et 20.45 24 heures chrono. Série.
16 h 00 - 17 h 00 (v.m.) %. 21.25 7
jours au Groland. 21.45 et 1.40 Le
Zapping. 21.50 et 1.15, 4.25 Les
Guignols. 22.00 Divine mais dange-
reuse a Film. Harald Zwart. Avec
Liv Tyler. Comédie (2001, v.m.) %.
23.25 Minutes en + (10 min).

Canal + Vert C-S
20.45 Eddy Time. 22.15 Presque célè-
bre a Film. Cameron Crowe. Avec
Patrick Fugit, Kate Hudson. Comédie
(2000, v.m.) &. 0.15 Le Journal du hard.
0.30 Tessie. Film. Giancarlo Bini.
Avec Cellia de Plessis Beaulieu. Film
pornographique (2001, 100 min) #.

Planète Future C-S
20.55 Spéciale Les Médecines parallè-
les. Les Piques de la médecine
chinoise. 21.50 La Pharmacie des
dieux. 22.45 L’Eté turc. 23.35 L'Univer-
sité de tous les savoirs (55 min).

Comédie C-S
20.00 Voilà ! L'Intrigante. 20.30 et 0.55
Papa Schultz. Grandeur et décadence
du sergent Schultz. 21.00 Rowan Atkin-
son Live. Spectacle. 22.00 Ma tribu.
La Sagesse du couvreur. 22.30 Momo.
Téléfilm. Jean-Louis Bertuccelli. Avec
Jean-François Stévenin (120 min).

Fun TV C-T
20.00 et 22.30 My Show. 21.00 Plan
fun - Pour le meilleur et pour le fun.
Invitée : Magloire. 22.00 X-Fun. 23.00
ZZZ (90 min).

MCM C-S
20.00 et 1.30, 2.00 MCM Tubes. 20.15
Cinémascope. 20.30 et 1.45 Le JDM.
20.45 Spécial Metallica. 22.45 Ultra
Métal. 0.45 Drum & Bass (45 min).

i télévision C-S-T
18.30 et 19.00 jusqu’à 22.30 Journal du
soir. 23.00 et 23.30 jusqu’à 4.45 Jour-
nal de 15 minutes. 23.15 et 0.15, 1.15
Rappel des titres. 23.20 i reportage
(30 min).

LCI C-S-T
16.10 et 0.10 Un livre, un débat. 17.10
et 21.10 Questions d'actu. 18.00
Le Grand Journal. 19.10 et 20.10 L'In-
vité de PLS. 19.35 et 20.40, 22.15
Un jour dans le monde. 19.50 et 20.50,
22.50 L'Invité de l'économie. 1.10
et 1.40 Le Débat (20 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Studio ouvert. Retour sur le vote
de la résolution sur l’Irak à l’ONU
après deux mois de négociations. En
direct de New York. 19.30 et 0.00 L'Edi-
tion. 19.45 et 0.15 Le Débat. 20.00 Les
Travaux de l'Assemblée nationale.
21.50 Nouveaux regards. Yves Censi.
22.00 Forum public. Téléphonie mobil
et santé. 23.30 Portrait d'un député.
Avec Bernard Accoyer (60 min).

Euronews C-S
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa, Eu-
ropeans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 17.00
et 19.00 Your World Today. 21.30
et 22.30 World Business Today. 23.00
Insight. 0.00 Lou Dobbs Moneyline.

TV Breizh C-S-T
20.45 et 21.40 Chapeau melon et
bottes de cuir. Série. Le long sommeil
[1/2]. 22.30 Les Gogs. Dessin animé.
22.40 Actu Breizh. 22.55 Les Incorrupti-
bles. Série. Arsenal. 23.55 Du bruit
dans Landerneau (35 min).

MERCREDI

« Jubilee », de Derek Jarman, avec Jenny Runacre, à 21.00
sur CineCinema Auteur.
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TF 1

5.15 Tous égaux. 5.40 Les
Matinales. 6.00 Euronews.
7.00 TO3. Les Aventures du
Marsupilami ; Pourquoi pas
Mimi ? ; Les Trois Petites
sœurs ; Drôles de petites bêtes ;
Bob le Bricoleur ; Les Rois et les
Reines. 8.55 Cosby. Série.
9.25 C’est mieux ensemble.
9.50 Joseph Balsamo.

Téléfilm. A. Hunnebelle.
Avec Jean Marais,
[4/7] (Fr., 1973, d).

10.45 Drôles de dames. Série.
Ces dames de la nuit.

11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.00 12-14 de l’info, Météo.

13.55 C’est mon choix.
15.00 Questions

au gouvernement. 64191
16.00 Chroniques d’ici.
16.30 TO3.Magazine. 43608
17.30 Mon kanar.Magazine.
17.45 C’est pas sorcier.

Le magnétisme d.
18.15 Un livre, un jour.

Roger Blin,
d’Hermine Karagheuz.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l’info, Météo.
20.25 Le Fabuleux Destin de…

Invités : Christine Bravo,
Pierre Arditi.

20.55

JULIE LESCAUT
Destins croisés d. 9821462
Série. Avec Véronique Genest,
Yoann Sover, Mouss Diouf (Fr., 2000).
Julie Lescaut apprend qu'un jeune
homme a été renversé par un véhicule
appartenant à l'un de ses collègues.
Pourtant le commissaire en question
n’a déclaré la voiture volée que
quelques heures après l'accident.

22.40

HAUTE PRESSION
Téléfilm. Jean Pellerin. Avec Rob Lowe,
Craig Wasson, Scott Anthony Viscomi,
Larissa Miller (EU, 2000, d) %. 2337714
Suite à une explosion, le paquebot
L’Arrgo-Thetis coule en Méditerranée.
Un couple de touristes, resté prisonnier
de l'épave, va devoir affronter
un commando prêt à tout pour
s’emparer d’une précieuse statuette.
0.25 Les Coulisses de l'économie. Présenté par
J.-M. Sylvestre. 5464979 1.10 Star Academy. Jeu.
2988047 1.48 Du côté de chez vous. 1.55 Très
chasse.Migrateurs et chasseurs (1999). 3612318
2.50 Reportages. Au feu les pompiers ! d.
6407028 3.20 Mode in France. Prêt-à-porter
printemps-été 2003. 9996825 4.20 Musique.
9921134 4.50 Aimer vivre en France. Les jeux
régionaux (65 min). 1577844

France 5 Arte

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Deug 2 : Analyse ; n˚1 : Conver-
gences. 6.40 Anglais. Victor :
leçon nº5. 6.55 Les Matins
de l’emploi.Magazine.
8.10 Debout les zouzous.

Marguerite et la Bête
féroce ; Mimi la souris ;
Pablo, le petit renard
rouge ; Rolie Polie Olie ;
Ces animaux rigolos.

8.55 Les Maternelles.
Un bébé par FIV. 83556820

10.20 et 13.45 Le Journal de la
santé. 10.40 Carte postale
gourmande. La cuisine clas-
sique. 11.10 Défier les élé-
ments naturels. 12.05 Midi les
zouzous. Rolie Polie Olie ;

Robinson Sucroë ; Les Mémoires
extra de la sorcière Camomille ;
Eckhart ; Anthony, l’as des four-
mis ; Tom Sawyer.
14.10 Les Intrus.

Tueurs en eau douce.
[9/11] Documentaire.
J.-P. Pons-Malartre.

14.40 « Le Créole »,
yacht de rêve ou bateau
maudit ? Documentaire.
Olivier Guiton (1999).

15.35 M comme mirages.
Documentaire.
Emmanuelle Han (2002).

16.35 Planète Terre. Le temps
du tumulte. [1/2] Documen-
taire. B. Skilton. 17.30 100 %
Question. 18.05 C dans l’air.
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5.20 24 heures d'info. 5.35
Météo. 6.00 Les Z'amours. Jeu.
6.30 Télématin. 8.25 et 16.55,
5.55 Un livre. L'Heure de la
sortie, de Christophe Dufossé.
8.35 Des jours et des vies.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.35 C'est au programme.

Magazine. 7958820
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Rapports du Loto.
12.56 Météo, Journal, Météo.
13.55 Inspecteur Derrick.

Le Second Meurtre. 8471849

14.55 Le Renard. Série.
Un radeau pour l'au-delà.

16.05 Rex. Série. Le Loup &.
17.00 Des chiffres

et des lettres. Jeu.
17.35 Le Prince de Bel-Air.

Série (saison 3, d).
Lorsque l'enfant paraît &.

18.00 Parents à tout prix.
Série (saison 1, d).
Révélations &.

18.25 Sabrina. Série (S1, d).
La Fille de Salem &.

18.55 On a tout essayé.
20.00 Journal.

Invité : Jean-Marie Messier.
20.50 Image du jour.

20.55

LES HÉROS
DE TELEMARK a
Film. Anthony Mann. Avec Kirk Douglas,
Richard Harris, Ulla Jacobsson.

Guerre (GB - EU, 1965, v.f., d). 3449530

Une opération menée par les alliés
et la Résistance norvégienne
pour détruire une usine allemande.
23.05 Météo, Soir 3.

23.35

PIÈCES À CONVICTION
Tueurs en série, enquêtes impossibles…
Magazine présenté par Elise Lucet.
Au sommaire : Le tueur de la RN 29 ;
Crimes au centre du Monde ;
Ardennes : la forêt hantée ;
Les petites filles oubliées. 7995207
1.15 Ombre et lumière.Magazine

présenté par Philippe Labro.
Invité : Gad Elmaleh. 1351641

1.45 Espace francophone.
Chanter dans la francophonie :
spéciale Ile Maurice.  2550196

2.10 Le Fabuleux Destin de… 2767478 2.35 Soir
3.3.00 Vie privée, vie publique. Comment l’ar-
gent a bouleversé leur vie. 3585825 4.50 Les Dos-
siers de l’Histoire. Irlande, histoires d’actualité
[1/2] : D’un conflit à l’autre (60 min). 2455979

5.05 Sept à huit. Magazine.
5.55 Couleur Pacifique. Série.
S.O.S. ados. 6.45 TF1 info. 6.50
TF ! jeunesse. Bill Junior ;
Flipper et Lopaka ; Tabaluga ;
Franklin. 8.27 et 9.22, 11.10,
19.55, 1.50Météo.
8.30 Téléshopping.
9.25 Allô quiz. Jeu.

10.20 MacGyver. Série (S4).
Ondes de choc.

11.15 Star Academy. Jeu.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !

Divertissement.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.55 Les Feux de l'amour.
Feuilleton d.

14.45 Une intruse
dans la famille.
Téléfilm. Jorge Montesi.
Avec Diane Ladd,
Wendel Meldrum
(EU, 1993) %. 2705612

16.25 Providence. Série.
Angoisse d'enfant.

17.15 Dawson. Série (S2).
Et Dawson créa la femme.

18.10 Star Academy. En direct.
18.55 Le Bigdil. Jeu.
19.50 Métiers de campagne.

Magazine &.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.40

PREMIÈRE SÉANCE

GHOST DOG, LA VOIE
DU SAMOURAÏ a a
Film. Jim Jarmusch. Avec John Tormey,
Forest Whitaker, Isaach de Bankolé,
Henry Silva, Cliff Gorman.

Policier (Etats-Unis, 1999, v.o.). 673733

Un tueur à gages, adepte du code
d’honneur des samouraïs, est traqué
par les mafiosi qui l’ont commandité.

22.35

THEMA COUP DE POKER
SUR L'AUTOMOBILE
22.35 Toyota, analyse d'une décision.

Documentaire. Edwin Bailly
et Claire Doutriaux (2001). 108993559
Les mécanismes économiques,
politiques et sociaux qui ont
déterminé l'installation de l'usine
Toyota à Onnaing.

0.00 Thema - Geraldo, où va l'argent ?
Documentaire. Patrice Barrat
et Shay Katz (France, 2002). 64298
Un ouvrier brésilien sur le point
d'être licencié par Ford - pour la
deuxième fois en quelques années -
enquête sur la mondialisation.

0.50 Bzz. Benoît Féroumont. Animation (Fr.,
2000). 1.00 Bienvenue à Los Angeles a Film.
Alan Rudolph. Avec Keith Carradine. Comédie
dramatique (EU, 1977, 100 min). 3109689

21.00

ENVOYÉ SPÉCIAL
Magazine présenté par Guilaine Chenu.
Prostitution. Documentaire.
Philippe Visseyrias et M.-P. Cassignard.
Chine : les villages du sida.
Documentaire. Anne Huelgoat.
Chefs à domicile. Documentaire.
Chantal Vantri, Franck Dhelens
et Pascale Epée d. 94207
23.00 L’Image du jour. Route du rhum.

23.05

CAMPUS
LE MAGAZINE DE L’ÉCRIT
Justice. 9980337
Invités : Jacques Vergès (Dictionnaire
amoureux de la justice), Jean-Marc
Varaut (Ma parole est à ceux qui la
demandent), Fernand Meyssonnier
(Paroles de bourreau), Gilbert Thiel
(On ne réveille pas un juge qui dort).
0.40 Journal, Météo.
1.05 Les Soprano. Série (S2) [4/13]

Retour aux sources %. 3602931
2.00 Contre-courant. Voyage dans l’humour
juif : Paris - Varsovie d. 6444919. 2.55 Paris -
New York - Tel Aviv d. 9009399 3.55 24 heures
d’info, Météo. 4.15 Rome, ville impériale.Docu-
mentaire &. 5229863 4.35 Miss Manager et ses
footballeurs. Ce ne sont pas des anges. Série
[4/6]. Christopher King (50 min) &. 2456196

C ’EST l’un des plus
grands scandales chi-
nois des années

1990. Des paysans pauvres
ont été contraints par les
autorités à donner leur sang
à des laboratoires afin de
pouvoir payer leurs impôts,
et ce dans des conditions
d’hygiène déplorables. Plus
d’un million de personnes
auraient ainsi été contami-
nées par le virus du sida
dans la seule province du
Henan. Pour le magazine
« Envoyé spécial », une
équipe de journalistes me-
née par Anne Huelgat s’est
rendue clandestinement
dans un de ces villages pour
s’entretenir avec les pay-
sans que les autorités veu-
lent cacher au monde occi-
dental. Le jeune Chinois qui
sert de guide a d’ailleurs fait
un mois de prison. On est
confondu et révolté face à
l’hypocrisie du corps médi-
cal chinois qui donne à ces
pauvres gens analphabètes
des flacons de glucose qui
ne servent à rien.
Autre sujet au som-

maire : un reportage sur la
prostitution en France.

A. Cr.

19.00 Flash info.
19.01 Voyages, voyages.

Lanzarote.
Documentaire (2002).
Visite d'une île des
Canaries, Lanzarote,
qualifiée d’œuvre d’art
totale par le Musée d'art
moderne de New York.

19.45 Arte info, Météo.
20.15 Reportage.

L'Or noir de l'embargo.
Documentaire.
Roberto Lugonès
et Daniel Brosset (2002).
Un point sur l’embargo
pétrolier décrété
à l’encontre de l’Irak
par les Nations unies.

JEUDI

21.00 France 2

Envoyé spécial :
Chine, les villages
du sida
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L'émission

M 6 Le film

7.00 Morning Live.
9.10 M6 boutique.

Magazine. 6147838
10.10 M6 Music.
10.45 Star six. Jeu.
11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Madame est servie.

Série (saison 2). Si on
ne peut plus s’amuser &.

12.34 Météo.
12.35 Docteur Quinn, femme

médecin. Série (saison 3).
C’est quoi l’amour ? 1071085

13.35 Accusée d’amour.
Téléfilm. Alan Metzger.
Avec Keith Carradine
(EU, 1995) %. 8987608

15.15 Les Anges du bonheur.
Série (saison 4).
Cher professeur &.

16.10 Tubissimo. Magazine.
17.05 90 à l’heure. Magazine.
17.55 Stargate SG-1.

Série (saison 3).
Instinct maternel &. 6071207

18.55 Charmed. Série (saison 3).
Le Retour de Balthazar &.

19.45 et 20.40 Caméra café.
Série.

19.50 Voile. Coupe de l’America.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série (S3). On n’a pas tous
les jours seize ans &.

20.50

POPSTARS
Episode nº 12.
Feuilleton-Documentaire (2002). 374511
C’est dans les studios ICP de Bruxelles
que les quatre membres du groupe
vont devoir faire leurs preuves. Au
programme : séances d’enregistrement,
répétitions vocales, cours de danse,
sessions de remise en forme quotidienne
et régime alimentaire stricte.

22.05

ALLY MCBEAL
Moi contre moi &. 3310240
Je vous aime &. 8517375
Série (saison 5, 21 et 22 / 22]. Bill d’Elia.
Avec Calista Flockhart, Christina Ricci,
Greg German, Jon Bon Jovi (EU, 2001).
DansMoi contre moi, une femme
qui souffre d’un dédoublement
de la personnalité se présente
au cabinet et demande aux avocats,
passablement surpris, de la défendre.
23.50 Demain, tous…Un homo

dans la famille. Magazine présenté
par Marielle Fournier.  5913998

1.44 Météo. 1.45 M6 Music / Les Nuits de M6.
Emission musicale (315 min). 87504919

Canal +

LA plupart de nos usines sont en pleine
campagne, jamais à proximité des sites
touristiques, toujours sur des sites mo-

destes. »Hiroshi Okuda, PDG du construc-
teur automobile japonais Toyota, n’en
dira pas plus sur le choix d’implantation
de la nouvelle unité de production du
groupe à Onnaing, village du Valencien-
nois (Nord). Un éclair, à peine perceptible
dans le regard impavide de ce « samou-
raï » de l’industrie nippone, suffit à dé-
crire l’enthousiasme sur le porche de la
mairie, un jour de décembre 1997, au mi-
lieu d’enfants agitant des drapeaux japo-
nais et français. « Ce sont les gens qui nous
ont accueillis. Cela montre qu’ils atten-
daient beaucoup du projet. Et nous avons
été très heureux », consent-il à dire.
Quelle autre région que le Valenciennois

méritait-elle d’accueillir cet investissement
créateur de 2 500 emplois ? « Ici, l’espé-
rance de vie est inférieure de 10 ans à celle

des Français », explique Jean-Louis Borloo,
maire de Valenciennes et actuel ministre de
la ville, pour évoquer le désespoir engendré
par l’arrêt de la sidérurgie et des Houillères
dans une région comptant 25 % de chô-
meurs. Il fallut beaucoup plus pour convain-
cre les dirigeants de Toyota City.
Premier reportage d’une « Thema »

consacrée à lamondialisation et à l’automo-
bile, Toyota, analyse d’une décision, d’Edwin
Bailly et Claire Doutriaux, dissèque, par en-
tretiens croisés, les mécanismes et les cou-
lisses de cette décision. Rien n’y a été né-
gligé, de la fraîcheur du poisson livré sur
place, base alimentaire des futurs expatriés,
à la qualité des équipements hospitaliers.
Treize ans après que le premier ministre,

Edith Cresson, eut traité les Japonais de
« fourmis », la France avait beaucoup à se
faire pardonner. Il en allait de son prestige
et de sa capacité à séduire les investisseurs
étrangers, aumoment de l’arrivée d’un nou-

veau gouvernement de gauche et de l’ins-
tauration des 35 heures.
Jacques Chirac, amateur de sumo, et Lio-

nel Jospin s’y sont employés, oubliant les
querelles de la cohabitation. Un ambassa-
deur spécial fut nommé pour « vendre le
dossier » désigné d’un nom secret. Lors de
la construction, un sous-préfet, spéciale-
ment détaché, a été chargé de prouver que
l’administration était aussi entrée dans l’ère
du « juste à temps » digne du « label qua-
lité Toyota ». L’Etat s’est-il montré « extra-
ordinaire dans son efficacité » ou « servile »
au profit d’un capitalisme mondialisé ?
Alors présidente de la région Nord-Pas-de-
Calais, Marie-Christine Blandin (Verts) se
garde de trancher. Mais elle précise : « Je ne
peux imaginer que l’on n’ait pas fait tous les ef-
forts possibles. La population ne nous l’aurait
pas pardonné.»

Michel Delberghe

f En clair jusqu'à 9.00
7.15 Essaye encore.Magazine.
9.00 Betty Fisher

et autres histoires
Film. Claude Miller. Drame
(Fr. - Can., 2001) %. 5581882

10.40 Semaine des Guignols.
11.05 Surprises.
11.30 Lundi investigation.

Sommières, un maire
face au déluge. 87066

f En clair jusqu'à 14.00
12.30 Le 12 : 30.
13.30 La Grande Course.
14.00 Imago a a

Film. M. Vermillard. Drame
(France, 2001) %. 7170248

15.45 Brigade de l'extrême.
Téléfilm. R. Hemecker.
Avec Corin Nemec
(EU, 1998) %. 4533630

17.10 L'Ours plume
Film. Piet de Rycker et
Thilo Rothkirch. Animation
(All., 2001) &. 7154375

f En clair jusqu'à 21.00
18.30 Hyper Show.
19.25 Le Zapping, Journal

des bonnes nouvelles.
19.55 Les Guignols de l'info.
20.05 H. Série. Une histoire

de corde.
20.35 Le Journal du sport.
20.45 Le Journal du cinéma.

21.00

LES JOLIES CHOSES
Film. Gilles Paquet-Brenner.
Avec Marion Cotillard, Stomy Bugsy,
Patrick Bruel, Titoff, Ophélie Winter.
Drame (France, 2001) ?. 7847462
Une ambitieuse tente de faire carrière
dans le show-business. Une fable
entièrement fascinée par le milieu
qu’elle entreprend de dénoncer.

22.40

UNE HIRONDELLE
A FAIT LE PRINTEMPS
Film. Christian Carion.
Avec Michel Serrault, Mathilde Seigner,
Jean-Paul Roussillon, Frédéric Pierrot.
Drame (France, 2001, d) &. 2345733
0.20 Bush, président. Série (saison 1).

Meurtre à la Maison Blanche. 503202
SDI aïe aïe ! &. 9641776

1.05 Maciste contre le fantôme a

Film. S. Corbucci et G. Gentilomo.
Aventures (It., 1961, v.o.) &. 7973950

2.40 Hockey NHL. 9943825 4.40 Stick. La vie est
à moi. Court métrage. 3099301 5.05 Révélations
sur meurtres. Téléfilm. John Bradshaw. 7355844
6.35 Les Simpson. Série. La passion selon Bart.
4302318 7.00 Journal (15 min).
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G IRL dans la troupe
du Moulin-Bleu, à
Montmartre, Janine

rêve de supplanter comme
vedette l’insupportable
Yvette, maîtresse du direc-
teur. Pour venger une
amie souffrant d’un cha-
grin d’amour à cause du
comte René de Bastier,
elle décide de séduire et
d’humilier celui-ci. Or ils
ne se connaissent pas, et
le comte vient d’échanger
son identité avec celle de
Pierre Tarin, pianiste et
compositeur débutant.
Célèbre en Allemagne

depuis 1936 grâce aux
comédies musicales de
Georg Jacoby, la Hon-
groise Marika Rökk n’était
pas connue du public fran-
çais.Hallo, Janine !, qui sor-
tit à Paris le 13 novembre
1940, la révéla et lui valut,
sous l’Occupation, une
popularité égale, dans sa
partie, à celle de Zarah
Leander. Dirigée ici excep-
tionnellement par le vété-
ran Carl Boese, elle règne
sur un film de pur divertis-
sement, dans un Mont-
martre fantaisiste.
Le scénario à quipro-

quos et numéros musi-
caux avait inspiré au réali-
sateur une copie presque
conforme du style hol-
lywoodien. Par sa virtuo-
sité dans la danse à cla-
quettes, Marika Rökk rap-
pelle la vedetteMGMEleo-
nor Powell et montre tous
ses dons au cours des dix
minutes de revue finale
« à la manière de » Busby
Berkeley. Le compositeur
Peter Kreuder avait donné
un petit air américain aux
chansons, en particulier le
leitmotiv Musique, musi-
que, musique. Les cha-
peaux de toutes les actri-
ces semblent avoir été
créés par une modiste en
folie !

J. S.

Hiroshi Okuda
PDG de
Toyota, un
« samouraï »
de l’industrie
nippone.

20.45 CineClassic

Hallo, Janine !
Carl Boese
(All., 1939, N., v.o., 88 min).
Avec Marika Rökk,
Johannes Heesters.

JEUDI

22.35 Arte

Des Japonais
chez les Ch’tis
TOYOTA, ANALYSE D’UNE DÉCISION.
Un documentaire sur l’arrivée
du géant nippon de l’automobile
dans le nord de la France
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Le câble et le satellite
14
N O V E M B R E

TV 5 C-S-T

19.55 Les Echos. Magazine.

20.00 TV 5 infos.
20.05 Découverte.  94405795
20.30 Journal (France 2).
21.00 Les Mystères

d'Asie centrale.
Documentaire.  17976356

22.00 TV 5, le journal.
22.20 L'Homme

au complet blanc a
Film. Alexander
Mackendrick. Avec Alec
Guinness, Joan Greenwood.
Comédie satirique
(GB, 1951, N.). 43035191

0.00 Journal (TSR) (30 min).

RTL 9 C-T

20.15 Friends. Série (saison 5)
[20/24]. Celui qui sauvait
des vies. 6825733

20.45 L'Aigle de fer 3
Film. John Glen. Avec Louis
Gossett Jr, Rachel McLish.
Film de guerre
(EU, 1992). 9998917

22.30 Ça va se savoir. 5548424
22.50 Puissance catch.  87641608
23.40 Le Portrait de Crystal.

Téléfilm. David Glomer.
Avec Jenna Bodnar,
Gabriella Hall
(1998) ! (95 min). 74515337

Paris Première C-S-T

20.00 Hollywood Stories.
Burt Reynolds [2/2]. 7222511

20.50 Le Roi de cœur a
Film. Philippe de Broca.
Avec Alan Bates,
Pierre Brasseur.
Comédie dramatique
(Fr., 1966). 4171424

22.30 Recto Verso. Invitée :
Carole Bouquet. 24499578

23.35 RD/RG. Magazine. 1610375
0.30 Jean Carmet, la liberté

d'abord (60 min). 6191467

Monte-Carlo TMC C-S

20.30 et 0.35 Pendant la pub.
Invités : Michèle Bernier,
Francis Huster. 5037917

20.55 La Femme de l'Italien.
Téléfilm. Michaël Perrotta.
Avec Cécile Bois,
Beppe Clerici (1998). 9266530

22.25 Journal, Météo.
22.40 Trois filles au soleil.

Magazine. 27186424
23.35 Chacun son destin.

Robert Mitchum
(85 min).  2268191

TPS Star T

20.45 A vendre a
Film. Laetitia Masson.
Avec Sandrine Kiberlain,
Sergio Castellitto.
Drame psychologique
(Fr., 1998) ?. 500620066

22.45 En avoir (ou pas) a
Film. Laetitia Masson.
Avec Sandrine Kiberlain,
Arnaud Giovaninetti.
Chronique
(Fr., 1995) &. 500101356

0.15 Rien ne va plus a a
Film. Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert,
Michel Serrault. Comédie
dramatique (Fr., 1997)
& (105 min). 503093196

TF 6 C-T

19.50 Beverly Hills. Série (S2).
Au bord du gouffre. 4237882

20.50 Piège à haut risque.
Téléfilm. Dean Semler.
Avec Steven Seagal, Gailard
Sartain (1998) ?. 6033199

22.35 Le Successeur :
Association.
Feuilleton. Bill L. Norton.
Avec Marco Sanchez, Jimmy
Wicke [1/6] (1999) %. 87154443

0.10 Poker de charme.
Téléfilm. Bruno Troisiho.
Avec Laure Sainclair,
Sandrine Cavelier
(1998) ! (90 min). 1079979

Téva C-S-T

19.45 Ally McBeal. Série (S3).
Le cadeau &. 506754608

20.35 Téva News.
20.50 Short Cuts a a

Film. Robert Altman.
Avec Andie McDowell, Jack
Lemmon. Comédie satirique
(EU, 1993) ?. 564199085

23.55 L'Album.
Andie McDowell.  500681379

0.45 Dark Angel.
Série (S1). Instinct maternel
& (40 min). 506658973

Festival C-T

19.35 Mazarin.
Feuilleton. Pierre Cardinal.
Avec François Périer,
Martine Sarcey
[3/4] (1978). 67222207

20.40 La Famille trahie.
Feuilleton. T. O'Sullivan.
Avec Nicholas Turturro,
Tom Sizemore [1 et 2/2]
(1998). 93425725 - 64781801

23.40 Le Major Cravachon.
Pièce d'Eugène Labiche.
Mise en scène de Jacques
Fabbri. Avec Jacques Fabbri,
Philippe Manesse. 14163559

0.40 Mon Isménie.
Pièce d'Eugène Labiche.
Mise en scène
de Gérard Caillaud.
Avec Gérard Caillaud,
Patricia Legrand
(25 min). 84371979

13ème RUE C-S

19.45 Flic de mon cœur.
Série (saison 1) [3/21].
Cinderfella. 582387714

20.35 Dossier noir. Magazine.

20.45 Les Passagers a
Film. Serge Leroy.
Avec Jean-Louis Trintignant,
Bernard Fresson.
Film de suspense
(Fr., 1976) ?. 506532085

22.35 Le Parfum de la dame
en noir a
Film. Louis Daquin.
Avec Hélène Perdrière,
Serge Reggiani. Film policier
(Fr., 1949, N.) &. 591051240

0.15 En quête de preuves.
Série. Electrochoc
[1/2] (50 min). 573029405

Série Club C-T

19.30 Cosby Show.
Série (saison 3) [10/25].
Difficile de satisfaire
tout le monde. 294646

19.55 Les Repentis. Série (S1).
Tout un poème. 3550240

20.50 Washington Police.
Série (saison 2).
Savoir faire face. 6174269
Terre contaminée. 2309240

22.30 The West Wing.
Série (saison 1) [2/22].
Post hoc, ergo propter hoc
(v.o.) &. 690530

23.20 Homicide.
Série (saison 6) [2/23].
Les liens du sang [2/3]. 262443

0.05 L'Immortelle.
Série (saison 1) [21/22].
Vœux sacrés. 9107680

1.00 L'Etalon noir.
Série (saison 3) [25/26].
Jours de gloire
& (30 min). 4514689

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 L'homme qui valait
trois milliards.
The Bionic Boy.
Téléfilm . Phil Bondelli.
Avec Lee Majors,
Vincent Van Patten
(1976, v.o.) &
[1 et 2/2]. 89408608 - 15817356

22.30 New York Police Blues.
Série (saison 9) [1 et 2/23].
On a retrouvé Danny
Sorenson (v.o.) %. 18237676
Johnny est nommé
inspecteur (v.o.) %. 99363882

0.00 L'homme qui valait
trois milliards.
Série. L'empreinte du diable
[2/2] & (55 min). 73481554

Planète C-S
8.15 L'Epopée des fusées. Les
bénéfices de la recherche. 9.05 et
19.20 Marie-José Pérec sans effort
apparent. 9.30 A propos de
Macaroni. Ettore Scola. 10.20 L'Eté
des festivals. [7/8] Cirque Plume.
10.50 Fous d'animaux II. Pacte
avec les girafes. 11.20 Fous
d'animaux II. Un langage pour les
dauphins. 11.50 Multimanga. 12.15
Les Flics. [4/5]. 12.45 Cheb Mami,
le môme. 13.40 Mémoires du raï.
14.35 Fous d'animaux III. Drôles
de zèbres. 15.05 Saddam Hussein.
Le maître de Bagdad. 16.00 En
quelques mots. Débat. 16.30 Oncle
Saddam. 17.30 Un siècle pour le
meilleur et pour le pire. Catastro-
phes en série. Le temps des loisirs.
19.45 Planète actuelle Le Pire de la
pub par Ruby Wax.
20.15 et 0.40 Animal Collector.

[1/2] Les prédateurs. 3603004
20.45 Spécial marques.

En quelques mots. Débat.
21.00 Le Mythe du 5. 3493288
21.30 Le Choc
Benetton. 9341375
22.15 Les Chasseurs
de tendances. 4011171

23.25 Les Boxeuses. 1.05 Le Pire
de la pub par Ruby Wax. 1.35
L'Epopée des fusées. Les navettes
spatiales. 2.35 Les Ailes de légende.
Le Skyhawk Douglas A4 (50 min).

Odyssée C-T
9.05 Pays de France. 10.05 Nature
sauvage. Le Calme après la
tempête. [1/3] Inondations, grêle
et avalanches. La Tortue aux œufs
d'or. 11.50 Manihiky, l'île aux
perles noires. 12.40 L'Histoire
du monde Les Combattants de
l'arc-en-ciel. Les Ailes de la
première heure. 14.35 Voyage sans
frontière Appel d'air. Dubaï- Oman.
15.30 Voyage sans frontière. Les
Tambours d'Abitibi. 16.25 Explora-
teurs de l'insolite. Les derniers Mo-
kens. 16.50 La mafia à La Havane.
18.05 Fidel Castro, l'espérance
trahie. 18.59 Les mots ont des
visages. Clé. 19.05 Living Stones.
Iraq-al-Emir (Jordanie), le rêve
inachevé. 19.30 Océanide. Le
Soudan, les portes d'un empire.
20.25 Lingerie hiver 2002 / 2003.

Magazine. 500769646
20.50 Le Proverbe du jour.

Ce qui ne brille pas
le jour brille la nuit.

20.55 Soirée aventure extrême
Magazine. 509139356
21.55 Traque sauvage.
Intrusion
de crocodiles. 500789511
22.25 Les Rugbymen
du bout du monde. 500387191

22.50 Le Flamenco de Maria,
Maria & Marta. 23.45 Le Cœur de
Montmartre. 0.15 Evasion. Reims.
0.35 Qui a mangé le dernier dodo ?
(50 min).

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

Match TV C-S

18.50 et 23.20 J'y étais. 80466820
19.45 Good News. Magazine.

19.55 Ned et Stacey. Série (S1).
Scoop à la une &. 50389207

20.15 Le Rêve américain.
Patrick Tatopoulos.  81969820

20.45 La vieille qui marchait
dans la mer a a
Film. Laurent Heynemann.
Avec Jeanne Moreau, Michel
Serrault. Comédie dramatique
(France, 1991). 50879248

22.25 Frédéric Dard. « Cette
mort dont je parlais ».
Documentaire.  31692153

0.20 Plaisir de France.
Invité : Jean-Paul Guerlain
(55 min). 38891776

Canal J C-S

18.15 Cédric.  70687153
18.40 La Famille Delajungle.
19.05 S Club 7 à Miami.

Série (saison 1) [2/13].
L'hôtel de Howard. 6925882

19.30 Kenan & Kel.
Série. Super zéros. 9008511

19.55 Les Rapidos de RE-7.
20.00 Kirk. Série (S2). Phoebe

est amoureuse. 6983085
20.30 Le Marsupilami.  3120337
20.55 La Légende

du vent du Nord a
Film d’animation.
Carlos Varela et Maïté Ruiz
De Austri (Espagne,
1992, 70 min). 97093153

Disney Channel C-S

17.50 Drôle de frère.
Série (saison 3). La blonde,
la brute et le ninja. 913337

18.15 La Double Vie
d'Eddie McDowd.
Série. Papa n'est pas
un bon prof. 336004

18.45 La Cour de récré.
19.00 Coco, le perroquet

qui en savait trop a
Film. Mario Andreacchio.
Avec Jamie Croft, Jason
Robards. Film d'aventures
(Australie, 1998). 161627

20.30 Cool attitude.  221172
21.00 Le Club des Cinq.

Série. Le Club des Cinq
joue et gagne. 727627
La Boussole
du club des Cinq. 298375
21.50 Le club des Cinq
se distingue (20 min). 428849

Télétoon C-T

18.15 Tobornoc. Série [9/13].
Voleur de chiens. 524389375

18.35 Un Bob à la mer.
19.05 Men in Black. 509636559
19.30 Cartouche, prince

des faubourgs. 504910288
19.55 Woody Woodpecker.
20.02 Affreux vilains

Martiens. Série.
Gare aux Koo Foo ! 703413608

20.30 Il était une fois...
les explorateurs. 503445207

21.00 Tabaluga
(25 min). 508997733

Mezzo C-S-T

20.30 et 0.15 A l'affiche.
20.45 Daniel Barenboïm

fête ses soixante ans.
Daniel Barenboïm,
une vie en musique.
Documentaire.  63627375
21.45 Le Tombeau
de Couperin, de Ravel.
Par l’Orchestre
philharmonique de Berlin,
dir. Daniel Barenboïm.
22.00 Les Trois Sonates pour
violon et piano , de Brahms.
Avec Itzhak Perlman
(violon). 70346462

23.15 Playing The Night.
Avec Oliver Jones (piano),
Angèle Dubeau
(violon, 45 min). 15002998

National Geographic S

20.00 Mariages
et enterrements.
Les Samaritains.  2467207

20.30 Venus d'ailleurs.
Dangereuses
créatures.  2466578

21.00 La Falaise
aux pèlerins.  1445337

22.00 Les Jardins italiens.
Boboli.  2447443

22.30 Le Vol d'onde.  2446714
23.00 Explorer. Magazine. 1458801
0.00 Hidden World.

Les antilopes
du maharadjah.  1328196

0.30 Histoires marines.
Les requins de Bimini
(30 min). 7660573

Histoire C-T

19.35 Genèse de l'Europe,
la Renaissance.
Réforme et éclatement
confessionnel [3/6]. 508813530

20.05 Spécial procès Papon
[11/12].  503684288

21.05 Aimé Césaire.  575157795
22.00 Tuer de Gaulle !

Un patriote hongrois
[1/2].  509706172

22.55 La Divette.
Téléfilm. Alfredo Giannetti.
Avec Anna Magnani,
Massimo Ranieri
(1970, 85 min). 552400559

La Chaîne Histoire C-S

19.45 Maria Callas, histoire
d'une vie.  541112443

20.40 Adieu Bonaparte a a
Film. Youssef Chahine.
Avec Michel Piccoli,
Mohsen Mohiedine.Drame
(Fr. - Eg., 1985) %. 509260172

22.35 Les Grandes Batailles.
Les guerres napoléoniennes.
Documentaire. 530206998

23.25 Biographie.
Lawrence d'Arabie.  539058627

0.20 George Orwell
(50 min). 573093080

Voyage C-S

18.35 La Nuit Jules Verne.
Magazine. 506949801

20.30 Le Tour du monde
en 80 jours a a
Film. Michael Anderson.
Avec David Niven,
Cantinflas. Film d'aventures
(EU, 1956). 522718630

23.30 La Nuit Jules Verne.
Magazine. 500001004

0.00 Voyage pratique.
Italie : la Toscane.  500031028

1.00 Détours du monde
(35 min). 502742979

Eurosport C-S-T

20.30 et 23.15 Football.
Coupe de l'UEFA (2e tour).
Match retour : Paris-SG -
National Bucarest.
Au parc des Princes,
à Paris. 8451462

22.45 Watts. Magazine.

23.00 Eurosport soir.
0.45 Rallye. Championnat

du monde des rallyes.
Rallye RAC
de Grande-Bretagne.
Présentation
(30 min). 8114689

Sport+ C-S-A

19.30 Golf européen.
Magazine. 500958714

20.00 Basket-ball.
Euroligue masculine
(6e journée, Groupe A) :
Berlin -
Pau-Orthez. 506349578

21.45 Transworld Sport.
Magazine. 508078559

22.45 Football américain.
Championnat
NCAA.  500728511

1.00 Golf européen.
Magazine
(30 min). 502746573

JEUDI

« Cette mort dont je parlais », un documentaire
sur Frédéric Dard, à 22.25 sur Match TV.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

COLORADOa a
22.50 CC Succès 8302356
Sergio Sollima.
Avec Lee Van Cleef
(It. - Esp., 1966, 85 min) ?.
JOSEYWALES
HORS-LA-LOIa a
10.10 TCM 65556288
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1976, 131 min) &.
LETRAINa a
11.55 CC Succès 28999714
John Frankenheimer.
Avec Burt Lancaster
(EU - It. - Fr., N., 1964, 133 min) &.
LESAVENTURES
DEROBINDESBOISa a
8.30 TCM 75296882

Michael Curtiz
et William Keighley.
Avec Errol Flynn
(EU, 1938, 102 min) &.
SALUDOSHOMBREa a
20.45 CC Succès 9511801
Sergio Sollima.
Avec Tomas Milian
(It., 1968, 116 min) ?.

Comédies

LABELLE ET LE CAVALIERa a
2.50 TCM 54683931

Francesco Rosi.
Avec Sophia Loren
(Fr. - It., 1967, 99 min) %.
LAGRANDEBOURGEOISEa a
15.50 CC Emotion 507870004
Mauro Bolognini.
Avec Catherine Deneuve
(Fr. - It., 1974, 120 min) %.

LE SECRETDEMONSUCCÈSa
18.55 CC Premier 26567269
Herbert Ross. Avec M. J. Fox
(EU, 1987, 108 min) &.
MAFIABLUESa a
16.10 TPS Star 509666424
22.35 Cinéstar 1 505950288
Harold Ramis.
Avec Robert De Niro
(EU, 1999, 102 min) &.

Comédies dramatiques

À LACAMPAGNEa a
11.30 Cinéstar 1 506495917
17.50 Cinéstar 2 503880153
Manuel Poirier.
Avec Benoît Régent
(Fr., 1995, 108 min) &.

AMERICANBEAUTYa a
12.30 Cinéstar 2 500728375
18.45 Cinéstar 1 503024462
Sam Mendes. Avec K. Spacey
(EU, 1999, 122 min) &.
AULOIN S'ENVONT
LESNUAGESa a
1.30 CC Premier 57637115

Aki Kaurismäki. Avec K. Outinen
(Finlande, 1996, 96 min) %.

AUROYAUMEDESCIEUXa a
18.55 CC Classic 527932820
Julien Duvivier. Avec S. Reggiani
(Fr., N., 1949, 105 min) &.

ÀVENDRE a
20.45 TPS Star 500620066
Laetitia Masson.
Avec Sandrine Kiberlain
(Fr., 1998, 117 min) ?.
BARRYLYNDONa a a
15.15 TCM 38616714
Stanley Kubrick.
Avec Ryan O'Neal
(GB, 1975, 187 min) &.

CONTED'AUTOMNEa a
10.50 Cinéfaz 546134356
Eric Rohmer. Avec Marie Rivière
(Fr., 1998, 110 min) &.

CRÍACUERVOSa a
16.10 CC Auteur 551728998
Carlos Saura. Avec G. Chaplin
(Esp., 1975, 105 min) ?.

DERRIÈRE LEMIROIRa a
15.50 CC Succès 90967172
Nicholas Ray. Avec James Mason
(EU, 1956, 95 min) %.

FRONTIÈRECHINOISEa a
11.45 CC Classic 568059269
John Ford. Avec Anne Bancroft
(EU, N., 1966, 85 min) &.

GERTRUDa a a
13.15 CC Classic 584537135
Carl Theodor Dreyer.
Avec Nina Pens Rode
(Dan., N., 1964, 115 min) &.
HURRICANECARTERa
22.15 CC Premier 40903849
Norman Jewison.
Avec Denzel Washington
(EU, 1999, 140 min) &.

LACOURTISANEa a
2.30 Cinétoile 501454738

Robert Z. Leonard.
Avec Greta Garbo
(EU, N., 1931, 73 min) &.
LADÉCHIRUREa a
18.20 TCM 71502462
Roland Joffé.
Avec Sam Waterston
(GB, 1984, 140 min) %.

LAPEAUDOUCEa a a
19.05 Cinétoile 503410578
François Truffaut.
Avec Françoise Dorléac
(Fr., N., 1964, 116 min) &.

LESAUTRES FILLESa
9.55 Cinéstar 1 566824337

Caroline Vignal. Avec J. Leclercq
(Fr., 1999, 95 min) &.

LESDIABOLIQUESa a a
10.15 Cinétoile 501046820
Henri-Georges Clouzot.
Avec Simone Signoret
(Fr., N., 1954, 110 min) !.

LESGRANDES
ESPÉRANCESa a
15.30 Cinétoile 506063153
David Lean. Avec John Mills
(GB, N., 1946, 118 min) &.

LUNESDE FIELa
13.25 CC Frisson 531085849
Roman Polanski. Avec H. Grant
(Fr. - GB, 1992, 135 min) ?.

PLEURE, Ô PAYS
BIEN-AIMÉa
22.20 CC Emotion 505707207
Darrell James Roodt.
Avec Richard Harris
(GB, 1995, 96 min) %.
RIENNEVA PLUSa a
0.15 TPS Star 503093196

Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1997, 110 min) &.

SHE'S SO LOVELYa
19.10 CC Emotion 506860646
Nick Cassavetes. Avec S. Penn
(EU, 1997, 100 min) %.

TOPSY TURVYa a
21.00 CC Auteur 585084795
Mike Leigh. Avec Jim Broadbent
(GB, 1999, 153 min) &.

UNEAFFAIRE
DEFEMMESa a a
11.15 TPS Star 503782917
17.00 Cinéstar 1 509411375
22.30 Cinéstar 2 508334998
Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1988, 110 min) &.

UNEÉTRANGEAFFAIREa a
17.20 CC Frisson 502400153
Pierre Granier-Deferre.
Avec Michel Piccoli
(Fr., 1981, 110 min) %.
UNESEMAINE
DEVACANCESa a
12.30 CC Emotion 506356153
Bertrand Tavernier.
Avec Nathalie Baye
(Fr., 1980, 100 min) &.

Fantastique

AU-DELÀDURÉELa
12.00 CC Premier 27067733
Ken Russell.
Avec William Hurt
(EU, 1980, 102 min) ?.

DRACULA,
PRINCEDES TÉNÈBRESa
5.30 TCM 68083172

Terence Fisher. Avec C. Lee
(GB, 1966, 90 min) &.
FRANKENSTEIN
S'EST ÉCHAPPÉ a a
7.00 TCM 48661608

Terence Fisher.
Avec Peter Cushing
(GB, 1957, 75 min) &.
LA FÉLINEa a
14.15 Cinétoile 505998820
Jacques Tourneur. Avec S. Simon
(EU, N., 1942, 71 min) &.

Histoire

HEUREUXMORTELS a a
8.25 Cinétoile 563899627

David Lean. Avec Robert Newton
(GB, 1944, 101 min) &.
HISTOIREDE PAULa a
18.15 CC Auteur 556149240
René Féret. Avec Paul Allio
(Fr., N., 1975, 80 min) &.
LEPONTDUNORDa a
16.45 CC Classic 596557462
Jacques Rivette. Avec B. Ogier
(Fr., 1982, 125 min) &.

Musicaux

HALLO JANINE a a
20.45 CC Classic 506104085
Carl Boese. Avec Marika Rökk
(All., N., 1939, 90 min) &.
NEWYORK, NEWYORKa a
22.35 Cinétoile 583423356
Martin Scorsese.
Avec Liza Minnelli
(EU, 1977, 156 min) &.
UN JOURÀNEWYORKa a
21.00 Cinétoile 503383207
Stanley Donen et Gene Kelly.
Avec Gene Kelly
(EU, 1949, 90 min) &.

Policiers

JAMESBOND007
CONTREDRNOa a
13.10 Cinéfaz 525904424
Terence Young.
Avec Sean Connery
(GB, 1963, 105 min) &.
THEKINGOFNEWYORKa a
1.55 Cinéfaz 575931283

Abel Ferrara. Avec C. Walken
(It. - EU, 1990, 100 min) ?.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 9.00 ; 12.30 ;
18.00 ; 22.00.

6.00 L'Eloge du savoir. Le peu. Invité :
Pierre Sansot. 7.00 Les Matins de
France-Culture. Au sommaire : Le jour-
nal. La chronique de Véronique Nahoum-
Grappe. Les enjeux internationaux. Le
journal-Europe. La chronique d'Alain-
Gérard Slama. Le journal. La chronique
d'Alexandre Adler. La revue de presse
européenne. 9.05 Continent sciences.
Au sommaire Le portrait : Nouvelles pla-
nètes. Itinéraire de sciences : Une his-
toire de l'infini mathématique (2). Le sa-
lon noir : La destruction du sanctuaire
de la papénoo. Invitées : Raymond
Graff, Alfred Vidal-Madjar.

10.30 Les Chemins de la musique.
Le cinquantenaire de la fondation
du studio de musique électronique
de Cologne : Les années 70.

11.00 Feuilleton.
Journal du froid, d'Yves Nilly [4/5].

11.20 Une semaine avec...
11.25et 17.25 Le Livre du jour.

On est bien, on a peur,
d’Yaël Pachet.

11.30Mémorables.
Raymond Barre [9/10].

12.00 Tout arrive.
13.30 Les Décraqués.

Le jeu des apparences.
Invités : Dominique Muller,
Serge Joncour, Patrice Delbourg,
Lucas Fournier, Patrice Minet.

13.40 Les Chemins de la connaissance.
La figure du témoin : Le cas Agamben, le
témoin, le sujet et la honte. Invitée :
Marc Nichanian. 14.00 Les Jeudis littérai-
res. Invité : Marcel Moreau, pour Corpus
scripti. 14.55 et 20.25 Poésie sur parole.
Paul de Roux. 15.00 La Vie comme elle

va. Le changement. Invité : Frédéric
Worms. 16.30 Un poco agitato. La musi-
que dans tous ses éclats. 17.00 A voix
nue. Agustina Bessa-Luis [4/5]. 17.30 Les
Pieds sur Terre. 17.55 Le Regard d'Al-
bert Jacquard. 18.20 Pot au feu. 19.30
Cause commune. En direct. Le dialogue
euroméditerranéen. Depuis Marseille.

20.30 Quadrille.
21.00 Le Gai Savoir. Les Navajos.

Invitée : Marie-Claire Strigler.

22.10Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Planète des toros [3/3].
0.00Du jour au lendemain. Invité : Alain
Gerber, pour Louie. 0.40 En écho. Oran-
ger-safran : Reflets du Moyen-Orient en
crise dans la chanson arabe [4/5]. 1.00
Les Nuits de France-Culture.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.07 Les Chants de l'aube. Présenté par
François Hudry. 8.50 La Revue de
presse. Présenté par Ivan Levaï. 9.09 Si
j'ose dire. Présenté par Thierry Beau-
vert. 10.27 et 12.25, 19.57Alla breve. Piè-
ces pour quintette à vent, de Lorenzo, par
l'Ensemble Artedie, dir. Teresa Ida
Blotta. 10.30 Concert des Nations.
Donné le 25 septembre, salle Usher, à
Edimbourg, par le Belcea Quartet, Ian
Bostridge, ténor, Julius Drake, piano : La
Bonne Chanson, de Fauré ; On Wenlock
Edge, pour quatuor à cordes, de Vaughan-
Williams ; Lieder, de Schubert.

12.35 C'était hier. La Société des
Concerts et les Concerts Colonne.
L' Apprenti sorcier, de Dukas,
dir. Philippe Gaubert ;
Prélude à l'après-midi d'un faune,
de Debussy, dir. Gabriel Pierné ;
Symphonie n˚3 op. 55
« Héroïque », de Beethoven,
dir. Georg Solti.

14.00 Tout un programme.
Les œuvres pour violon de
Prokofiev. Œuvres de Prokofiev :
Concerto pour violon et orchestre
n˚2 op. 63, dir. Kent Nagano ;
Sonate n˚2 op. 94 bis ;
Mélodies op. 35 bis ; Concerto
pour violon et orchestre
n˚1 op. 19 dir. André Prévin.

15.30 Concert.
Donné le 27 octobre, au Théâtre
du Châtelet, à Paris, par
l'Ensemble orchestral de Paris,
dir. Stéphane Denève : Œuvres de
Mozart : Concerto pour piano et
orchestre n˚23 K 488, Eric Le Sage,
piano ; Symphonie n˚36 K 425.

17.00 Ottocento. Présenté par
François-Xavier Szymczak.

18.00 Le Jazz est un roman. Présenté
par Alain Gerber. L'étrange destin de
George General Gryce Jr dit « Gigi
Gryce » (n˚4). 19.05 Tutti or not tutti.
Présenté par Alain Pâris. L'Orchestre
philharmonique tchèque. Symphonie
n˚3, de Mahler, dir. Vaclav Neumann ;
Symphonie n˚8 op. 93, de Beethoven,
dir. Paul Kletzki ; Symphonie n˚ 3 « Litur-
gique », de Honegger, dir. Serge
Baudo ; Symphonie n˚5 op. 41 « Dramati-
que », de Kavelac, dir. Karel Ancerl.

20.00 Concert. Donné au Théâtre
des Champs-Elysées, à Paris,
par l'Orchestre national de France,
dir. Kurt Masur : Œuvres
de Beethoven : Symphonie
n˚6 op. 68 « Pastorale » ;
Symphonie n˚7 op. 92.

22.00 En attendant la nuit.
Présenté par Lionel Esparza.

23.00 Jazz poursuite.
Présenté par Arnaud Merlin.
Les bolck chords.

0.00 Le Cabinet De Curiosités. Œuvres
de Schubert : Fantaisie D 605 ; Abschied ;

Der Hirt auf dem Felsen D 965. 1.00 Pro-
gramme Hector. Temps fort de la nuit :
Un concert donné le 17 mai, à Regens-
burg, en Allemagne, par Die Akademie
für Alte Musik de Berlin : Œuvres de
J.-C. Bach, W.-F. Bach.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Tchaïkovski.

16.30 Grand répertoire. Œuvres Leclair,
Tartini, Barrière, Rameau, Berlioz, Liszt,
Paganini, Bellini, Rossini.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Quatuor à cordes op. 16 n˚5,
de Vranicki, par le Quatuor
Stamitz ; Symphonie B 81,
de Gossec, par l'Orchestre
de Bretagne, dir. Stefan
Sanderling.
20.40 Jean-Paul Sartre
et la musique (n˚2).
Œuvres de Monteverdi,
Bach, Mozart, Beethoven,
Verdi, Berg, Bartok,
Nono et du jazz.

22.40 Les Rendez-vous du soir (suite).
Les Grands Concerts sacrés. Enregistré
le 12 mars, en l'Eglise Saint-Roch, à
Paris, par l'Orchestre de la Petite Bande,
dir. Sigiswald Kuijken, Jens Weber
(l'Evangéliste), Marie Kuijken et Inge
Van de Kerhkove, sopranos, Makoto
Sakaruda, Giuseppe Maletto, Fabio
Furnari et Hans Hermann Jansen,
ténors : Œuvres de Schütz : « Die Worte
der Einsetzung des heilingen Abendma-
hls » SWV 423 ; Passion selon saint Jean
SWV 481 ; « Siehe, mein Fürsprecher »
SWV 304 ; « Quid commisti, o dulcissime
puer » SWV 56-60 ; Les Sept Paroles du
Christ en croix SWV 478. 0.00 Les Nuits
de Radio Classique.

RTBF 1
19.30 et 23.45 Journal, Météo. 20.20
Autant savoir. Comme une lettre à la
poste. 20.45 Les Cordier, juge et flic.
Silences coupables. 22.20 Matière
grise. 23.20 Cheval magazine. 0.15
Cotes & cours (5 min).

TSR
20.05 Temps présent. 21.10 Mon père,
ce héros a Film. Gérard Lauzier.
Avec Gérard Depardieu. Comédie
(1991). 22.55 La Guerre des étoiles, un
nouvel espoir a Film. George Lucas.
Avec Mark Hamill. Film de science-
fiction (1977, v.m., 65 min) &.

Canal + Jaune C-S
20.35 et 2.00 H. Une histoire de corde
&. 21.00 Divine mais dangereuse a
Film. Harald Zwart. Avec Liv Tyler.
Comédie (2001, v.m.) &. 22.25 Minutes
en +. 22.35 The Tailor of Panama a
Film. John Boorman. Avec Pierce Bros-
nan. Film d'espionnage (2001, v.m.) %.
0.20 Imago (Jours de folie) a a Film.
Marie Vermillard. Avec Frédéric
Pierrot. Drame (2001, 100 min) %.

Canal + Bleu C-S
20.00 Hannibal. Film. Ridley Scott.
Avec Anthony Hopkins. Thriller (2000,
v.m.) ?. 22.05 Les Jolies Choses.
Film. Gilles Paquet-Brenner. Avec
Marion Cotillard. Drame (2001) ?.
23.45 et 2.40 Hyper Show (95 min).

Canal + Vert C-S
20.45 L'Egyptien. Film. Michael Curtiz.
Avec Edmund Purdom. Péplum (1954,
v.m.) &. 23.00 La Semaine du cinéma.
23.30 A la rencontre de Forrester a
Film. Gus Van Sant. Avec Sean Connery.
Drame (2000, v.m., 130 min) &.

Planète Future C-S
20.55 Le Bal des espèces. 21.45 Erreurs
médicales, la fin du tabou ? 22.30
Icebergs sous surveillance. 23.25 Toque
à la loupe. 23.40 Des plantes et des
hommes (30 min).

Fun TV C-T
16.00 et 20.30, 22.30 My Show. 17.00
et 20.00 Casting Live. 18.00 Le Jeu.
19.00 Clip combat. 21.00 Pelle et
Rateau. 22.00 X-Fun. 23.00 ZZZ
(90 min).

Comédie C-S
20.30 et 0.55 Papa Schultz. Station
thermale. 21.00 Les Durs à cuire a
Film. Jack Pinoteau. Avec Jean Poiret.
Comédie (1964, N.). 22.30 Drew Carey
Show. Série (30 min).

MCM C-S
20.30 et 1.45 Le JDM. 21.00 Vive la
République ! Film. Eric Rochant. Avec
Hippolyte Girardot. Comédie (1997) &.
22.30 Le Masque de cire a Film. Sergio
Stivaletti. Avec Robert Hossein. Film
fantastique (1997) ?. 0.45 Maidi Roth.
Enregistré au MCM Café (60 min).

i télévision C-S-T
18.30 et 19.00 jusqu’à 22.30 Journal
du soir. 23.00 et 23.30 jusqu’à 4.45
Journal de 15 minutes. 23.15 et 0.15,
1.15 Rappel des titres. 23.20 i Europe.
23.50 i comme Icare (30 min).

LCI C-S-T
16.10 Le Débat. 17.15 et 21.15, 1.15
Questions d'actu. 18.00 Le Grand Jour-
nal. 19.10 et 20.10 L'Invité de PLS.
19.35 et 20.40, 22.15 Un jour dans le
monde. 19.50 et 20.50, 22.50 L'Invité
de l'économie. 0.15 et 0.40 La Revue
des hebdos (50 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Face à la presse. Invité : Xavier
Emmanuelli. 19.30 et 0.00 L'Edition.
19.45 et 0.15 Le Débat. 20.00 Le Club
de la presse parlementaire. 20.30 et
0.30 Les Travaux de l'Assemblée natio-
nale. Discours de Vincente Fox. 21.45
Nouveaux regards. Avec Arlette
Franco. 22.00 Forum public. Thème :
l’Orchestre de Paris. 23.30 Portrait
d'un député (15 min).

Euronews C-S
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa, Eu-
ropeans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 17.00
et 19.00 Your World Today. 21.30
et 22.30 World Business Today. 23.00
et 2.30 Insight. 0.00 Lou DobbsMoney-
line (60 min).

TV Breizh C-S-T
20.45 Au-dessous du volcan a a Film.
John Huston. Avec A. Finney. Drame
(1984). 22.25 Actu Breizh. 22.50 Les
Incorruptibles. Série. 23.45 Bretons du
tour du monde (35 min).

Robin Wright Penn et Sean Penn dans « She’s so Lovely »,
de Nick Cassavetes, à 19.10 sur CineCinema Emotion.

JEUDI
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TF 1

5.50 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. 8.55 Cosby.
9.25 C’est mieux ensemble.
9.45 Joseph Balsamo.

Téléfilm. A. Hunebelle.
Avec Jean Marais
[5/7] (Fr., 1973, d). 1110399

10.45 Drôles de dames. Série
(S2). La Collection de jade.

11.40 Bon appétit, bien sûr.
12.05 12-14 de l’info, Météo.
13.55 C’est mon choix.
15.00 Amour lointain.

Téléfilm. Jeffrey Reiner.
Avec Valerie Bertinelli,
Jeffrey Nordling
(Etats-Unis, 2000). 31318

16.30 TO3. Allô la Terre,
ici les Martins ! Un Noël
très spatial ; Les jumelles
s’en mêlent. 70347

17.30 Mon kanar. Magazine.
17.45 C’est pas sorcier.

Magazine. Les phares d.
18.15 Un livre, un jour.

L’Invention de Paris,
d’Eric Hazan.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l’info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.25 Le Fabuleux Destin de…

Invités : Christine Bravo,
Pierre Arditi.

20.50

DOMINO DAY
RECORD DU MONDE
Divertissement présenté par

Flavie Flament et Denis Brogniart.

En direct de Leeuwarden en Hollande.
Invité : Dave. 90301824

23.10

SANS AUCUN DOUTE
Présenté par Julien Courbet. 5795202
1.30 Les Coups d'humour.

Divertissement.  8869806
2.05 Star Academy. Jeu présenté

par Nikos Aliagas.  6173622
2.43 Du côté de chez vous.
2.50 Très chasse. La chasse au chamois.

Documentaire.  6637210
3.45 Reportages. Magazine.

Les Locataires de la mer d.  7296061

4.10 Histoires naturelles. Faire les moores ou
la chasse aux grouses. Documentaire. 9801326
4.40 Musique. 4.50 Aimer vivre en France. La
cuisine. Documentaire (60 min). 2324055

France 5 Arte

France 2

France 3

5.40 Les Amphis de France 5.
Traduction : Thème et version
n˚8 ; Licence-Capes. Thème 4 :
La Chute, d’Albert Camus. 6.40
Anglais. Victor : leçon nº5. 6.55
Les Matins de l’emploi.
8.10 Debout les zouzous.

Marguerite et la bête
féroce ; Mimi la souris ;
Pablo, le petit renard
rouge ; Rolie Polie Olie ;
Ces animaux rigolos.

8.55 Les Maternelles.
Secrets de famille. 83523592

10.20 et 13.45 Le Journal de la
santé. 10.40 L’Œil et la Main.
Devenir patron, le rêve ? 11.10
L’Univers des prédateurs. Les
déserts. Documentaire. Peter

Venn. 12.05 Midi les zouzous.
Magazine. Oswald ; Robinson
Sucroë ; Les Mémoires extra
de la sorcière Camomille ;
Eckhart ; Anthony, l’as des four-
mis ; Tom Sawyer.
14.10 Les Refrains

de la mémoire.
Parlez-moi d’amour, 1929.
Documentaire (2002).

14.40 Sciences et coïncidences.
Un corps parfait. [4/6]
Documentaire (2002,d).

15.35 La République tchèque.
16.35 Le Monde des glaces.
Les hommes sur les pôles. Docu-
mentaire (2001). 17.30 100 %
Question. Jeu. 18.05 C dans
l’air. Magazine.

15
N O V E M B R E

5.25 24 heures d'info, Météo.
5.56 Les Z'amours. Jeu. 6.30
Télématin. 8.25 et 16.50 Un
livre. Le Livre des sagesses, de
Frédéric Lenoir. 8.35 Des jours
et des vies. Feuilleton.
9.05 Amour, gloire

et beauté. Feuilleton.
9.30 C'est au programme.

Magazine. 691592
11.00 Flash info.
11.05 Motus. Jeu.
11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.56 Météo, Journal, Météo.
13.55 Inspecteur Derrick.

Série. Rose bleue &. 8431221

14.55 Le Renard.
Série. Soupçon &. 4556592

16.05 Rex, chien flic.
Série. L'Enfant gâtée &.

16.55 Rayons X. Magazine.
17.00 Des chiffres

et des lettres. Jeu.
17.35 Le Prince de Bel-Air.

Série (saison 3, d).
Un plan d'enfer &.

18.00 Parents à tout prix.
La Jalousie d'un fils d.

18.25 Sabrina. Le Massacre
de la Saint-Valentin &.

18.55 On a tout essayé.
19.50 Un gars, une fille d.
20.00 Journal, Météo

20.55

THALASSA
Nomades en Sibérie d. 9889486
Documentaire. Pascal Sutra Fourcade.
Présenté par Georges Pernoud
Traditionnellement éleveurs de rennes,
les Nenets pêchent aujourd’hui pour
le compte des Russes. Rencontre
avec ces peuples nomades, sur les berges
de la mer de Kara.
22.30 Météo, Soir 3.

22.55

ON NE PEUT PAS PLAIRE
À TOUT LE MONDE
Présenté par Marc-Olivier Fogiel,
avec la participation d’Ariane Massenet,
Stéphane Blakowski, Alexis Trégarot
et Doc Gynéco. 7163283
1.10 Ombre et lumière. Magazine.

Invitée : Charlotte Rampling.  1256142
1.40 Toute la musique qu’ils

aiment… Invitée : Brigitte Fossey.
Concerto pour violoncelle en ut,
de Haydn ; Concerto op. 25 nº6,
de Chopin ; etc. 6106697

2.30 Le Fabuleux Destin de… 5920158 2.55
Soir 3. 3.20 Le Choc des cultures. 4738061 4.30
Côté maison (65 min). 8787993

5.55 Couleur Pacifique. Série.
La Chute. 6.45 TF1 info. 6.50
TF ! jeunesse. Bill Junior ;
Flipper et Lopaka ; Tabaluga ;
Franklin. 8.27 et 9.20, 11.10,
19.55, 2.45 Météo.
8.30 Téléshopping.
9.25 Allô quiz. Jeu.

10.20 MacGyver.
Série (S4). Le Renégat.

11.15 Star Academy. Jeu.
11.55 Tac O Tac TV. Jeu.
12.05 Attention à la marche !

Divertissement présenté
par Jean-Luc Reichmann.

12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.55 Les Feux de l’amour.
Feuilleton d.

14.45 L’Extravagante
Madame Pollifax.
Téléfilm. Anthony Shaw.
Avec Angela Lansbury,
Thomas Ian Griffith
(EU, 1999) &. 6000824

16.25 Providence. Série.
Un nouveau visage.

17.15 Dawson. Série (saison 2).
L’amour craque d.

18.10 Star Academy. En direct.
18.55 Le Bigdil. Jeu présenté

par Vincent Lagaf’.
19.50 Métiers de campagne.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.40

JIM, LA NUIT
Téléfilm. Bruno Nuytten.
Avec Fatoumata Sissoko, Pierre Mermaz,
Caroline Gillain, Sotigui Kouyaté
(France, 2002). 227370
Perturbée par la mort de ses parents,
une jeune Africaine se réfugie
dans le monde de l'imaginaire
et décide d'entamer un grand
voyage vers l'Islande.

22.15

LA VIE EN FACE
Un jour, je repartirai.  5215221
Documentaire. Chantal Richard (2002).
Les résidents d'un foyer pour immigrés,
aujourd'hui âgés de plus de 50 ans,
veulent continuer à vivre en France,
tout en gardant l'espoir de retourner
un jour au pays.
23.10 Profils - Valère Novarina.

Ce dont on ne peut parler, c'est
cela qu'il faut dire. Documentaire.
Raphaël O'Byrne (2002). 6848405

0.20 La Princesse de Clèves
Film. Jean Delannoy.
Avec Marina Vlady, Jean Marais.
Drame (France, 1961, v.o.). 7884784

2.10 Le Dessous des cartes. Il n'y a pas de choc
des civilisations. 2.20 La Vie commune. Antony
Cordier (2000, 25 min). 1464719

20.55

UNE SOIRÉE DE POLARS
20.55 P.J. Série. Couples.

Avec Bruno Wolkowitch
(France, d) &. 1186738

21.55 Avocats et associés. Série.
Sexe, drogue et techno
(France, 2001, d) &. 1500950

22.55 Les Enquêtes d'Eloïse Rome.
Série (S1, 5/6). A cause de Lola
(France, 2000, d) &. 4772196

23.45

CONTRE-COURANT
L'argent de la confiance. 615486
Documentaire. Jean-Marc Surcin.
Magazine présenté par Stéphane Paoli.
0.40 Journal, Météo.
1.00 CD'aujourd'hui.

Orchestra Baobab.
1.05 Contre-courant. Magazine.

Made in India. Documentaire.
Patricia Plattner (Sui., 1999).  3679603

2.00 Envoyé spécial. Magazine.
Prostitution ; Chine : les villages
du sida ; Chefs à domicile d.  8050245

3.55 24 heures d'info, Météo. 4.11 Des mots de
minuit. Magazine. Le « Carrefour des littéra-
tures ». Invités : Jean Guerreschi, Allain Glykos,
Enrique Vila-Matas, Guy Deslauriers (94 min).
108254158

COMMENT les 2,7 mil-
liards d’humains qui
vivent avec moins de

2 euros par jour pourraient-
ils sortir de la pauvreté ? Ce-
lui qui n’a pas le premier
sou pour investir dans une
activité génératrice de re-
venu est condamné à s’en-
foncer. Voilà ce qui pousse
Muhammad Yunus, univer-
sitaire duBangladesh qui ne
supporte plus d’enseigner
de belles théories économi-
ques incapables de changer
la vie des gens, à fonder
Grameen, la première insti-
tution de microcrédit, en
1976.
Jean-Marc Surcin fait le

bilan de l’expérience en s’ap-
puyant sur les exemples du
Bangladesh, duMali et de la
Bolivie. Premier constat :
les pauvres remboursent
mieux que les clients des
banques traditionnelles. Ré-
sultat : lemicrofinancement
draine les économies des pe-
tits épargnants et devient
une affaire rentable. Au
point que certains oublient
qu’il n’a pas été créé pour
faire du profit mais pour
être un outil de développe-
ment personnel au service
des plus démunis…

Th.-M. D.

19.00 Flash info.
19.01 Tracks. Magazine.

Close up : Paul Oakenfold ;
Vibration : le culte
de James Bond.

19.45 Arte info.
20.10 Météo.
20.15 Reportage.

Le Rock des bannis.
Documentaire.
Lars Köhne (All., 2002).
Gros plan sur un groupe
de rock, composé
de détenus condamnés
à de lourdes peines, qui
se produit régulièrement
dans différents
pénitenciers à travers
l'Allemagne.

VENDREDI

23.45 France 2

L’Argent
de la confiance
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L'émission

M 6

7.00 Morning Live.
9.10 Achats & Cie. Magazine.
9.40 M6 boutique. Magazine.

10.10 E comme envie.
10.25 Star six. Jeu.
11.54 Le Six Minutes, Météo.
12.05 Madame est servie.

Série (saison 2). Il n’est
jamais trop tard &.

12.35 Docteur Quinn, femme
médecin. Série (saison 3).
Le Défi de Robert.e &.

13.35 Les Roses du mal.
Téléfilm. M.-D. Vajda.
Avec Ursula Buschhorn,
Herbert Knaup
(All., 1995) &. 8963028

15.25 Les Anges du bonheur.
Série (S4). Charades &.

16.20 Tubissimo. Magazine.
17.05 90 à l’heure. Magazine.
17.55 Stargate SG-1.

Série (saison 3)
Le Crâne de cristal. 6048979

18.55 Charmed.
Série (saison 3).
Indestructible &.

19.45 et 20.40 Caméra café.
Série. Avec Bruno Solo
et Yvan Le Bolloc’H.

19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Une nounou d’enfer.

Série (saison 3).
La Grande Epreuve d &.

20.50

TENTACULES
Téléfilm. Yossi Wein. Avec Fredric Lane,
Michael Reilly Burke, Meredith Morton,
John Thaddeus, Chris Williams
(Etats-Unis, 2002) %. 194888
Des jeunes gens sont retrouvés mutilés
dans la zone portuaire de New York.
Les autorités se demandent quelles
sont les causes de ces morts violentes.

22.35

ORAGE SUR LA TOUR
DE CONTRÔLE
Téléfilm. Paul Wendkos. Avec Jeff Yagher,
Claudia Christian, Christopher Cousins,
Jessica Tuck (Etats-Unis, 1998) &. 8759950
Un avion est pris dans une tempête.
A son bord, un contrôleur aérien
de retour de vacances tente de guider
le pilote afin de secourir les passagers.
0.15 Profiler. Série (saison 3).

Coup de folie ?. 2425719
1.05 Delta Team. Série.

Ultimatum &. 7996413
1.59 Météo. 2.00 M6 Music / Les Nuits de M6.
Emission musicale (285 min). 33969581

Canal +

E LLE a le petit visage buté des Anti-
gone, celles qui s’enferment dans leur
mission, se moquent d’être compri-

ses. Elles ont raison – leurs raisons. Jim
est une préadolescente au corps léger,
toujours vêtue d’un jogging à capuche et
d’un anorak bleu. Adoptée par une fa-
mille française, elle sait qu’elle a été trou-
vée enfant sur une route d’Afrique, cou-
verte du sang de ses parents massa-
crés. Jim (elle préfère ce prénom masculin
à celui de Géraldine) est intelligente, et
elle est déterminée à ne plus manger.

Affolement dans la famille qui surveille de
près chaque verre et assiette. C’est le cycle
des chantages, des ruses, de la souffrance
pour tout le monde. Jim rompt les amarres,
s’évade dans l’imaginaire tandis qu’elle s’ins-
talle sans peur dans un processus de mort
qui va la mener dans un hôpital spécialisé
pour un traitement long. Début d’un
voyage en solitaire, qu’accompagne parfois

son (seul) vrai ami, Habib. Périple dange-
reux où elle rencontre des personnages dont
on ne sait jamais trop de quel monde – réel,
symbolique ou imaginaire – ils font partie.

Jim rêve de Björk et d’ours polaires, et
elle a décidé de rejoindre la chanteuse dans
son pays. Au fur et à mesure qu’elle s’affai-
blit, elle poursuit son voyage vers le Grand
Nord, croisant au passage des camion-
neurs, le spectre de son grand-père, des
êtres tantôt menaçants, tantôt protecteurs,
migrants et rebelles comme elle, qui ont
échoué et sombré dans la folie.

Vit-elle son rêve ou rêve-t-elle sa vie ?
Bruno Nuytten entretient la confusion en
traitant l’imaginaire de manière réaliste –
pas de frontière entre les deux univers. Le
film avance, doucement violent, violem-
ment secret, tiroir à secrets, entre vie et
mort. Voyage mental d’une petite fille
noire qui tente d’échapper à ses dé-
mons. Voyage initiatique.

Deuxième téléfilm de la collection
« Aux quatre coins du monde », Jim, la
nuit est très éloigné du film d’aventures
classique. Grand chef opérateur avant de
devenir le réalisateur multiprimé de Ca-
mille Claudel, Bruno Nuytten n’aurait pas
été tenté par l’exercice de style s’il n’avait
pu montrer que l’aventure peut être
aussi intérieure. C’est la première fois de-
puis dix-sept ans qu’il reprend une ca-
méra, et c’est son premier « objet » pour
la télévision. Petit budget, équipe légère,
sentiment de liberté, bonheur. Nuytten
aime les personnages indomptables, et on
sent qu’il connaît bien la problématique
de l’anorexie. Cette volonté de ne pas ap-
partenir au monde physique, d’échapper
à la biologie de l’être. C’est filmé en plans
nets, lumineux, sans pathos. Quelques
longueurs, peut-être.

Catherine Humblot

f En clair jusqu'à 9.00
7.15 Essaye encore. Magazine.
9.00 The Tailor of Panama a

Film. John Boorman.
Espionnage (Etats-Unis -
Irlande, 2001) %. 5551641

10.45 Surprises.
10.55 Ponette a a

Film. Jacques Doillon.
Avec V. Thivisol. Drame
(Fr., 1996) %. 70544370

f En clair jusqu'à 14.00
12.30 Le 12 : 30.
13.30 La Grande Course.
14.00 Honest

Film. David A. Stewart.
Comédie (2000) %. 5970860

15.45 La Légende
des animaux. Le bison,
la pierre et la jeune squaw.

16.10 et 20.45 Le Journal
du cinéma.

16.20 Dis-moi oui
Film. Alexandre Arcady.
Comédie dramatique
(France, 1995) &. 352196

18.05 7 jours au Groland.
f En clair jusqu'à 21.00
18.30 Hyper Show, Zapping.
19.30 Le Journal des bonnes

nouvelles, Guignols.
20.05 H. Série. Une histoire

d'assurance-vie &.
20.35 Le Journal du sport.

21.00

ANATOMIE a
Film. Stefan Ruzowitzky.
Avec Franka Potente, Benno Fürmann,
Anna Loos, Sebastian Blomberg.
Horreur (Allemagne, 2000) ?. 7813405
Dans un hôpital, des patients sont
enlevés et subissent une mort atroce.
Thriller très correct.
22.35 La Semaine du cinéma.

Spécial Hugh Grant &. 207221

23.00

24 HEURES CHRONO
16 h 00 - 17 h 00 %. 16047
17 h 00 - 18 h 00 %. 1352739
Série (saison 1, 17 et 18/24)
Stephen Hopkins ; Frederick K. Keller.
Avec Kiefer Sutherland, Leslie Hope.
Dans 16 h 00 – 17 h00, tandis que Jack
manipule Elizabeth pour piéger Alexis,
Teri, qui souffre d'amnésie, tente de
reconstituer le « puzzle » de son identité.
0.25 Betty Fisher et autres histoires

Film. Claude Miller. Drame
(France - Can., 2001, d) %. 8882513

2.05 Etats de service a a Film. Jean-Paul Andrieu.
Documentaire (France, 2001) &. 86303887 4.45
Surprises. 4.55 Mon copain Mac, héros des
étoiles. Film. Sean McNamara. Aventures (EU,
2001, 100 min, DD) &. 44172332

15
N O V E M B R E

POUR Valère Novarina,
écrivainde théâtre,met-
teur en scène et pein-

tre, l’écriture s’enracine
dans le son. « La pulsion
d’écrire m’est venue de
l’oreille vers 8-10 ans », expli-
que-t-il dans le beau por-
trait que lui consacre le réali-
sateur Raphaël O’Byrne.
Quelque chose s’est passé
tandis que le futur artiste
écoutait Beethoven : « Il y a
un truc qui s’est déclenché du
côté du langage. Dans une
phase d’écriture intense, il y a
des sensations,mêmedes sen-
sations physiques, du côté
d’une oreille. »

Cette sensibilité à l’écoute
l’a entraîné vers une écri-
ture à entendre, celle du
théâtre. « C’est pour cela
que la plénitude sonore de la
langue est très importante au
théâtre : que l’acteur ouvre,
que les mots soient respirés
dans l’espace, offerts, ouverts,
irrigués de souffle… »

Tout au long du film,
Novarina, metteur en
scène, accompagne les ac-
teurs jouant l’une de ses piè-
ces, L’Origine rouge. Avec
lui, lesmots percussion s’en-
racinent dans le rythme du
corps. Quand il peint –
grands jets d’encre comme
des vols de couleurs –, il
danse de la même manière
autour de ses toiles. « J’ai
pratiqué le dessin pour retrou-
ver la rapidité, la gestuelle, la
dynamique d’une pratique
plus musculaire des choses.
Ecrire, peindre avec les mus-
cles. Dans la phrase, cher-
cher la musculature, cher-
cher l’énergie. »

Pour ce « Profils », Valère
Novarina a rassemblé diffé-
rents invités : la philosophe
Marie-José Mondzain, avec
qui on le voit contempler les
icônes de Novgorod, la
chanteuse yiddish Leiélé
Fisher, ou le physicien
EtienneKlein, pour ses inter-
rogations sur le temps et la
matière.

Catherine Bédarida

Fatoumata
Sissolo (Jim),
extraordinaire
en ado
opaque,
raisonneuse
et butée,
déterminée
à aller
jusqu’au bout
pour échapper
à ses propres
démons.

VENDREDI

20.40 Arte

L’aventure
intérieure
JIM, LA NUIT. Périple initiatique
d’une gamine anorexique qui rêve
d’ours polaires. Un film d’une beauté
épurée, signé Bruno Nuytten

23.10 Arte

Profils :
Valère Novarina
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Le câble et le satellite
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N O V E M B R E

TV 5 C-S-T

19.55 Les Echos.
20.00 TV 5 infos.
20.05 Gros plan.  94472467
20.30 Journal (France 2).
21.00 Mise au point.

Magazine. 17943028
22.00 TV 5, le journal.
22.15 Des racines et des ailes.

Magazine. 35357009
0.00 Journal (TSR) (30 min).

RTL 9 C-T

19.30 Ça va se savoir. 1062825
20.15 Friends. Série (S5) [21/24].

Celui qui jouait
à la balle. 6892405

20.45 Le Retour
de Rick Hunter.
Téléfilm. Bradford May.
Avec Fred Dryer, Barry
Bostwick (1995). 2149370

22.20 Ça va se savoir. 65641221
22.40 La Bourgeoise

et le Puceau
Film. Bob W Sanders.
Avec Jacky Arnal, Linda
Parker. Comédie érotique
(Fr., 1984) #. 60036757

0.15 Aphrodisia.
Série ! (60 min). 9083993

Paris Première C-S-T

20.05 Hollywood Stories.
Michael Landon [2/2]. 5508399

20.50 Une histoire
de spectacle.
Invité : Marc Jolivet. 77618370

21.45 Le Luron et les hommes
politiques.
Documentaire.  51654115

23.10 Paris dernière.  93284554
0.15 RD/RG (55 min). 30671177

Monte-Carlo TMC C-S

20.30 Pendant la pub.
Invités : Michèle Bernier,
Francis Huster. 5004689

20.55 Condamné au silence.
Téléfilm. Peter Levin.
Avec Peter Coyote,
LiamNeeson
(1987) &. 72447405

22.30 Journal, Météo.
22.45 Star Hunter.

Série (saison 1) [9/22].
La secte &. 55446738

23.35 Playboy. Magazine
(90 min). 2970738

TPS Star T

20.45 et 22.33, 0.13
Soirée Movie Star.
Edouard Baer.

21.00 Les Frères Sœur a
Film. Frédéric Jardin.
Avec José Garcia,
Denis Podalydès.
Comédie
(Fr., 2000) &. 508422660

22.35 La Bostella a
Film. Edouard Baer.
Avec Edouard Baer, Gilles
Gaston-Dreyfus. Comédie
(Fr., 1999) &. 505479863

0.15 Surviving Picasso
Film. James Ivory.
Avec Anthony Hopkins,
Natascha McElhone. Film
biographique (EU, 1996)
& (125 min). 507257054

TF 6 C-T

19.50 Beverly Hills.
Série (saison 2).
Le Retour de Chukie. 4204554

20.50 Sur la piste du grizzly.
Téléfilm. Sean McNamara.
Avec Daniel Baldwin,
Michele Greene
(1999). 4833711

22.35 Morsures mortelles.
Téléfilm. Noel Nosseck.
Avec Harry Hamlin,
Shannon Sturges
(1999) %. 87121115

0.10 Sexy Dancing.
Téléfilm. Benjamin Beaulieu.
Avec Aurore Bourillon,
Benoît Clerc
! (90 min). 1039351

Téva C-S-T

20.35 Téva News.
20.50 Dark Angel.

Série (saison 1).
Grand amour &. 502510383
Prédateur &. 501513757

22.20 Fired up. Série (saison 2)
[3/20]. You Don't Know
Jack (v.o.) &. 500548080

22.45 Sex and the City.
Série (saison 4) [11/17].
Incertitudes (v.o.) %. 501564912

23.20 Les Chroniques
de San Francisco.
Feuilleton. Reid Alastair.
Avec Laura Linney,
Donald Moffat [5/16]
(1993, v.o.) %. 508318467

0.10 Ally McBeal. Série
(saison 3) [5/21]. Eaux troubles
(v.o., 50 min) & . 502415332

Festival C-T

19.35 Mazarin.
Feuilleton. Pierre Cardinal.
Avec François Périer,
Martine Sarcey
[4/4] (1978). 67299979

20.40 Médecins de l'ordinaire.
Série (saison 1) [7/8].
A l'écoute des patients
(v.o.). 34276641

21.40 Deux hommes
dans une valise.
Pièce de Donald Churchill
et Peter Yeldham. Mise en
scène de Jean-Luc Moreau.
Avec Evelyne Grandjean,
Darry Cowl. 45871660

23.30 Au-delà du réel.
Série (saison 1).
Le Facteur humain. 98502863
L'Espion robot
(60 min). 14025090

13ème RUE C-S

19.45 Flic de mon cœur.
Série (saison 1).
Hotshot. 509880844

20.45 New York District. Série
(saison 8) [21/24]. Jeune
fille à la dérive %. 586560399
Victime
consentante %. 572209641

22.30 Autopsie d'un meurtre.
L'affaire Patrick Tissier.
Documentaire.  502413486

23.00 New York Undercover.
Série (saison 3). Caméra
au poing %. 501538554

23.55 En quête de preuves.
Série. Electrochoc
[2/2] (45 min). 568766283

Série Club C-T

19.30 Cosby Show.
Série (saison 3) [11/25].
Souvenirs de guerre. 721047

19.55 Les Repentis.
Série (saison 1) [9/22].
Faux en tout genre. 3527912

20.50 Farscape. Série (S1) [19/22].
Le Greffon [1/2]. 7287931
Le Voleur de mémoire
[2/2] &. 7781844

22.40 Total Recall 2070.
Série (saison 1) [4/22].
Irrésistible %. 5114221

23.20 Homicide. Série (saison 6)
[3/23]. Les Liens du sang
[3/3] %. 2109134

0.10 L'Immortelle.
Série (saison 1) [22/22].
Ultime révélation. 7893581

1.00 L'Etalon noir.
Série (saison 3) [26/26].
Recherche jument
désespérement
& (30 min). 4574061

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 La Main jaune.
Téléfilm. Jerry London.
Avec David Soul, David
Hemmings (1986) &. 92950202

22.25 Six Feet Under.
Série (saison 2) [8/13].
It's the Most Wonderful
Time of the Year
(v.o.) %. 36475028
[9/13]. Someone Else's
Eyes (v.o.) %. 46576950

0.20 L'homme qui valait
trois milliards.
Série (saison 3) [19/22]. Le
Pharaon & (55 min). 72781516

Planète C-S
8.25 Les Ailes de légende. [37/38]
Le Lockheed Constellation. 9.20
Les Boxeuses. 10.35 L'Eté des
festivals. [8 / 8] Plastiqueurs. 11.00
Fous d'animaux II. Les paons
d'Asie. Mantelle randonnée. 12.00
Bienvenue chez Pikachu. 12.30 Les
Flics. [5/5]. 13.00 En quelques
mots. Débat. 13.10 Le Mythe du 5.
13.45 Le Choc Benetton. 14.30 Les
Chasseurs de tendance. 15.35 Fous
d'animaux III. Le petit panda de
l'Himalaya. 16.05 En quelques
mots. Débat. 16.20 Le Siècle Coca-
Cola. [1 et 2/2]. 17.55 Un siècle
pour le meilleur et pour le pire.
Scandales en tous genres. En quête
d'idéal.
19.45 et 1.10 Planète actuelle.

Le Pire de la pub
par Ruby Wax.

20.15 et 0.40 Animal Collector.
[2/2] Les prédateurs. 3670776

20.45 Japop.
[2/4] Robotism. 1245689
21.15 [3/4] Cosplayer. 3572912
21.45 [4/4] Demolitori. 3591047

22.15 Multimanga. 8693739
22.45 Bienvenue

chez Pikachu.
23.10 A nous la victoire ! 1.40
L'Epopée des fusées. Les bénéfices
de la recherche. 2.35 Les Ailes
de légende. [37/38] Le Lockheed
Constellation (50 min).

Odyssée C-T
9.05 Voyage sans frontière. Appel
d'air. Dubaï - Oman. Les Tambours
d'Abitibi. 10.55 Living Stones.
Iraq-al-Emir (Jordanie), le rêve
inachevé. 11.25 Qui a mangé le
dernier dodo ? 12.20 Evasion.
Reims. 12.45 Nature sauvage Le
Calme après la tempête. [1/3]
Inondations, grêle et avalanches.
La Tortue aux œufs d'or. 14.30
Lingerie hiver 2002 / 2003. 14.55 Le
Flamenco de Maria, Maria &
Marta. 15.50 Manihiky, l'île
aux perles noires. 16.40 L'Histoire
du monde Les Combattants de
l'arc-en-ciel. Les Ailes de la pre-
mière heure. 18.30 Les Rugbymen
du bout du monde. 18.59 Les mots
ont des visages. Amerri. 19.05
Pays de France. 20.00 Traque
sauvage. Intrusion de crocodiles.

20.25 Le Cœur
de Montmartre. 500296047

20.50 Le Proverbe du jour.
Oiseau ne peut voler
sans ailes.

20.55 Le Mythe du 5. 507634592
21.30 Tous les parfums

de l'Arabie. 503816196
23.05 Aventure. 0.00 Océanide. Le
Soudan, les portes d'un empire.
0.55 Explorateurs de l'insolite. Les
derniers Mokens (25 min).

Match TV C-S

18.50 et 0.10 J'y étais.
Best of.  80433592

19.55 Ned et Stacey.
Série (saison 1).
Un mari modèle &. 50356979

20.15 Le Rêve américain.
Jean-Georges Vangerichten.
Documentaire. 81936592

20.45 Plaisir de France. Invité :
Michel Galabru. 79814573

21.40 Comme à la télé.
Invités : Christian Blachas,
Thomas Hervé, Sylvie Tellier,
Miss France 2002. 64293383

22.35 Jugement aveugle.
Téléfilm. George Kaczender.
Avec Peter Coyote,
Lesley Ann Warren
(1991, 90 min). 91696283

Canal J C-S

17.25 Yu-Gi-Oh !  69762739
17.50 Titeuf.  5463825
18.15 Cédric.  70654825
18.40 La Famille Delajungle.
19.05 S Club 7 à Miami.

Série (saison 1) [3/13].
La Voiture de rêve. 6992554

19.30 Kenan & Kel.
Série. Le concours. 9075283

19.55 Les Rapidos de RE-7.
Magazine.

20.00 Kirk. Série (saison 2) [5/10].
Frère ou père ? 6950757

20.30 Merci les filles !
Série (50 min).

Disney Channel C-S

17.50 Drôle de frère.
Série (saison 3).
Le Sale Travail. 431080

18.15 La Double Vie
d'Eddie McDowd.
Série. Le Faux Héros. 854757

18.45 La Cour de récré.
19.00 Les Quintuplés.

Téléfilm. Bill Corcoran.
Avec Kimberly Brown,
Daniel Roebuck
(2000). 672080

20.30 Cool attitude.  749825
21.00 Pocahontas II.

Téléfilm. Tom Ellery
et Bradley Raymond
(1998, 70 min). 3614115

Télétoon C-T

17.30 Les Castors allumés.
17.50 Poochini.
18.15 Tobornoc. Série [10/13].

Un dimanche
comme les autres. 524356047

18.35 Un Bob à la mer.
19.05 Men in Black. 509696931
19.30 Cartouche, prince

des faubourgs. 504970660
19.55 Woody Woodpecker.
20.02 Affreux vilains

Martiens. Série [10/26].
Bobb et Bubb. 703473080

20.30 Il était une fois...
les explorateurs. 503412979

21.00 Tabaluga
(25 min). 508964405

Mezzo C-S-T

20.20 Prokofiev.
Les Adieux de Roméo et
Juliette. Enregistré en 1989.
Avec Ivo Pogorelich (piano).

20.30 et 23.45 A l'affiche.
20.45 Bach. Concertos

brandebourgeois n˚ 1 à 6.
Par le Concentus Musicus
de Vienne, dir. Nikolaus
Harnoncourt.  21588979

22.45 Baka.
Documentaire.
Thierry Knauff. 21964370

0.00 Jean-Christophe.
Série [6/9].
Les amies. 97407852

1.00 Michel Petrucciani Trio.
En 1998. Avec Michel
Petrucciani (piano),
Anthony Jackson (basse),
Steve Gadd (batterie,
60 min). 17816245

National Geographic S

19.30 Contre la montre.
Rome.  2404738

20.00 Au fil des inventions
humaines.  2434979

20.30 En extase.
Sur la tombe du grand
rabbin [5/6]. 2426950

21.00 La Science du sport.
Le tennis.  1412009

22.00 Le Puma,
lion des Andes.  1434221

23.00 Explorer.  1425573
0.00 Au zoo de Melbourne.

Echange girafe
contre deux zèbres.  1222968

0.30 Insectia. Les jeux
de l'amour (30 min).  7637245

Histoire C-T

19.35 Genèse de l'Europe,
la Renaissance.
Le prince, l'artiste
et l'ingénieur [4/6]. 594097134

20.10 Spécial procès Papon
[5/12].  582336080

21.00 Le Syndrome
afghan.  501414467

22.00 Tuer de Gaulle !
Le Petit-Clamart
[2/2].  509773844

22.55 La Mort
de Marie-Antoinette.
Téléfilm. Stellio Lorenzi.
Avec Annie Ducaux,
Michel Bouquet
(1957, 105 min). 504350496

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Les Mystères
de l'Histoire.
Brésil, une histoire
gênante.  508191134
23.40 La peur
de l'ours.  506592202

20.35 et 23.30 Au fil des jours.
15 novembre.

20.45 Les Brûlures
de l'Histoire.
Les collabos.  508284825

21.45 La Guerre froide
[5/6].  572210757

22.40 Maria Callas, histoire
d'une vie.  530298979

0.30 Cuba, personne
ne voulait entendre
(60 min). 506523887

Voyage C-S

20.00 Voyage pratique. Chili,
le feu et la glace.  500001776

21.00 La Route des vins. Les
caves chiliennes.  500015080

22.00 Les Enfants de Jules.
Magazine. 500044592

23.00 Chacun son monde :
le sens du voyage,
le voyage des sens.
Magazine. 500035844

0.00 Nagaland, le royaume
perdu des chasseurs
de têtes (60 min).  500091177

Eurosport C-S-T

20.30 Football. Championnat
de Ligue 2 (16e journée) :
Châteauroux -
LeMans. 8428134

22.45 Watts. Magazine.

23.00 Eurosport soir.
23.15 Sport de force. Grand

Prix des Pays-Bas. 8140196
0.15 Rallye. Championnat

du monde des rallyes. Rallye
RAC de Grande-Bretagne
(1er jour, 30 min). 596413

Sport+ C-S-A

20.00 Starter.  500466080
20.30 Hockey NHL.

Washington Capitals -
Dallas Stars. 500595467

22.30 Cyclisme sur piste.
Open des Nations.
Au vélodrome
de Bordeaux-Lac. 500955825

0.00 Jet ski.
Grand Prix de Dubaï
(60 min).  500721351

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

VENDREDI

Anthony Hopkins dans « Surviving Picasso »,
un film de James Ivory, à 0.15 sur TPS Star.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

COLORADOa a
16.25 CC Succès 58193641
Sergio Sollima.
Avec Lee Van Cleef
(It. - Esp., 1966, 85 min) ?.
LACIBLE ÉTOILÉEa
11.00 TCM 80686738
John Hough.
Avec George Kennedy
(EU, 1978, 110 min) &.

LESVOLEURSDE TRAINSa
12.50 TCM 90339478
Burt Kennedy. Avec John Wayne
(EU, 1973, 90 min) &.

Comédies

ATTACHE-MOI !a a
11.10 CC Frisson 506068221
Pedro Almodovar.
Avec Victoria Abril
(Esp., 1989, 100 min) %.

JUBILEEa a
11.40 CC Auteur 518082950
Derek Jarman.
Avec Jenny Runacre
(GB, 1977, 100 min) ?.
LAGRANDEBOURGEOISEa a
1.05 CC Emotion 505129697

Mauro Bolognini.
Avec Catherine Deneuve
(Fr. - It., 1974, 120 min) %.
LES FRÈRES SŒURa
21.00 TPS Star 508422660
Frédéric Jardin. Avec José Garcia
(Fr., 2000, 95 min) &.

MAFIABLUESa a
12.10 Cinéstar 2 506776252
Harold Ramis.
Avec Robert De Niro
(EU, 1999, 102 min) &.

MONONCLE BENJAMINa
16.20 Cinétoile 507208405
Edouard Molinaro.
Avec Jacques Brel
(Fr., 1969, 90 min) &.
TOVARICHa a
23.45 CC Classic 527134399
Anatole Litvak.
Avec Claudette Colbert
(EU, N., 1937, 94 min) &.

Comédies dramatiques

ÀVENDREa
9.20 Cinéstar 1 506145047

13.55 Cinéstar 2 505073370
Laetitia Masson.
Avec Sandrine Kiberlain
(Fr., 1998, 117 min) ?.

BOYSDON'T CRYa
13.00 CC Emotion 500512573
Kimberly Peirce. Avec H. Swank
(EU, 1999, 114 min) !.
CHÈRE LOUISEa
2.10 TCM 62913603

Philippe de Broca.
Avec Jeanne Moreau
(Fr. - It., 1972, 100 min) &.
CONTED'HIVERa a
10.10 Cinéfaz 514780009
Eric Rohmer. Avec C. Véry
(Fr., 1991, 110 min) &.
ELLE ET LUIa a
17.55 CC Classic 502438318
Leo McCarey. Avec Irene Dunne
(EU, N., 1939, 87 min) %.
L'AFFAIREMARCORELLE a
4.00 TPS Star 507278806

Serge Le Péron.
Avec Jean-Pierre Léaud
(Fr., 2000, 94 min) &.
L'AIGLEVOLEAU SOLEILa a
18.45 TCM 10757979
John Ford. Avec John Wayne
(EU, 1957, 110 min) &.
L'OMBREROUGEa
23.10 CC Frisson 504342405
Jean-Louis Comolli.
Avec Claude Brasseur
(Fr., 1981, 112 min) &.
LACOURTISANEa a
11.15 Cinétoile 509326080
Robert Z. Leonard.
Avec Greta Garbo
(EU, N., 1931, 73 min) &.
LA FEMMEDUPRÊTREa
14.35 CC Succès 16021216
Dino Risi. Avec Sophia Loren
(It., 1970, 105 min) %.
LA SÉPARATIONa a
12.45 TPS Star 507356405
21.00 Cinéstar 2 502123573
Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1994, 85 min) &.
LAVALLÉEa a
16.10 CC Classic 598124202
Barbet Schroeder.
Avec Bulle Ogier
(Fr., 1972, 95 min) ?.
LAVOIE LACTÉEa a a
22.45 CC Succès 59693221
Luis Buñuel.
Avec Laurent Terzieff
(Fr., 1969, 97 min) %.
LEGRANDGALOP a
16.10 CC Premier 11998931
Krzysztof Zanussi.
Avec Maja Komorowska
(Pol., 1996, 105 min) &.

LESGRANDES
ESPÉRANCESa a
8.25 Cinétoile 563867028

David Lean. Avec John Mills
(GB, N., 1946, 118 min) &.

LESHÉROSa
15.00 CC Emotion 503161405
Thomas Vinterberg.
Avec Thomas Bo Larsen
(Dan., 2000, 90 min) %.

LES TRUANDSa a
0.35 Cinétoile 506631069

Carlo Rim. Avec Yves Robert
(Fr., N., 1956, 95 min) &.

MABOROSIa
22.40 Cinéfaz 560039844
Hirokazu Kore-Eda.
Avec Makiko Esumi
(Jap., 1995, 110 min) &.

MADAMEBOVARYa a
14.15 TPS Star 503717202
1.10 Cinéstar 1 574159142

Claude Chabrol. Avec I. Huppert
(Fr., 1991, 135 min) &.

TOPSY TURVYa a
0.05 CC Auteur 552380429

Mike Leigh.
Avec Jim Broadbent
(GB, 1999, 153 min) &.

TROIS COULEURS : ROUGEa
14.15 Cinéfaz 544439486
Krzysztof Kieslowski.
Avec Irène Jacob
(Fr. - Sui., 1994, 100 min) &.

UNMONDEÀPARTa a
21.00 CC Emotion 503320738
Chris Menges.
Avec Jodhi May
(GB, 1988, 112 min) %.
UNESEMAINE
DEVACANCESa a
23.20 CC Emotion 505236863
Bertrand Tavernier.
Avec Nathalie Baye
(Fr., 1980, 100 min) &.

Fantastique

DANS LESGRIFFES
DELAMOMIEa
3.45 TCM 38631603

John Gilling.
Avec André Morell
(GB, 1967, 87 min) %.

L'EMPRISEa
12.35 CC Premier 29741450
Sidney J. Furie.
Avec Barbara Hershey
(EU, 1981, 125 min) ?.
L'ŒILQUIMENTa
22.35 CC Premier 94366912
Raoul Ruiz.
Avec Didier Bourdon
(Fr., 1992, 100 min) &.

LESGRIFFESDE LANUITa
16.15 CC Frisson 503006405
Wes Craven.
Avec Heather Langenkamp
(EU, 1984, 91 min) ?.

Histoire

HEUREUXMORTELS a a
22.50 Cinétoile 505226486
David Lean. Avec R. Newton
(GB, 1944, 101 min) &.
HISTOIREDE PAULa a
15.00 CC Auteur 505920738
René Féret. Avec Paul Allio
(Fr., N., 1975, 80 min) &.
PRÉNOMCARMENa a
1.55 CC Premier 60313603

Jean-Luc Godard.
Avec Marushka Detmers
(Fr. - Sui., 1983, 120 min) %.

Musicaux

LAVIE CHANTÉEa
19.25 CC Classic 534689592
Noël-Noël. Avec Noël-Noël
(Fr., N., 1951, 95 min) &.
NEWYORK, NEWYORKa a
14.05 Cinétoile 508013283
Martin Scorsese. Avec L. Minnelli
(EU, 1977, 156 min) &.

Policiers

BONNIEANDCLYDEa a
16.40 TCM 66547844
Arthur Penn.
Avec Faye Dunaway
(EU, 1967, 104 min) &.
J'IRAI AU PARADIS CAR
L'ENFEREST ICIa
10.35 CC Premier 97827863
Xavier Durringer.
Avec Arnaud Giovaninetti
(Fr., 1997, 111 min) !.
JAMAIS PLUS JAMAISa a
12.05 Cinéfaz 575667115
Irvin Kershner. Avec S. Connery
(EU - GB, 1983, 134 min) &.
MAGNUMFORCEa a
20.45 TCM 79169757
Ted Post. Avec Clint Eastwood
(EU, 1973, 124 min) !.
MARCHÉDEBRUTESa
2.15 Cinétoile 507529448

Anthony Mann. Avec D. O'Keefe
(EU, N., 1948, 80 min) &.
RIENQUEPOURVOSYEUXa
0.30 Cinéfaz 516706968

John Glen. Avec Roger Moore
(GB, 1981, 125 min) &.
UNMONDE PARFAITa a
14.25 TCM 85515283
Clint Eastwood. Avec K. Costner
(EU, 1993, 140 min) %.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 9.00 ; 12.30 ;
18.00 ; 22.00.

6.00 L'Eloge du savoir. Sagesse ou philo-
sophie. Invité : François Julien. 7.00 Les
Matins de France-Culture. 9.05 Les Ven-
dredis de la philosophie. La violence
faite aux femmes. Invités : Antoinette
Fouque, Gilbert Romeyer Dherbey,
Marielle David, Rapaël Enthoven.
10.30 Les Chemins de la musique.

Le cinquantenaire de la fondation
du Studio de musique
électronique de Cologne :
Le déclin.

11.00 Feuilleton.
Journal du froid, d'Yves Nilly [5/5].

11.20 Une semaine avec...
11.25 et 17.25 Le Livre du jour.

La Mort du roi Tsongor,
de Laurent Gaudé.

11.30 Mémorables. Raymond Barre.

12.00 Tout arrive.
13.30 Les Décraqués.

Le jeu des apparences.
13.40 Les Chemins de la connaissance.
La figure du témoin : Témoigner et trans-
mettre, penser la représentation. 14.00
En étrange pays. Dans le val de Loire.
Invité : Daniel Percheron. 14.55 et 20.25
Poésie sur parole. Paul de Roux. 15.00
Carnet nomade. Archéologie de l'intime.
Invités : Thierry Girard, Vincent Migeat,
Julie Birman, Paco El Lobo. 16.30 Un
poco agitato. La musique dans tous ses
éclats. Depuis le Festival Why Note
« L'Orient extrême », à Dijon. 17.00
A voix nue. Agustina Bessa-Luis [5/5].
17.30 Les Pieds sur Terre. 17.55 Le
Regard d'Albert Jacquard. 18.20 Pot
au feu. En public depuis Mulhouse.
19.30 Appel d'air. Philippe Jacquin,
l'arpenteur des mondes amérindiens.
Invités : Gérard Herzhaft, Gilles La-
pouge, Jacques Meunier, Daniel Royot.

20.30 Black and Blue.
Between the Devil
and the Deep Blue Sea [3].

21.30 Cultures d'islam.
Regards ottomans sur
le Directoire et l'Empire.

22.10 Multipistes.
22.30 Surpris par la nuit.

Les chants de la calebasse :
Au pays des hommes intègres.

0.00 Du jour au lendemain. Invité :
Pierre Jourde. 0.40 En écho. Oranger-sa-
fran : Reflets du Moyen-Orient en crise
dans la chanson arabe [5/5]. 1.00 Les
Nuits de France-Culture.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.07 Les Chants de l'aube. 8.50 La
Revue de presse. 9.09 Si j'ose dire. 10.27
et 12.25, 19.57, 22.30 Alla breve. Pièces
pour quintette à vent, de Lorenzo,
par l'Ensemble Artedie, dir. Teresa Ida
Blotta. 10.30 Concert des Nations.
Festival de Schwetzingen. Donné le
1er juin, par The Hilliard Ensemble,
David James, contre-ténor : Messe,
l'homme armé, de Dufay ; Œuvres
de Des Prés, Brumel.

12.35 C'était hier.
La Société des Concerts
et les Concerts Colonne.
Concerto da camera pour
saxophone et orchestre, d’Ibert,
par l'Orchestre de la Société
des Concerts du Conservatoire,
dir. Philippe Gaubert ;
Cydalise et le chèvre-pied,
de Pierné, par l'Orchestre
des Concerts Colonne,
dir. Gabriel Pierné.
Suivi de l'actualité du disque
d'archives et des rééditions
avec Fabrice Chollet.

14.00 Tout un programme.
La famille Philidor. Collection
Philidor : Pavanes et tourdion ;
Œuvres de André Danican
Philidor : Le Triomphe (concert
de hautbois), dir. Hugo Reync ;
Le Mariage de la grosse Cathos,
dir. Paul Goodwin ; Sonate
pour flûte (premier livre de pièces),
d’Anne Danican Philidor ; Œuvres
de Pierre Danican Philidor :
Trio n˚5 ; Les Barricades
mystérieuses ; Cinquième suite ;
Œuvres de François-André
Danican Philidor : Quatuor
pour hautbois, deux violons
et basse (extrait de « L'art
de la modulation »), par
les membres du Quatuor Altair ;
Carmen Sacculare (extrait),
dir. Jean-Claude Malgoire.

15.30 Concert.
Par le Quatuor Talich : Quatuor
à cordes op. 95, de Beethoven ;
Quatuor Rosamunde, de Schubert.

17.00 Ottocento. Présenté par François-
Xavier Szymczak. 18.00 Le Jazz est un
roman. Présenté par Alain Gerber. Avec
la rubrique : L'auberge des songes. 19.05
Tutti or not tutti. Présenté par Alain
Pâris. L'Orchestre philharmonique
tchèque. La Moldau, de Smetana, dir.
Rafael Kubelik ; Concerto pour orchestre,
de Bartok, dir. Jiri Belohlavek ; Sympho-
nie n˚2, de Schulhoff, dir. Gerd
Albrecht ; Concerto pour violon et orches-
tre op. 64, de Mendelssohn, dir. Vladimir
Ashkenazy.

20.00 Concert. Donné au Théâtre
du Châtelet, à Paris, par
l'Orchestre philharmonique
de Radio France,
dir. Myung-Whun Chung :
Les Offrandes oubliées, de
Messiaen ; Concerto pour piano et
orchestre en sol majeur, de Ravel,
Roger Muraro, piano ; La Mer,
de Debussy ; La Valse, de Ravel.

22.45 Jazz-club.
Présenté par Claude Carrière ;
Jean Delmas. En direct. Donné
à l'ambassade de Pologne, à Paris.
Georges Paczynski, batterie,
Edouard Ferlet, piano,
Yves Torchinsky, contrebasse.

1.00 Programme Hector.

Radio Classique

Informations :
6.30, Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ;
18.30, Classique affaires soir

14.00 Thèmes et variations.
Le chef d'orchestre Colin Davis.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Glinka, Tchaïkovski, Prokofiev, Kraus,
Beethoven.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Hipocondrie à sept concertanti,
de Zelenka, dir. Gottfried von
der Goltz ; Concerto pour clavecin
Wq 43 n˚4, de C.P.E. Bach,
dir. Thomas Hengelbrock,
Andreas Staier, clavecin ;
Sinfonia op. 6 n˚4, de J.-C. Bach,
dir. Anthony Halstead ; Sonate
pour flûte et basse continue
en si bémol majeur, de Quantz.
20.40 Dvorak avant son départ
pour les Etats-Unis. Ma Patrie :
« La Moldau », de Smetana,
dir. Rafael Kubelik ; Trio pour
piano, violon et violoncelle op. 65,
de Dvorak, par le Trio Guarneri ;
Double concerto pour violon et
violoncelle op. 102, de Brahms,
dir. Wolfgang Sawallisch ; Œuvres
de Dvorak : Rusalka : Air à la lune
op. 114, Lucia Popp, soprano ;
Symphonie n˚8 op. 88,
dir. Claudio Abbado.

22.50 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Quatuor à cordes op. 121, de Fauré,
par le Quatuor Via Nova ; La Mer, de
Debussy, dir. Ernest Ansermet ; Gaspard
de la nuit, de Ravel. 0.00 Les Nuits.

RTBF 1
19.30 et 23.50 Journal, Météo. 20.45
Dangereusement vôtre a a Film. John
Glen. Avec Roger Moore. Film d'aven-
tures (1985). 23.00 Millésimes (25 min).

TSR
20.40 Joséphine, ange gardien. Série.
Nadia. Avec Mimie Mathy. 22.15
Columbo. Candidat au crime. Avec
Peter Falk. 23.50 Fog a a Film. John
Carpenter. Avec Adrienne Barbeau.
Film d'horreur (1980, 90 min) ?.

Canal + Jaune C-S
21.00 Les Jolies Choses. Film. Gilles Pa-
quet-Brenner. Avec Marion Cotillard.
Drame (2001) ?. 22.40 Une hirondelle
a fait le printemps. Film. Christian Ca-
rion. Avec Michel Serrault. Drame
(2001) &. 0.15 Retour aux sources
(30 min).

Canal + Bleu C-S
20.50 Sommières, un maire face au
déluge. 21.50 et 0.25, 4.20 Les Gui-
gnols de l'info. Divertissement. 22.00
Anatomie a Film. Stefan Ruzowitzky.
Avec Franka Potente. Film d'horreur
(2000, v.m.) ?. 23.35 et 3.30 Hyper
Show. Divertissement (55 min).

Canal + vert C-S
21.00 Snatch, tu braques ou tu raques.
Film. Guy Ritchie. Avec Benicio Del
Toro. Comédie (2000, v.m.) %. 22.40
Minutes en +. Spécial Brad Pitt. 22.50
Divine mais dangereuse a Film.
Harald Zwart. Avec Liv Tyler. Comédie
(2001, v.m.) %. 0.20 La Répétition a
Film. C. Corsini. Avec Emmanuelle
Béart. Drame (2000, 95 min) %.

Planète Future C-S
19.50 et 20.45 Petits gadgets. 20.00 et
20.55, 22.35 L'Odyssée de l'espace.
Guerre dans l'espace. 21.40 De sang
froid. 23.25 Profession cinéaste anima-
lier (50 min).

Comédie C-S
19.30 et 0.00 La Grosse Décision.
Divertissement. 20.00 Voilà ! Série.
20.30 et 1.00 Papa Schultz. Série.
La Tombe. 21.00 Les Cravates léopard.
Téléfilm. Jean-Luc Trotignon. Avec
Jacques François. 22.30 Farce attaque
Blois. 23.30 Demandez le programme
(60 min).

Fun TV C-T
16.00 et 20.30 My Show. 17.00 et 20.00
Casting Live. 18.00 Popstars. 19.00 Pop
Stars etc. 21.00 Fun TV Live. 22.00
X-Fun. 22.30 VJ Mix. 0.30 100 % tubes
(390 min).

MCM C-S
20.15 Replay. Invité : Grégoire Gobbi.
20.30 et 1.45 Le JDM. 20.45 Le Top 50.
21.45 Le Hit. 22.45 et 2.00 A fond les
tubes. 0.15 Cinémascope (15 min).

i télévision C-S-T
18.30 et 19.00 jusqu’à 22.30 Journal
du soir. 23.00 et 23.30 jusqu’à 4.45
Journal de 15 minutes. 23.15 et 0.15,
1.15 Rappel des titres. 23.20 i cinéma.
23.50 i international (30 min).

LCI C-S-T
16.00 et 16.30 jusqu’à 2.00 Le Journal
permanent. 16.10 et 1.10 Le Club de
l'économie. 17.10 et 21.10, 0.15 Ça
donne envie. 18.00 Le Grand Journal.
19.10 Parlez-moi d'actu. 19.40 et
20.40, 22.15 Un jour dans le monde.
19.50 et 20.50, 22.50 L'Invité de l'éco-
nomie. 20.15 La Vie des médias.

La chaîne parlementaire
18.30 Bibliothèque Médicis. 19.30 Sept
jours à l'Assemblée. 20.00 Aux livres
citoyens ! 20.30 Où, quand, comment ?
L’Histoire... Thème : Vers quel nouvel
ordre mondial ? Invités : Paul Quilès,
M. Renaud Donnedieu de Vabres,
André Kaspi. 22.00 Forum public
(125 min).

Euronews C-S
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa, Eu-
ropeans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 17.00 et
19.00 Your World Today. 21.30 et
22.30 World Business Today. 23.00 The
Music Room. 0.00 Lou Dobbs Money-
line (90 min).

TV Breizh C-S-T
20.45 Entre terre et mer. Téléfilm [6/6].
Hervé Baslé. Avec Didier Bienaimé.
22.30 Les Gogs. 22.35 Actu Breizh.
22.55 Les Incorruptibles. On a tué le
Père Noël. 23.50 Le Breton gourmand
(35 min).

VENDREDI

« Topsy Turvy », de Mike Leigh, avec Jim Broadbent,
à 0.05 sur CineCinema Auteur.
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TF 1

5.35 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. Loups, sorciè-
res et géants ; Souris des villes,
souris des champs ; Superman ;
Médabots ; Kaput et Zosky.
8.25 La Bande à Dexter.
9.20 Animax. Magazine.

Jumanji ; Jackie Chan.
10.10 C'est pas sorcier.

Magazine. Les poilus d.
10.40 La Ruée vers l'air.

Pays de Saint-Junien
(Haute-Vienne).

11.15 Les Finales régionales
des Dicos d'or. Dictée.
16.55 Corrigé
et palmarès. 5488245

12.10 Le 12-14 de l’info,
Météo.

13.25 C'est mon choix pour
le week-end. 2222871

15.10 La Laïque.
Téléfilm. Maurice Failevic.
Avec Michel Cassagne,
(France, 1998, d). 2743055

18.15 Un livre, un jour.
Vous reprendrez bien
un peu de latin,
de Claude Terreaux.

18.20 Questions pour
un champion. Jeu.

18.50 19-20 de l'info, Météo.
20.10 Tout le sport. Magazine.
20.25 Euro millionnaire. Jeu.

20.50

STAR ACADEMY
Jeu présenté par Nikos Aliagas.
Invitées : Mariah Carey,
Ophélie Winter. 24606036
Les élèves de la « Star Academy »
ne seront plus que 6 à rejoindre
le château, à l’issue du show
hebdomadaire.

23.10

NEW YORK,
SECTION CRIMINELLE
Tous les moyens sont bons %. 1372429
La toile maudite %. 54611
Série (saison 1). Jean DeSegonzac ;
David Platt. Avec Vincent D'Onofrio,
Kathryn Erbe, Jamey Shiradan (EU, 2001).
Dans Tous les moyens sont bons,
un couple recrute des malfrats pour
mettre au point le casse d'une bijouterie.
1.05 Les Coups d'humour. Invités : les Cheva-
liers du fiel. 61994920 1.40 Helmut Lotti, « Mon
hommage à Elvis Presley ». Documentaire
(2002). 3094982 2.25 Reportages. Les triplées d.
2431017 2.50 Ernest Léardée ou le roman de la
biguine. 9966630 3.50 Histoires naturelles.
Sourciers... que d'eau... Documentaire. 2668949
4.15 Musique. 9877369 4.45 Aimer vivre en
France. Les carnavals (60 min). 2309746

France 5 Arte

France 2

France 3

6.05 Les Amphis de France 5.
Entretiens. 6.55 Italien. Victor :
leçon nº6. 7.15 Planète Terre.
[1/2] Le temps du tumulte.
Documentaire. 8.10 L'Œil et la
Main. T'es sourd ou quoi ?, La
discrimination au travail.
8.35 La Semaine

de l'économie.
Magazine.  2893719

9.30 Les Lumières
du music-hall.
Eddy Mitchell.

10.00 Les Larmes
de la Mésopotamie.
Documentaire.
Baudoin Koenig (1997).

10.55 Cas d'école. Magazine.
11.50 Silence, ça pousse. Maga-

zine ; 12.20 Midi les zouzous.
Rolie Polie Olie ; Anthony, l'as
des fourmis ; Robinson Sucroë ;
Rolie Polie Olie. 13.20 On aura
tout lu ! Magazine présenté
par Paul Amar.
14.15 Jangal. [1/10] Pacte

avec les chimpanzés.
Documentaire.
Daniel Serre.

14.50 L'Univers
des prédateurs.
[3/6]. Les Forêts.
Documentaire (2001).

15.40 Planète insolite.
Australie. Documentaire.

16.40 Les Irulas de Tamil
Nadu. 17.30 Familles. Mossi.
18.05 Le Magazine de la santé.
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5.45 24 heures d'info, Météo.
6.10 Chut ! Déconseillé aux
adultes, CD2A. S0S bout du
monde ; Redwall. 7.00 Thé ou
café. Magazine. Invitée : Cécilia
Bartoli. 7.50 Terriblement dé-
conseillé aux adultes (TD2A).
La fête à la maison ; Sabrina ;
La Guerre des Stevens.
9.00 Carrément déconseillé

aux adultes, Kd2a.
Magazine. 9191413

11.30 et 17.55 CD'aujourd'hui.
11.40 Les Z'amours. Jeu.
12.15 Audience privée.
12.55 L'Image du jour.

Route du rhum.

12.56 et 13.45 Météo.
13.00 Journal.
13.20 L'Hebdo du médiateur.
13.50 Savoir plus santé.

Ménopause : quels
traitements sans danger ?

14.50 Complot de femmes.
Téléfilm. Charles Correll.
Avec Rena Sofer
(EU, 1997). 6073784

16.25 Patinage artistique.
Trophée Lalique. 7052790

18.05 Gilmore Girls. Série (S1).
Scandale à Chilton.

18.55 Douce France. Magazine.
David Charvet. 4186535

19.56 Journal.

20.55

L’AUBE INSOLITE
Téléfilm. Claude Grinberg.
Avec Delphine Serina, Didier Bienaimé,
Sylvie Genty, Jacques Herlin, Michel Such
(France, 2002,d). 9859245
Automne 1943. Les habitants d’un petit
village des Alpes sont coupés du reste
du monde après une avalanche.
Ils se retrouvent ainsi provisoirement
à l’abri des Allemands.

22.35

FAUT PAS RÊVER
Destination Rajasthan.
Magazine présenté par Laurent Bignolas.
Au sommaire : Mahloub, le chemin
d’un fakir ; Jaisalmer, un rêve dans
le désert ; Le Parlement des enfants ;
Le guérisseur de Sedrya d &. 6933158
23.45 Météo, Soir 3.
0.10 La Case de l’oncle Doc.

Le Recul des dieux. Documentaire.
D. Sanfourche (2002). 3369036

1.05 Ombre et lumière. Magazine
présenté par Philippe Labro.
Invitée : Annie Girardot. 2435833

1.30 Sorties de nuit. Sheikh Ahmad al Tuni.
Enregistré lors du Festival de Fès en 2001.
1902765 2.50 Soir 3. 3.10 On ne peut pas plaire à
tout le monde. Magazine (135 min). 70229901

5.50 Le G.R.E.C. Série. Séques-
tration. 6.45 TF1 info. 6.55
Shopping avenue matin. 7.40
Télévitrine. Magazine. 8.05
Téléshopping. 8.57 et 11.55,
19.55, 1.00 Météo.
9.00 TF ! jeunesse. Magazine.

Hé Arnold ! ; Totally
Spies ; Spiderman ;
Jason et les héros de
l’Olympe ; Bob l’éponge ;
Infopouët. 2452790

11.10 30 millions d’amis.
12.05 Attention à la marche !

Spéciale duo / tandem.
12.45 A vrai dire. Magazine.
12.50 Météo, Journal.

13.25 Reportages. New York,
chienne de ville d.

14.00 Les Dessous
de Palm Beach.
Série (saison 8). De l’huile
sur le feu.

14.50 Alerte à Malibu. Série
(S9). Affaire de coeurd.

15.45 Will & Grace. Série (S2).
C’est beau l’amitié.

16.15 Invisible Man. Série (S2).
De fil en aiguille.

17.05 Sous le soleil. Série. Une
insoutenable vérité. 7100413

18.10 Star Academy. En direct.
18.55 Le Maillon faible. Jeu.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.45

L'AVENTURE HUMAINE
Bruges, 1434.  8514528
Documentaire. Jean-Loïc Portron (2002).
Une nouvelle collection, « Les Foyers
de la création », qui se poursuivra
le 23 novembre avec Assise, vers 1300
et le 30 novembre avec Rome, 1785.
21.35 Metropolis. Magazine. La nouvelle

bibliothèque d'Alexandrie ;
L'artiste libanais Walid Raad ;
L'éditeur Bernd Lunkewitz. 5274974

22.30

LAISSE
UN PEU D'AMOUR
Téléfilm. Zaïda Ghorab-Volta.
Avec Andrée Damant, Lise Payen,
Aurélia Petit, Michèle Ernou,
Louise Vincent (France 1998). 84974
Dans un pavillon de Seine-Saint-Denis,
une ouvrière mise en préretraite
et ses deux filles un brin rebelles tentent
de trouver leur place dans la vie.
0.00 La Lucarne. La mer qui pense.

Documentaire. Gert de Graaf.
Avec Bart Klever, Rick de Leeuw
(Pays-Bas, 2000). 5848543
Une réflexion sur notre rapport
au réel.

1.45 Les Etrangers. Téléfilm. Philippe Faucon.
Avec Karim Ben Sadia, Yamina Amri (France,
1999, 70 min). 6873253

20.40

RUGBY
France - Nouvelle-Zélande. 924264
(Test match).
20.50 En direct du Stade de France.
Commentaires : Pierre Salviac
et Thierry Lacroix.
22.40 et 1.28 L'Image du jour.

Route du rhum.
22.41 CD'aujourd'hui.

22.45

TOUT LE MONDE
EN PARLE
Magazine présenté
par Thierry Ardisson. 412968
1.05 Journal, Météo.
1.30 Douce France. Présenté

par Christine Bravo.  1239678
2.30 Thé ou café. Magazine.

Invitée : Cécilia Bartoli.  5415120
3.05 Des filles en or.

Documentaire (2000) &.  5725938
4.00 Les Z'amours. Jeu d. 7579340
4.30 Urti. L'Art dans les capitales :

Budapest la jeune. Documentaire
(35 min) &.  5698659

SUR un livret de Philippe
Gille et Henri Meilhac,
Manon de Massenet,

créé à l’Opéra-Comique en
1884, est une adaptation
nécessairement châtiée du
roman sulfureux de l’abbé
Prévost. L’héroïne n’en
conserve pas moins son
mystère – « Manon, sphinx
étonnant ! », s’écriait Mus-
set –, fait d’ingénuité et de
refus des règles sociales tan-
dis que son amant, tout feu
tout flamme, a toujours un
coche de retard. Le cousin
Lescaut sans scrupule, le
riche séducteur, Brétigny, le
vieux coureur machiavéli-
que, Guillot, les filles faciles,
les joueurs, qui tirent tous
leur épingle d’un jeu pipé,
complètent ce tableau fri-
vole au milieu duquel une
étrange histoire d’amour se
tisse entre deux incons-
cients (ce soir Renée Fle-
ming et Marcello Alvarez,
photo), se resserre d’acte en
acte pour ne trouver sa plé-
nitude que dans la catastro-
phe finale. Sous la direction
de Jesus Lopez-Cobos, la
partition, mêlant pastiche
néoclassique reflet de l’hy-
pocrisie ambiante et effu-
sions lyriques sincères, inter-
jections parlées et chant, est
un kaléidoscope fascinant.

Gérard Condé

19.00 Flash info.
19.01 Le Forum

des Européens. Débat.
L'Europe face à la guerre.

19.45 Arte info.
20.00 Le Dessous des cartes.

Magazine. Sénégal.
20.10 Météo.
20.15 Contacts.

Bernd et Hilla Becher.
Thomas Struth.
Documentaires.
Jean-Pierre Krief (2002).
Bernd et Hilla Becher
témoignent, à travers
leurs œuvres,
de la richesse du
patrimoine industriel
d'après-guerre.

SAMEDI

20.45 Mezzo

Manon
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L'émission

M 6

6.45 M6 Kid. Gadget Boy ;
Robin des bois junior ; Sakura ;
Yu-Gi-Oh ! ; Gadget et les
Gadgetinis. 8.55 M6 boutique.
10.10 Hit machine.

Magazine. 8261622
11.35 Fan de.Magazine.
12.04 C’est quand même

mieux sans la clope.
12.05 Popstars. Documentaire.

[12/17].  2477697
13.20 Agence tous risques.

Série (saison 2).
La Guerre des taxis&.

14.15 FX, effets spéciaux.
Série (saison 2).
Le Mauvais Œil&.

15.05 Sliders, les mondes
parallèles. Série (S2).
Un monde d’envahisseurs.

16.00 Zorro. Série (saison 2).
Le Gai Cavalier&.

16.30 Chapeau melon
et bottes de cuir.
Série (saison 6).
Requiem&. 45968

17.30 Amicalement vôtre.
Série (S1). Le Lendemain
matin&. 27516

18.30 Caméra café. Série.
19.05 Turbo, Warning.
19.52 Voile. Coupe de l’America.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus de Popstars.

20.50

DISPARUE
DANS LA NUIT
Téléfilm. Bill L. Norton.

Avec Kevin Dillon, Shannen Doherty,
Dixie Carter, Michael Harney

(EU, 1996) [1 et 2/2] %. 802968 - 9061535

Une fillette est enlevée pendant
son sommeil. Les policiers chargés
de l’enquête soupçonnent le père.

00.15

SEX AND THE CITY
Comment j’ai perdu la tête %. 268500
J’en ai vraiment envie %. 7225307
Série (saison 3). Avec Kim Cattrall,
Sarah Jessica Parker (EU, 2000).
Dans Comment j’ai perdu la tête,
Miranda se demande ce qu’elle
pourrait bien faire pour
s’attirer les faveurs de l’homme
qu’elle héberge et qui se montre
insensible à ses charmes.
1.25 Petites histoires entre amants.

Série [5 /6]. Fantasmes?. 1912494
1.54 Météo. 1.55 Drôle de scène. Présenté par
Laurent Boyer. Invités : Les Chevalier du Fiel,
qui se produisent jusqu’au 31 décembre 2002
au théatre Trévise avec Le Repas de famille.
37634901 2.25 M6 Music / Les Nuits de M6.
Emission musicale (375 min). 21862727

Canal +

OYEZ l’histoire de ces hommes qui
pensèrent ne pas devoir se contenter
de la place où Dieu les avait mis. Qui

bâtirent un monde nouveau sur les ruines
de l’ancien : les bourgeois. Le réalisateur
Jean-Loïc Portron dresse le portrait de
cette classe sociale émergeant à Bruges, en
1434. Ce film inaugure la collection « Les
Foyers de la création », dirigée par Michel
Laclotte, qui fut responsable du Musée du
Louvre jusqu’en 1994. Comme trop peu
d’historiens d’art, il pense, avec Fernand
Braudel, qu’« il n’y a pas, il ne peut y avoir
un secteur quelconque de la vie des hommes
où tout se passerait en vase clos ». Que les
peintres Robert Campin, Rogier Van der
Weyden, Jan Van Eyck, créateurs des chef-
d’œuvre absolus, sont inséparables de la
mentalité de leur temps.
Bruges, 1434 raconte donc cette période

troublée, ce premier quart du XVe siècle qui
commence avec la peur. Peur des maladies,

des épidémies, de la faim, de la guerre, qui
culmine avec le désastre d’Azincourt en
1415, la mort du duc de Berry et le retour
de Philippe le Bon, duc de Bourgogne en
Flandres. Dans ses bagages, le duc ramène
des peintres.

Jan Van Eyck s’installe à Bruges en 1425
et travaille pour Philippe comme peintre et
valet de chambre. Il lui servira aussi, à l’oc-
casion, de diplomate. Comme ses confrè-
res Campin ou Van der Weyden, Van Eyck
est méticuleux, précis, laborieux. Sa pein-
ture baigne dans l’huile. Ce nouveau mé-
dium au séchage plus lent est utilisé par
Campin et Van Eyck et leur permet d’exécu-
ter des portraits d’une grande fidélité.

Cette qualité plaît aux bourgeois de Bru-
ges – marchands ou banquiers, ils aiment le
calcul et l’exactitude qui se reflètent dans
les perspectives des tableaux de ces artis-
tes. Quand un bourgeois réussit, il tient à le
faire savoir. Comme les princes, il com-

mande son portrait. Puis, parce que l’or-
gueil et l’usure sont des péchés mortels, à
l’heure du bilan, il marchande son salut en
faisant peindre des tableaux destinés aux
églises. Dans lesquels, indécrottable, il se
fait représenter, passant contrat avec Dieu
comme il le fit avec ses clients.

De leur côté, les ducs de Bourgogne veu-
lent être roi, et guerroient. Charles le Témé-
raire est tué, les villes se révoltent. Elles veu-
lent leur indépendance, ou encore voient
s’opposer les artisans aux commerçants.
Les conflits nuisent aux affaires, et la pros-
périté s’en va. Le Zwin, la rivière qui reliait
la ville à la mer, s’ensable. Le port de Bru-
ges, point de rencontre entre marchands
des hanses du Nord et d’Italie, centre du
commerce international médiéval et patrie
de trois génies de la peinture, va dépérir en
même temps que le système féodal.

Harry Bellet

6.35 Les Simpson. Série. Adieu
cow-boy. f En clair jusqu'à
7.45 7.00 Ça Cartoon. 7.45
Surprises. 7.55 Christophe à
l'Olympia. En mars 2002.
9.05 Persée l'invincible a

Film. Alberto De Martino.
Aventures (It., 1963). 6260351

10.35 Trois hommes
et un couffin a

Film. Coline Serreau.
Comédie (Fr., 1985). 9299719

f En clair jusqu'à 15.00
12.20 Samedi sport.Magazine.
12.30 Journal.
12.40 + clair.Magazine.
13.30 La Semaine du cinéma.

14.05 Les Simpson. Un homme
et deux femmes &.

14.30 La Grande Course.
15.00 Football. En direct.

Coupe du monde
féminine 2003 : France -
Angleterre. 2866061

17.05 Football. En direct.
Ligue 1 : Auxerre - Nice.
17.30 Coup d’envoi. 7142413

f En clair jusqu'à 21.00
19.20 Journal.
19.30 En aparté.Magazine.

Invités : Carla Bruni,
Guy Forget. 3351

20.30 7 jours au Groland.
20.55 Le Zapping.

21.00

24 HEURES CHRONO
18 h 00 - 19 h 00 %. 35968
19 h 00 - 20 h 00 %. 5476697
Série (S1, 19 et 20/24). Stephen Hopkins.
Avec Kiefer Sutherland, Xander Berkeley.
Dans 18 h 00 - 19 h 00, tandis que Jack
et Mason vérifient une piste, Kim se fait
prendre en flagrant délit de trafic de
stupéfiants et Palmer passe aux aveux
lors d’une conférence de presse.

22.20

JOUR DE FOOT
Quinzième journée de Ligue 1.
Présenté par Grégoire Margotton
et Vincent Radureau. 4761993
0.00 Vilaines filles et mauvais garçons.

Téléfilm. William Friedkin.
Avec Shannen Doherty
(Etats-Unis, 1994)%. 4760307
Une jeune fille qui s'ennuie
à mourir dans sa petite ville
se laisse fasciner par un voyou.

1.15 Hannibal
Film. Ridley Scott. Avec A. Hopkins.
Suspense (EU, 2000)?. 95556291

3.20 Portrait Anthony Hopkins (v.o.)?. 4464369
3.40 Va savoir a a Film. Jacques Rivette.
Comédie dramatique (2000, 150 min) &. 44723678

16
N O V E M B R E

ON ne va pas chipoter
sur la trame du scé-
nario, qu’on a l’im-

pression d’avoir déjà vu
vingt fois : des monta-
gnards, dans un village en-
neigé, repliés sur leur
haine ancestrale et leurs
drames personnels, entre
Résistance, Gestapo et col-
laboration, en 1943. On ne
va pas critiquer les acteurs
jouant les officiers alle-
mands poussant des gueu-
lantes cent fois entendues
dans ce genre de film.

Pour le plaisir, parce
qu’il y a aussi de beaux mo-
ments dans ce téléfilm iné-
dit, admettons quand
même qu’on a aimé le jeu
juste et retenu de Didier
Bienaimé, dans le rôle de
l’instituteur pacifiste, véri-
table « hussard de la Répu-
blique », qui incarne des
valeurs humaines vacillan-
tes en ces temps de guerre.
On a aussi été troublé par
Delphine Sérina, qui pos-
sède sans doute les yeux
les plus étranges qui
soient. Comme on a été
troublé par ces images
(d’Epinal) : une jument
blanche marchant au pas
dans un sublime paysage
hivernal, enfonçant ses pa-
turons dans une neige
pleine de crissements…

L’histoire, adaptée par
Viviane Zingg d’un roman
de Pierre Magnan et réali-
sée par Claude Grinberg
est classique. Un juif et un
communiste, qui ont
échappé à la Gestapo, se
réfugient dans le cimetière
d’un village de montagne.
Juste après leur arrivée,
une avalanche les isole du
reste du monde et, notam-
ment, des incursions des
troupes allemandes.
Haine, amours et passions
vont aller s’exacerbant jus-
qu’à la fonte des neiges.
Puis les méchants seront
punis et les amoureux
s’aimeront dans le mitan
du lit, jusqu’à la fin du
monde.

A. Cr.

Inquiets pour
leur salut,
les bourgeois
offrent aux
églises des
œuvres d’art
dans lesquelles
ils se font
représenter.
Vitrail
de l’église
de Jérusalem,
à Bruges,
commanditée
par les frères
Adornes.

SAMEDI

20.45 Arte

Eloge
du bourgeois
BRUGES, 1434. Premier volet
d’une collection documentaire
qui veut mettre en relation
histoire et histoire de l’art

20.55 France 3

L’Aube insolite
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Le câble et le satellite
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Planète C-S
8.20 Fous d'animaux II [9 et 10/10]
La reine du lagon. L'appel du
cagou. 9.15 Fous d'animaux III. [1,
2 et 3/6] Visages d'iguanes. Drôles
de zèbres. Le petit panda
de l'Himalaya. 10.45 Japop [2, 3
et 4/4] Robotism. Cosplayer.
Demolitori. 12.15 Multimanga.
12.40 Bienvenue chez Pikachu.
13.10 Halloween, le retour des
esprits. 13.55 Londres, histoires de
fantômes. 14.45 Un siècle pour le
meilleur et pour le pire. Catastro-
phes en série. Le temps des loisirs.
16.35 Transito. 17.25 Plateau
i télévision. Magazine. 17.55
Mirabella Sindelfingen, aller et
retour. 18.55 En quelques mots.
Débat. 19.05 Le Siècle Coca-Cola.
[1 et 2/2].
20.45 Un siècle pour le

meilleur et pour le pire.
[13/13] Héritage. 77511413

21.40 Qu'il était beau
l'an 2000 ! 47955887

22.35 La Terre vue du ciel.
Regard sur un succès.

23.30 Stars par Helmut
Newton.

0.30 L'Eté des festivals. Znorko, le
capteur de rêves. Paris Combo,
l'échappée belle. Akosh et à cris.
Cirque Plume. 2.25 L'Eté des festi-
vals. [8/8] Plastiqueurs (25 min).

Odyssée C-T
9.05 Aventure. Magazine. 10.00 Le
Mythe du 5. 10.35 Tous les
parfums de l'Arabie. 12.05 Les
Rugbymen du bout du monde.
12.35 Le Flamenco de Maria, Maria
& Marta. 13.25 Océanide. Le
Soudan, les portes d'un empire.
14.20 Explorateurs de l'insolite. Les
derniers Mokens. 14.50 Nature
sauvage Le Calme après la
tempête. [1/3] Inondations, grêle
et avalanches. La Tortue aux œufs
d'or. 16.35 Pays de France. 17.30 Le
Cœur de Montmartre. 18.00 Qui a
mangé le dernier dodo ? 18.59 Les
mots ont des visages. Otarie. 19.05
Evasion. Reims. 19.25 Manihiky,
l'île aux perles noires.
20.15 Living Stones.

Iraq-al-Emir (Jordanie),
le rêve inachevé. 500627210

20.40 Le Proverbe du jour.
Mieux vaut ingéniosité
que force.

20.45 L'Histoire du monde.
20.50 Un archet
pour soigner. 508358158
21.45 Rat Pack, la conférence
du cool. 501656622

22.35 Voyage sans frontière Appel
d'air. Dubaï - Oman. Les Tambours
d'Abitibi. 0.30 Lingerie hiver
2002 / 2003.Magazine. 0.55 Traque
sauvage. Intrusion de crocodiles
(25 min).

TV 5 C-S-T

20.00 TV 5 infos.
20.05 « D » (Design).  94376239
20.30 Journal (France 2).
21.00 Mahomet. La révélation.

Documentaire [2/5].  17830500
22.00 TV 5, le journal.
22.15 Rastignac

ou les ambitieux.
Feuilleton. Alain Tasma.
Avec Jocelyn Quivrin
[3/4] (2000) %. 35346993

23.50 Journal (TSR) (30 min).

RTL 9 C-T

19.30 Ça va se savoir. 1966697
20.15 Friends. Série (S5) [22/24].

Celui qui devait casser
la baraque. 6869177

20.45 Inspecteur Morse.
Série. Cadeaux grecs.  9925061

22.30 Double jeu :
Le Solitaire.
Téléfilm. Marco Serafini.
Avec Elmar Wepper,
Fritz Wepper (1997). 97571185

0.10 Aphrodisia.
Série ! (65 min). 99642291

Paris Première C-S-T

19.55 Scrubs. Série (saison 1).
Mon vieux (v.o.). 16896852
Ma décision (v.o.). 5903210

20.50 Blakexpeditions.
Magazine. 4042968

22.30 Une histoire
de spectacle.
Invité : Dieudonné. 5436448

23.30 Paris dernière.  5425332
0.30 Cœurs croisés.

Divertissement. 6055611
0.30 Howard Stern.

Brother’s penis evaluation.
1.50 Iggy Pop.

Live @The A venue B. Concert.
Salle carré à Bruxelles
en 1999 (90 min).

Monte-Carlo TMC C-S

20.00 Quoi de neuf docteur ?
Série. Le Courroux
de la fée Electricité. 5989326

20.25 Boléro. Magazine. Invité :
Anthony Delon. 1128968

20.55 Boulevard du palais.
La JeuneMorte %. 72414177

22.30 Journal, Météo.
22.45 Les Douze Salopards.

Série. La Charge
des douze. 12310993

23.30 Playboy : Sexperiment.
Téléfilm !. 2621142

1.00 Star Hunter. Série (S1).
La Secte & (60 min). 6063630

TPS Star T

20.00 Football.
Championnat de Ligue 1
(15e journée) :
Lyon - Bordeaux. 509739852

22.15 Prolongations.
Magazine. 507252264

23.02 Séance Home cinéma.
23.05 American Beauty a a

Film. SamMendes.
Avec Kevin Spacey,
Annette Bening.
Comédie dramatique
(EU, 1999) &. 501740055

1.00 Les Bonus de votre
séance Home cinéma.
Magazine (20 min). 504517123

TF 6 C-T

19.55 V.I.P.
Série (saison 1) [20/22].
Gangs de boxe. 61890968

20.50 USS Charleston,
dernière chance
pour l'humanité.
Téléfilm. Russell Mulcahy.
Avec Armand Assante,
Rachel Ward [1 et 2/2]
(2000). 4532564-56222993

0.15 Poker de charme.
Téléfilm. Bruno Troisiho.
Avec Laure Sainclair,
Sandrine Cavelier
(1998) ! (90 min). 1930036

Téva C-S-T

19.55 Dark Angel.
Série (saison 1) [17/22].
Grand amour &. 506752697

20.50 L'Amour à vif.
Téléfilm. Jean-Pierre Améris.
Avec Sophie Aubry,
Samuel Le Bihan
(1997) %. 500526516

22.30 Sœur porteuse.
Téléfilm. Brigitte Coscas.
Avec Virginie Darmon,
Alexia Stresi
(1998) &. 500013582

0.00 Ally McBeal. Série (S3).
Sauvez le père Noël
(v.o.) &. 500045475
Le cadeau
(v.o.) & (45 min). 508616982

Festival C-T

19.35 Mazarin.
Les enfants qui s'aiment 1/2.
Feuilleton. Pierre Cardinal.
Avec François Périer,
Martine Sarcey
[5/6] (1978) &. 67259351

20.40 Joséphine ou la
Comédie des ambitions.
L'Aventure italienne.
Feuilleton. Robert Mazoyer.
Avec Danièle Lebrun,
Daniel Mesguish
[3/5] (1980). 60744535

22.20 Pièces à conviction.
Le chagrin d'une mère
suivi de Le tireur.
Documentaire.  64363239

23.10 Drôles de diam's.
Téléfilm. Al Waxman.
Avec Ben Cross,
Kate Nelligan
(1992, 95 min). 56797516

13ème RUE C-S

19.45 Cops.
Documentaire. 541078055

20.40 Le Silence du scarabée.
Feuilleton. Patrick Dewolf.
Avec Pascal Légitimus,
Yvon Back
[1/5] (1998) %. 509213264

22.25 Le Visage du tueur.
Téléfilm. Farhad Mann.
Avec Lee Horsley,
PamDawber
(1990) %. 595189974

0.05 New York District.
Série (saison 8) [21/24].
Jeune fille à la dérive
(v.o.) % (45 min). 568636098

Série Club C-T

20.00 Les Repentis.
Série (saison 1) [6/22].
C'est grave, docteur ? 830023

20.50 Diagnostic, meurtre.
Série (saison 5) [17/25].
Baby Boom &. 6038413

21.40 High Secret City,
la ville du grand secret.
Série (saison 2) [22/22].
Le Parricide. 2270784

22.30 Coup de foudre
à Miami.
Série (saison 1) [12/13].
Small Packages (v.o.). 981790

23.20 Oz. Série (saison 5) [5/8].
Wheel of Fortune
(v.o.) !. 8163697

0.20 Son of the Beach.
Série (saison 1) [10/13].
Day of the Jackass &. 738366

0.45 The Bernie Mac Show.
Série (saison 1) [4/17].
Bernie Mac, Ladies Man
(25 min). 6722098

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 Le Saint. Série (saison 5).
Ultrasecret &. 33738018
Plan de vol &. 15770871

22.35 Face au silence.
Téléfilm. Donald Wrye.
Avec Faye Dunaway,
Cameron Bancroft
(1995) &. 25127784

0.05 Queer as Folk.
Série (saison 1) [7/22]
(v.o.) !. 36438272

0.55 Friends.
Série (saison 3) [13/25].
Celui qui persiste et signe
(v.o.) & (25 min). 16135307

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
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DD Dernière
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d Sous-titrage
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et les
malentendants
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Match TV C-S

18.35 et 0.15 Good News.
Best of. Magazine. 16880177

19.00 Match magazine. 92661608
19.55 Yves Saint Laurent,

« Tout terriblement ».
Documentaire.  74878500

20.45 Tendance Amanda.
Magazine. 79881245

21.40 Maxwell, le naufrage
d'un nabab.
Documentaire.  31858061

22.40 Protection rapprochée.
Téléfilm. Robert Ellis Miller.
Avec Jack Scalia, Roxann
Dawson (1994). 66062210

0.40 J'y étais. Best of.
Magazine (55 min). 62460272

Canal J C-S

17.50 Titeuf.  5367697
18.15 Cédric.
18.30 Nonoko.
18.45 Lollytop.  28164500
19.10 Les jumelles s'en mêlent.

Série (saison 1).
Séparation. 7760332

19.35 Ginger. Série.
De belles photos. 7684968

20.00 S Club 7 à Hollywood.
Série (saison 3) [13/13].
Le Retour. 6927429

20.30 Blagadonf.
Divertissement. 3084581

20.55 Kirk. Série (25 min). 8820061

Disney Channel C-S

17.50 Drôle de frère.
Série (saison 3).
Graine de star. 802871

18.15 La Double Vie
d'Eddie McDowd. Série.
Une vie de chien. 398448

18.45 La Cour de récré.
19.00 La Confiance

des chevaux.
Téléfilm. Duwayne Dunham.
Avec Krissy Perez, Nestor
Serrano (2000) &. 275993

20.25 Le Studio des Grands
Prix de l'Imagination.
Magazine. 6982332

21.00 D'étranges voisins.
Téléfilm. Rusty Cundieff.
Avec David Gallagher,
Jeremy Foley
(2000, 95 min). 8534806

Télétoon C-T

17.35 Un Bob à la mer. 
18.05 Le Monde perdu de

Conan Doyle. 587598351
18.30 Affreux vilains Martiens.

Série. Les Aimables
Vulnérables
Martiens. 504195622

19.05 The Muppet Show.
Lynn Redgrave. 509663603

19.30 Casper. 504947332
19.55 Woody Woodpecker.
20.02 Il était une fois...

la vie. 709342974
20.31 Le Monde fou

de Tex Avery.
20.46 Vic le viking

(24 min). 607593326

Mezzo C-S-T

20.30 et 0.15 A l'affiche.
20.45 Manon.

Opéra de Massenet.
Par le Chœur et l'Orchestre
de l'Opéra de Paris,
dir. Jesus Lopez-Cobos. Mise
en scène d'Olivier Desbordes.
Avec Renée Fleming,
Marcello Alvarez. 20469887

23.30 Albrecht dirige Chopin
& Beethoven. Avec Laura
de Fusco (piano). 92410142

0.30 Marciac Sweet 99.
Avec Bill Carrothers (piano),
Scott Coley (contrebasse),
Bill Stewart (batterie),
Didier Lockwood (violon),
Benoît Sourisse (orgue),
André Charlier
(batterie, 60 min). 17700630

National Geographic S

20.00 Les Lycaons
de l'Okavango.  3493887

21.00 Qui singe qui ? De cœur
et d'esprit [3/3]. 1309581

22.00 Ne tirez pas
sur la civette.  1401993

23.00 Explorer. Magazine. 1492245
0.00 Deux ans dans les îles

Galapagos (60 min). 1385901

Histoire C-T

19.30 Vive la République !
Bernard-Henri Lévy :
l'époque gauchiste. Edouard
Balladur : la cohabitation.

20.00 Marconi.  503495245
21.00 Les Grands

Commandants.
Alexandre le Grand
[1/6].  505862581

21.50 Les Français du goulag.
La tragédie [1/2].  572100326

22.45 Une rencontre 1943.
Téléfilm. Alfredo Giannetti.
Avec Anna Magnani,
Enrico Maria Salerno
(1971, 95 min). 515897852

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Les Mystères
de l'Histoire.
Les comptes d'une armée
oubliée.  582326603

20.40 et 23.30 Au fil des jours.
16 novembre.

20.45 Seznec.  508188697
21.45 Biographie. Alexandre Ier

de Russie.  509536974
22.30 La Guerre froide

[6/6]. 501408806
23.35 Sierra Leone, l'ultime

chance de paix.  508143535
0.35 14-18, les derniers

témoins (2e épisode)
(30 min). 564472611

Voyage C-S

20.00 Destination Tchad.
De la savane aux premières
dunes du Sahara.  500001622

21.00 Voyage pratique.
Plongée en Polynésie
française, le monde
fascinant des lagons
de Tahiti.  500082429

22.00 Les Aventuriers
des îles oubliées.
Au-dessus des volcans
[4/7].  500076023

23.00 Pilot Guides.
L'Allemagne.  500095993

0.00 Tourisme
en Grande-Bretagne
(60 min).  500034494

Eurosport C-S-T

20.00 Tennis. Masters Cup.
Demi-finales.  308069

21.00 et 22.00 Fun
for Friday n˚ 1 et 2.
Magazine. 714061-710245

23.00 Eurosport soir.
23.15 Watts. Magazine.

23.30 YOZ Mag.  569448
0.00 Rallye. Championnat

du monde des rallyes.
Rallye RAC de GB
(2e jour). 913562

0.30 Tennis. Masters Cup.
Demi-finales. A Shanghaï
(Chine, 75 min). 5058982

Sport+ C-S-A

19.00 Basket-ball.
Pro A (7e journée) :
Chalon - Asvel. 509649993

20.45 Football.
Championnat d'Angleterre
(14e journée) : Arsenal -
Tottenham. 500518500

22.15 Voile. La Route du Rhum.
Le point sur la course.

22.30 Cyclisme sur piste.
Open des Nations.  500499516

0.00 Football.
Championnat européen
(105 min). 501211611

SAMEDI

Concert : « Iggy Pop Live@The A venue B »
(Bruxelles 1999), à 1.50 sur Paris Première.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

LETRAIN a a
15.50 CC Succès 97291622
John Frankenheimer.
Avec Burt Lancaster
(EU - It. - Fr., N., 1964, 133 min) &.
LEVOLDEL'INTRUDER a
14.25 TPS Star 504543806
23.00 Cinéstar 1 509725158
John Milius. Avec Danny Glover
(EU, 1991, 110 min) &.

LESDRAKKARS a a
12.05 CC Succès 66311790
Jack Cardiff. Avec R. Widmark
(GB - Youg., 1963, 125 min) &.

PALERIDER a a
8.50 TCM 14485719

Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1985, 113 min) %.

Comédies

ATTACHE-MOI ! a a
16.15 CC Frisson 503074806
Pedro Almodovar.
Avec Victoria Abril
(Esp., 1989, 100 min) %.
JUBILEE a a
0.50 CC Auteur 512111562

Derek Jarman.
Avec Jenny Runacre
(GB, 1977, 100 min) ?.
LAMUSE a
12.25 CC Premier 40178719
Albert Brooks. Avec A. Brooks
(EU, 1999, 93 min) &.

LES FRÈRES SOEUR a
11.20 Cinéstar 1 504618245
16.35 Cinéstar 2 507914500
Frédéric Jardin. Avec José Garcia
(Fr., 2000, 95 min) &.

LES ZOZOS a a
23.00 CC Auteur 504893055
Pascal Thomas.
Avec Frédéric Duru
(Fr., 1973, 105 min) &.
MAFIABLUES a a
16.20 TPS Star 500544448
0.30 Cinéstar 2 506081494

Harold Ramis.
Avec Robert De Niro
(EU, 1999, 102 min) &.

Comédies dramatiques

AMERICANBEAUTY a a
23.05 TPS Star 501740055
Sam Mendes.
Avec Kevin Spacey
(EU, 1999, 122 min) &.

BOYSDON'T CRY a
0.35 CC Emotion 503281348

Kimberly Peirce.
Avec Hilary Swank
(EU, 1999, 114 min) !.
CONFORTMODERNE a
2.00 CC Premier 65002185

Dominique Choisy.
Avec Nathalie Richard
(Fr., 2000, 95 min) %.
CRÍACUERVOS a a
13.45 CC Auteur 582987993
Carlos Saura. Avec G. Chaplin
(Esp., 1975, 105 min) ?.
ELLE ET LUI a a
11.40 CC Classic 568914142
Leo McCarey. Avec Irene Dunne
(EU, N., 1939, 87 min) %.
GERTRUD a a a
13.10 CC Classic 532560993
Carl Theodor Dreyer.
Avec Nina Pens Rode
(Dan., N., 1964, 115 min) &.
GOODNIGHTMOTHER a
8.00 CC Emotion 509355784

Tom Moore. Avec Sissy Spacek
(EU, 1986, 95 min) %.
HEGOTGAME a
8.20 CC Premier 27699177

Spike Lee. Avec D. Washington
(EU, 1998, 140 min) %.
HURRICANECARTER a
15.25 CC Premier 49934185
Norman Jewison.
Avec Denzel Washington
(EU, 1999, 140 min) &.
L'ENFERDES ANGES a
16.40 CC Classic 519904351
Christian-Jaque.
Avec Jean Claudio
(Fr., N., 1939, 96 min) &.
L'HOMMEDEKIEV a a
3.45 TCM 52397098

John Frankenheimer.
Avec Alan Bates
(EU, 1969, 130 min) &.
LADÉCHIRURE a a
22.20 TCM 34366158
Roland Joffé. Avec S. Waterston
(GB, 1984, 140 min) %.
LAPEAUDOUCE a a a
11.25 Cinétoile 571931332
François Truffaut.
Avec Françoise Dorléac
(Fr., N., 1964, 116 min) &.
LAPETITE VOLEUSE a a
10.55 TPS Star 565948806
16.15 Cinéstar 1 507724500
Claude Miller.
Avec Charlotte Gainsbourg
(Fr., 1988, 110 min) &.

LA SÉPARATION a a
9.50 Cinéstar 1 504654061

Christian Vincent.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1994, 85 min) &.

LAVALLÉE a a
10.00 CC Classic 511586887
Barbet Schroeder.
Avec Bulle Ogier
(Fr., 1972, 95 min) ?.

LE FILS DUREQUIN a
2.35 Cinéstar 1 509140974

Agnès Merlet.
Avec Ludovic Vandendaele
(Fr. - Bel., 1993, 85 min) &.

LESDIABOLIQUES a a a
3.10 Cinétoile 504817340

Henri-Georges Clouzot.
Avec Simone Signoret
(Fr., N., 1954, 110 min) !.

MADAMEBOVARY a a
12.10 Cinéstar 2 504187429
Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1991, 135 min) &.

PIGALLE a
2.30 CC Auteur 505961938

Karim Dridi. Avec Véra Briole
(Fr. - Sui., 1994, 93 min) !.

RIENNEVA PLUS a a
12.40 TPS Star 509075622
0.50 Cinéstar 1 599743678

Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1997, 110 min) &.

SHE'S SO LOVELY a
23.00 CC Emotion 508791546
Nick Cassavetes.
Avec Sean Penn
(EU, 1997, 100 min) %.
UNESEMAINE
DEVACANCES a a
9.35 CC Emotion 505309603

Bertrand Tavernier.
Avec Nathalie Baye
(Fr., 1980, 100 min) &.
VIEILLECANAILLE a
9.25 CC Frisson 549649790

Gérard Jourd'hui.
Avec Michel Serrault
(Fr., 1992, 95 min) %.

Fantastique

LECORPS ET LE FOUET a a
0.25 Cinéfaz 525555562

Mario Bava. Avec Daliah Lavi
(Fr. - It., 1963, 92 min) ?.
LESGRIFFESDE LANUIT a
1.50 CC Frisson 586921291

Wes Craven.
Avec Heather Langenkamp
(EU, 1984, 91 min) ?.

Histoire

BIRD a a a
10.45 TCM 77404429
Clint Eastwood.
Avec Forest Whitaker
(EU, 1988, 160 min) &.

HISTOIREDE PAUL a a
12.30 CC Auteur 506549852
René Féret. Avec Paul Allio
(Fr., N., 1975, 80 min) &.
LEPONTDUNORD a a
0.15 CC Classic 526971901

Jacques Rivette. Avec B. Ogier
(Fr., 1982, 125 min) &.
RASPOUTINE,
LEMOINE FOU a
2.10 TCM 62817475

Don Sharp. Avec C. Lee
(EU, 1966, 95 min) ?.

Musicaux

HALLO JANINE a a
15.05 CC Classic 531999622
Carl Boese. Avec Marika Rökk
(All., N., 1939, 90 min) &.

Policiers

CALMEBLANC a a
19.10 TCM 92434245
Philip Noyce.
Avec Nicole Kidman
(Austr., 1989, 92 min) ?.
INTRIGUES ENORIENT a
5.30 TCM 68027516

Raoul Walsh. Avec George Raft
(EU, N., 1943, 80 min) &.
J'IRAI AU PARADIS
CAR L'ENFER EST ICI a
3.40 CC Premier 60254496

Xavier Durringer.
Avec Arnaud Giovaninetti
(Fr., 1997, 111 min) !.
JAMAIS PLUS JAMAIS a a
7.35 Cinéfaz 528727993

Irvin Kershner.
Avec Sean Connery
(EU - GB, 1983, 134 min) &.
JAMESBOND007
CONTREDRNO a a
16.25 Cinéfaz 504648624
Terence Young.
Avec Sean Connery
(GB, 1963, 105 min) &.
LA LETTRE
DUKREMLIN a a a
14.10 CC Frisson 504142806
John Huston.
Avec Bibi Andersson
(EU, 1970, 115 min) &.
LECHOIXDES ARMES a a a
23.00 CC Succès 90374535
Alain Corneau.
Avec Yves Montand
(Fr., 1981, 130 min) ?.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.00 Vivre sa ville. Voyage à Cergy-Pon-
toise. Invité : Michel Jaouen. 7.05 Terre
à terre. Déchets : Visite d'Entressen, la
plus grande décharge à ciel ouvert.
Invités : Jean Raynaud, Guylaine Cozza,
Arnaud Bouteiller. 8.00 Les Vivants et
les Dieux. Maison de la poésie : Le
souffle du Tibet. Invités : André Velter,
Jean Schwartz. 8.45 Clin d'œil. Invité :
Arnaud Brojean de Lavergnée. 9.07
Répliques. Littérature et révolution.
Avec Olivier Rolin, Myriam Revault d'Al-
lonnes. 10.00 Concordance des temps.
Les enfants sous les verrous au XIXe siè-
cle et au XXe siècle. Invité : Michel Pierre.

11.00 Le Bien commun.
La violence des images.

12.00 Suds. Nigéria, charia
et chantage électoral.

12.40 Les Carnets
de Raymond Devos.

12.45 La Rumeur du monde.
13.30 La Famille dans

tous ses états. L'intégration
scolaire des handicapés.

13.40 Décalage horaire. 15.00 Radio
libre. La politique de sécurité. 17.30 Poé-
sie sur parole. Jacques Chessex. 18.00
Lexique de l'actuel. Images. Invité :
Serge Tisseron. 18.37 Le Chantier. En
direct. Festival Mettre en scène. Depuis
le festival Mettre en scène, à Rennes.
Théâtre : La jeune création contempo-
raine. Danse. Reportage : Opéra-Garnier.
Invités : Stanislas Nordey, Rodrigo Garcia,
Marcial Di Fonzo Bo, Brigitte Lefèvre,
Edouard Lock. 20.00 Elektrophonie.
Sonic Process [2/2].

20.50 Mauvais genres.
Autour de Clive Barker.

22.05 Fiction. Nous n'irons plus
au bois, de Brigitte Aubert.

23.00 Le Monde en soi.
Le camp de Jénine.

0.00 Nocturnes. Bohuslav Martinu
(1890-1959). 1.00 Les Nuits. Nuit
spéciale Jacques Rivette (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00.

7.07 Violon d'Ingres. Musique et forma-
tion. Le rendez-vous des amateurs.
Musique autrement. 9.07 Concert. Par
l'Orchestre philharmonique de Munich,
dir. Christian Theilemann : Prélude à
l'après-midi d'un faune, de Debussy ; Poè-
mes de l'amour et de la mer op. 19, de
Chausson ; Shéhérazade, de Ravel,
Yvonne Naef, mezzo-soprano.
11.00 Etonnez-moi Benoît.

Présenté par Benoît Duteurtre.
Invité : Alain Margoni.

12.37 L'Atelier du musicien.
Présenté par Jean-Pierre Derrien.
Sonate pour piano op. 57
Appassionata, de Beethoven,
Pierre-Laurent Aimard, piano.

14.00 De fil en aiguille.
Présenté par Laurent Valéro.

15.30 Cordes sensibles. En direct.
Donné en public, au studio Sacha Guitry
de la Maison de Radio France, à Paris.
18.08 L'Opéra de qua't siècles. Présenté
par Philippe Zibung. Qui c'est l'chef ?
19.06 Place de l'Opéra. Présenté par
Claude Hermann.
20.00 Juliette ou la clef

des songes. En direct.
Opéra de Bohuslav Martinu.
Par les Chœurs et l'Orchestre
de l'Opéra national de Paris,
dir. Marc Albrecht,
Peter Burian, chef de chœur,
Alexia Cousin (Juliette), William
Burden (Michel), Ivan Matiakh

(le commissaire / le facteur /
l'employé), Laurent Naouri
(l'homme au casque / le marchand
de souvenirs / le bagnard), Alain
Vernhes (l'homme à la fenêtre /
le petit vieux / le mendiant),
Karine Deshayes (le petit Arabe /
le premier monsieur / le chasseur),
Gaële Le Roi (le deuxième
monsieur), Louise Callinan (le
troisième monsieur), Peter Wedd
(le jeune matelot), Yves Bisson
(le vieillard), Christian Tréguier
(le vieil Arabe / le vieux matelot),
Martine Mahé (la marchande
de poissons / la petite vieille),
Michèle Lagrange (la marchande
d'oiseaux / le chiromancien).

23.00 Le Bel aujourd'hui.
Présenté par Jean-Pierre Derrien.
Au Palais de la musique
et des congrès de Strasbourg,
par l'Orchestre symphonique
du SWR, Baden-Baden et
Freiburg, dir. Sylvain Cambreling :
Œuvres de Harvey : White as
Jasmine, Anu Komsi, soprano ;
Mortus plango, vivos voco
(pièce électroacoustique) ;
Eclairs sur l'au-delà, de Messiaen.

1.00 Programme Hector.

Radio Classique
5.00 Les Petits Matins de Radio
Classique. 7.00 Matinales. 9.30 Dialo-
gues. Fanny et Felix Mendelssohn. 12.00
Questions orales. 13.00 L'Actualité du
disque.

15.00 Les Goûts réunis.
Œuvres de Rossini, Chopin,
Berlioz, Beethoven, Mozart.

17.30 XVIe Festival international de
Colmar. Andrea Griminelli, flûte, Filo-
mena Moretti, guitare : Grande sonate
concertante pour guitare et flûte op. 85,
de Giuliani ; Sonate concertante pour
flûte et guitare MS 2, de Paganini ;

Syrinx, de Debussy ; Asturias, d’Albeniz ;
Entr'acte pour flûte et guitare, d’Ibert ;
Histoire du tango, de Piazzolla. 19.00
Intermezzo. Œuvres de Glinka, Rimski-
Korsakov, Tchaïkovski.
20.00 Les Rendez-Vous du soir.

Gabriel Fauré : l'éveil du créateur.
Œuvres de Fauré : Cantique de
Jean Racine op. 11, par Les Solistes
de Lyon et le Quatuor Ravel,
dir. Bernard Tétu, B. Yuan,
contrebasse, L. Robilliard, orgue ;
Sonate n˚ 1 op. 13, P. Amoyal,
violon, P. Rogé, piano ; Tarentelle
op. 6, de Saint-Saëns, par
l'Ensemble orchestral de Paris,
dir. Jean-Jacques Kantorow,
C. Novakova, flûte, R. Vieille,
clarinette ; Le Crépuscule
des dieux : voyage de Siegfried
sur le Rhin, de Wagner, par la
Philharmonie de Berlin, dir. Lorin
Maazel ; Cinq mélodies, de Fauré,
G. Souzay, baryton, J. Bonneau,
piano ; Faust (ballet), de Gounod,
par The Academy of St.
Martin-in-the-Fields,
dir. Neville Marriner ; Quatuor
n˚ 1 op. 15, de Fauré, E. Ax, piano,
Isaac Stern, violon, J. Laredo, alto,
Yo-Yo Ma, violoncelle.

22.00 Da Capo. Carlos Kleiber :
archives. Der Freischütz (ouverture),
de Weber, par l'Orchestre
philharmonique de Vienne ;
Symphonie n˚ 3, de Schubert,
par l'Orchestre symphonique
de Chicago ; Carmen (larges
extraits de l'acte II), de Bizet, par
le Chœur de l'Opéra de Vienne
et l'Orchestre philharmonique
de Vienne ; Symphonie
n˚ 94 « La Surprise », de Haydn,
par l'Orchestre de la Radio
de Cologne ; Symphonie
n˚ 7, de Beethoven,
par l'Orchestre symphonique
de la Radio de Cologne.

0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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RTBF 1
19.30 et 0.35 Journal, Météo. 20.05 Les
Allumés.be. Avec Mario. 20.50 Ralph
Super King. Film. David S. Ward. Avec
John Goodman. Comédie (1991). 22.25
Joker, Lotto. 22.30 L'Enfer en plein ciel.
Téléfilm. David Warry-Smith. Avec
Eric Roberts. %. 23.55 Kéno (5 min).

TSR
20.25 Qu'est-ce qui fait rire... Elizabeth
Teissier ? 21.10 Les Sous-doués en
vacances. Film. Claude Zidi. Avec Guy
Marchand. Comédie (1981) d. 22.55
New York 911. Série. Qui dit vrai
(v.m.). 23.40 Les anges ne dorment pas.
Téléfilm. Paul Cade. Avec Dana
Ashbrook (90 min).

Canal + Jaune C-S
19.55 et 22.30 La Semaine du cinéma.
20.20 Surprises. 20.30 et 2.25 H. Série
&. 21.00 Un jour de chance. Téléfilm.
Penelope Buitenhuis. Avec Amanda
Donohoe %. 23.00 Les Jolies Choses.
Film. Gilles Paquet-Brenner. Avec
Marion Cotillard, Patrick Bruel.
Drame (2001, 100 min) ?.

Canal + Bleu C-S
20.45 En aparté. 21.40 7 jours au
Groland. 22.00 et 22.45 24 heures
chrono. Série. 18 h 00 - 19 h 00 (v.m.)
%. 23.25 Le Mexicain. Film. Gore
Verbinski. Avec Brad Pitt. Thriller
(2001, v.m., 115 min) %.

Canal + vert C-S
19.30 Football. Coupe du monde fémi-
nine 2003. Eliminatoires. Barrage 2.
Match retour. France - Angleterre. Au
stade Geoffroy-Guichard, à Saint-
Etienne. 21.10 Rugby. Test-match.
Angleterre - Australie. A Twickenham,
à Londres. 23.00 Anatomie a Film.
Stefan Ruzowitzky. Avec Franka
Potente. Film d'horreur (2000, v.o.,
v.m., 95 min) ?.

Planète Future C-S
20.45 De sang froid. 21.40 et 22.30 Un
temps d'avance. Le Bristol Brabazon,
jumbo à hélices. 23.20 Touché Terre.
Invité : Pascal Picq (40 min).

Comédie C-S
20.00 Farce attaque Bordeaux. Divertis-
sement. 21.00 Un spectacle très très
très drôle. Spectacle. 22.30 Compil
« South Park ». Tweek contre Craig %.
0.30 Comédie ! The Story (60 min).

Fun TV C-T
19.00 Hit on the Net. Divertissement.
20.00 Dédiclip. 21.00 + 2 Groove. 22.00
X-Fun. 22.30 100 % tubes (510 min).

MCM C-S
20.00 MCM Tubes. 20.30 et 1.45
Le JDM. 20.45 A fond les tubes. 22.45
Fusion. 23.00 Ultra Club (165 min).

i télévision C-S-T
18.30 et 19.00 jusqu’à 4.45 Journal de
15 minutes. 18.45 et 19.15 jusqu’à 1.45
Rappel des titres. 18.50 i médias. 19.20
i comme idées. 19.50 et 23.50 i hebdo.
20.20 i international. 22.20 i cinéma.
22.50 i bande dessinée. 22.55 i comme
incorrect. 23.20 i musique (60 min).

LCI C-S-T
16.10 et 1.40 Première séance. 16.30 et
16.45 jusqu’à 2.00 Le Journal perma-
nent. 16.35 Ecolo mag. 17.10 Le Monde
des idées. 18.10 et 21.10 La Bourse en
actions. 19.20 Décideur. 19.40 La
Bourse et votre argent. 20.10 Nautisme
(30 min).

La chaîne parlementaire
18.30 et 21.00 Sept jours à l'Assem-
blée. 19.00 Les Questions au Gouverne-
ment. 20.00 Questions sur les ques-
tions. 20.30 Droit de questions. 22.00
Aux livres citoyens ! 22.30 Bibliothèque
Médicis (60 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 18.30
Inside Africa. 19.30 Best of Insight.
0.30 The Daily Show with Jon Stewart :
Global Edition (60 min).

TV Breizh C-S-T
19.55 Arabesque. Série. Les dessous de
la mode. 20.45 Le docteur mène l'en-
quête. Série. Décibels mortels %. 21.40
Bergerac. Série. La rançon. 22.35 Les
Gogs. Dessin animé. 22.45 Actu
Breizh. 23.05 Bretagne à la folie
(35 min).

Bulle Ogier et Pascale Ogier dans « Le Pont du Nord »,
de Jacques Rivette, à 0.15 sur CineCinema Classic.
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TF 1

5.35 Les Matinales. 6.00 Euro-
news. 7.00 TO3. 7.30 Bunny et
tous ses amis. Les looney
tunes ; Les tiny toons. 8.35
F3X : le choc des héros. Le pro-
jet Zeta ; La Ligue des justi-
ciers ; X-Men : évolution.
9.55 C’est pas sorcier.

Le vol à voile : ça plane
pour les sorciers !d.

10.25 Echappées sauvages
Chambord sauvage.
Documentaire [1/2].
Le temps des cerfs :
le printemps et l’été. 4677833

11.25 12-14 de l’info, Météo.
13.20 C’est mon choix.  4577814

14.50 Keno. Jeu.
14.55 Patinage artistique.

Trophée Lalique.
Résumé des programmes
libres couples et Dames.
En différé
de Paris-Bercy. 7030104
16.55 Le gala. 7573456

15.50 Cyclisme sur piste.
Open des Nations.  9327494

17.55 Explore. Les Héros de
la nature. Documentaire.
Birute Galdikas.

18.50 19-20 de l’info, Météo.
20.20 Les Nouvelles Aventures

de Lucky Luke.
Série. Les Espions.

20.50

FORREST GUMP
Film. Robert Zemeckis. Avec Tom Hanks,
Robin Wright, Sally Field, Garry Sinise.
Comédie dramatique (EU, 1994) d. 47610369
L’histoire d’un candide, légèrement
simple d’esprit, comme prétexte
à un passage en revue de l’Amérique
des trente dernières années.
23.15 Les Films dans les salles.

Magazine.

23.20

CONTRAINTE
PAR CORPS
Film. S. Leroy. Avec Marianne Basler,
Vittorio Mezzogiorno, Tanya Lopert.
Drame (France, 1987, d) ?. 1663678
Une jeune femme est persécutée
par un policier sadique qui la fait
incarcérer. Les malheurs d’une Justine
moderne. Un avatar peu satisfaisant
du sous-genre des prisons de femmes.
1.10 La Vie des médias. 9283234

1.25 Star Academy. Les meilleurs moments.
3522741 2.25 Très chasse. Chasse du temps
jadis. Documentaire. 6157321 3.15 Reportages.
Soixante ans ! Eh bien dansez maintenant d.
4729012 3.45 Histoires naturelles. Les Anglo-
Normandes. Documentaire d. 3667031 4.35
Musique. 5151418 4.55 Aimer vivre en France.
Voyager en Europe (60 min). 2350470

France 5 Arte

Le film

France 2

France 3

6.05 Les Amphis de France 5.
Conférences de l'université de
tous les savoirs. 7.00 Italien.
Victor : leçon nº 6. 7.15 Galilée,
design, designers. Philippe
Starck. 7.30 Cette mort dont je
parlais. Frédéric Dard.
8.25 Portrait souvenir.

Marcel Proust.
9.55 Le Club Saint-Pierre.

Invité : Jacques Weber.
10.10 Ubik. Interview de Cate
Blanchett ; Rencontre avec
Francis Huster, Michèle Bernier
et Josiane Balasko ; Entretien
avec Tom Novembre ; Rendez-
vous à Nantes pour les Utopia-
les, le festival de la science-
fiction. 11.00 Droit d'auteurs.

Magazine. 11.55 Carte postale
gourmande. Boulogne-sur-Mer.
12.30 Arrêt sur images.
13.25 La Bataille d'Hernani.

Téléfilm. J.-D. Verhaeghe.
Avec Arielle Dombasle,
Bernard Fresson,
Alexandre Brasseur
(France, 2002).

14.55 Un maire, une ville. [1/4].
Le maire de Bordeaux.
Documentaire
(2002)d. 8692630

16.05 Les Repères de l'Histoire.
Victor Hugo, exil ; Le débat ;
L'encadré historique de Jean-
Michel Gaillard. 17.30 Va
savoir. Spécial Sénat. 18.05
Ripostes.Magazine.
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5.05 Miss Manager et ses foot-
balleurs. Série. Il est des notres.
6.10 Chut ! Déconseillé aux
adultes. Magazine. SOS bout
du monde ; Redwall. 6.55
Rayons X. 7.00 Thé ou café.
Invité : Richard Bohringer. 8.05
Rencontres à XV.
8.30 Voix bouddhistes.
8.45 Islam.
9.15 Judaïca.
9.30 Foi et traditions

des chrétiens orientaux.
10.00 Présence protestante.
10.30 Jour du Seigneur.
11.00 Messe.
11.50 Midi moins 7.Magazine.

12.05 Chanter la vie.
13.00 Journal.
13.15 J'ai rendez-vous

avec vous.Magazine.
13.45 Vivement dimanche.

Jean-Marie Bigard. 6797017
15.40 Washington Police.

Série (saison 1). La Guerre
des pères Noël&.

16.25 Boston Public.
Série (S1). Chapitre 11 &.

17.10 JAG. Série (saison 6).
Escale au Mexique&.

18.05 Stade 2. 8761727
19.15 Vivement dimanche

prochain.Magazine.
20.00 Journal, Météo.

20.55

INSPECTEUR BARNABY
Mort d’un pantin d. 9754746
Série. J. Silberston. Avec John Nettles,
Daniel Casey, Jane Wymark (GB, 1998).
La mort violente d’un décorateur
engendre des drames en tout genre
autour de la création d’une pièce
de théâtre à laquelle participe
l’inspecteur Barnaby.
22.40 Météo, Soir 3.

23.00

FRANCE EUROPE
EXPRESS
Présenté par Christine Ockrent,
Gilles Leclerc et Serge July. 782456
0.10 Cinéma de minuit :

Cycle Fritz Lang
La Femme sur la Lunea a a

Film. Fritz Lang. Avec Willy Fritsch,
Gustav von Wangenheim. Drame
(All., 1929, muet, N.). 39611741
Des savants organisent
une expédition sur la Lune
pour trouver de l’or. Une œuvre
majeure et rare à la télévision.

2.55 Thalassa. Nomades en Sibérie. Documen-
taired 9054741 4.25 Faut pas rêver.Destination
Rajasthan (65 min, d) &. 49841296

5.45 25˚ sud. Série. Déclin de
l’empire. 6.35 TF1 info. 6.40
TF ! jeunesse. Géleuil et
Lebon ; Tweenies ; Tabaluga ;
Franklin. 8.00 Disney. Timon et
Pumbaa ; Sabrina ; La Cour de
récré ; La Légende de Tarzan.
9.48 et 10.50, 12.00, 19.55,
2.20Météo.
9.50 Auto Moto.

Magazine. 1086388
10.55 Téléfoot. 4672388
11.55 Une vie de foot.
12.05 Attention à la marche !

Spéciale duo / tandem.
12.50 A vrai dire. Magazine.
13.00 Journal, Météo.

13.25 Walker, Texas Ranger.
Série (saison 9).
Les Rois du catchd.

14.20 La Loi du fugitif.
Série (saison 1).
L’Homme de foi.

15.10 Preuve à l’appui.
Série (saison 1).
Avec les honneurs.

16.00 7 à la maison. Série (S6).
Guerre sainted.

16.55 Vidéo gag. Jeu. 7588388
17.55 Le Maillon faible. Jeu.
18.50 Sept à huit.

Magazine.  4067456
19.50 Ushuaïa découverte.
20.00 Journal, Tiercé, Météo.

20.46

THEMA
GRANDEUR ET DÉCADENCE
DE L’EMPIRE OTTOMAN
20.45 L'Empire des Ottomans.

Documentaire. Angela Volkner et
Peter Bardehle (All., 2002). 100417340
Chronique de la décadence de
l'Empire ottoman qui s’effondra,
au début du XXe siècle, après un
règne de six siècles sur une partie
du Proche-Orient et des Balkans.

22.15 Thema - Le Dernier Harem
Film. Ferzan Ozpetek.
Avec Marie Gillain, Alex Descas,
Valeria Golino. Drame (Fr. - It. -
Bel. - Tur. 1999)&. 882475

0.00 Thema - La Bataille de Lépante.
Documentaire. Marc Brasse. 82186
Les fouilles récentes permettent
de retracer la bataille de Lépante,
première défaite des Ottomans
face aux chrétiens coalisés
de la Sainte Ligue en 1571.

0.45 Metropolis. La plus grande
collection de livres du monde : la
nouvelle bibliothèque d'Alexandrie ;
L'artiste libanais Walid Raad ;
L'éditeur Bernd Lunkewitz. 6630166

1.35 L'Aventure humaine. Fordlândia, une ville
abandonnée en forêt amazonienne. Documen-
taire. Joachim Tschirner (2002). 1956296 2.30
Why Are You Creative ? Robert Longo. 2.35
Arte scope.Magazine (15 min).

20.55

URGENCES
Sur la plage %.  7909611
Epidémie %.  4668949
Série (saison 8). Avec Anthony Edwards,
Hallee Hirsh (EU, 2002, d) [21 et 22/22].
Dans Sur la plage, Mark Greene,
qui vit ses derniers jours, emmène
sa fille Rachel, peu enthousiaste,
à Hawaï, où il a passé les plus belles
années de son enfance.

22.35

ON EST COMME ON
EST ! 90 MINUTES POUR
MIEUX SE CONNAÎTRE
Que révèlent vos peurs ? 3909833
Magazine présenté par Gaël Leforestier
et Sabrina Philippe-Séquaris.
0.25 Journal, Météo.
0.42 L’Image du jour. Route du rhum.
0.45 Vivement dimanche prochain.

Divertissement.
Invité : Jean-Marie Bigard. 2893925

1.25 Savoir plus santé. Magazine. Ménopause :
Quels traitements sans danger ? 3520383 2.20
Thé ou café. 6158050 3.10 Miss Manager et ses
footballeurs. Premier match à l’étranger. Série
[6/6]. C. King & 3685437 4.00 24 heures d’info,
Météo. 4.15 Stade 2. Magazine (60 min).
8770673

L E professeur Manfeldt,
astronome réputé, est
persuadé qu’il existe de

l’or sur la Lune. Il travaille à
la construction d’une fusée
interplanétaire avec le jeune
ingénieur Hélius etWindeg-
gen, l’ami de celui-ci. Hélius
aime Friede Velten, fiancée
à Windeggen. L’Américain
William Turner, représen-
tantd’un groupeminier inté-
ressé par l’or, réussit à s’im-
poser au groupe pour le
voyage. Le lancement de la
fusée réussit…
Ce dernier film muet de

Fritz Lang, écrit avec Thea
von Harbou, est une aven-
ture d’anticipation, agré-
mentée d’une histoire
d’amour et d’une intrigue
criminelle où l’ambition et
la rapacité s’opposent au
progrès scientifique. Les dé-
cors, les images, les détails
techniques ont conservé
une vérité impressionnante.
Fritz Lang s’était assuré le
concours d’Hermann
Oberth, Prix Nobel, spécia-
liste de l’astronautique,
dont les travaux servirent
plus tard à von Braun pour
les V1 et les V2 bombardant
l’Angleterre !

J. S.

19.00 Flash info.
19.01 Maestro.

Les Douze Violoncellistes.
Documentaire. Edda
Baumann von Broen
(Allemagne, 2002).
Une formation
de musique de chambre,
fondée il y a près
de trente ans, dont
le large répertoire
comprend aussi bien
des œuvres classiques
que des tubes hip-hop.

19.45 Arte info, Météo.
20.15 Danse. If not, why not ?

Chorégraphie
d’Akram Kahn
(France, 2002).

DIMANCHE

0.10 France 3

La Femme sur la Lune
Fritz Lang (All., 1929, muet,
162 min). Avec Gerda
Maurus, Willy Fritsch.
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L'émission

M 6

7.55 L’Etalon noir. Série.
Premier Baiser.

8.25 Star six. Magazine.
9.25M6 Kid Le Monde fou

de Tex Avery ; La Momie ;
Zentrix ; Funky Cops &.

11.10 Grand écran.Magazine.
11.40 Turbo.Magazine.
12.20 Demain à la une. Série

(saison 2). Le Retour
de Crumb &. 7859659

13.20 Le Trésor des alizés.
Téléfilm. Charles Jarrott.
Avec Stephen Meadows,
Barbara Stocks, John Beck
[1 et 2 / 2] (Etats-Unis,
1993) &. 5344494 - 2642331

17.15 Grosse bêtise.
Téléfilm. Olivier Péray.
Avec Erwan Demaure,
Ouassini Embarek
(France, 2000) &. 6912659

18.55 Largo Winch.
Série (saison 2).
L’Amour à tout prix d &.

19.50 Voile. Coupe de l’America.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M6.Magazine.

Le maquillage :
une affaire de chimie ;
A bas la migraine ! ;
America’s Cup ; ; etc.

20.40 Sport 6.Magazine.
20.49 Très sport.Magazine.

20.50

CAPITAL
Vivre pour pas cher :
combines et bons plans. 96293949
Présenté par Emmanuel Chain.
Au sommaire : Restos du cœur :
la charité et le business ;
HLM : y-a-t-il des privilégiés ? ;
Les secrets des casseurs de prix.
22.54Météo.

22.55

CULTURE PUB
Présenté par Christian Blachas
et Hervé Thomas. Au sommaire :
La saga des marques : Paco Rabanne,
fabulateur ou visionnaire ? ;
Faire une pub, c’est la galère. 1530611
23.25 De si jolies sorcières.

Téléfilm. Edouard Martin.
Avec Jade, Julie Bercot.
Erotique (France) !. 3148678

0.55 Sport 6.Magazine.
1.03 Très sport.Magazine.
1.04Météo.
1.05 Turbo.Magazine.

Citadine ; Permis ; Rallye.  37601673
1.40Warning. 1.45M6 Music / Les Nuits de M6.
Emission musicale (315 min). 28958055

Canal +

20.15

FOOTBALL
CHAMPIONNAT LIGUE 1

Lens - Paris-SG.  950475

20.45 Coup d’envoi en direct de Lens.

22.50 L'Equipe du dimanche.
Magazine présenté

par Hervé Mathoux. 558217

23.55 Rugby. Résumé. Test-match.
Angleterre - Australie. 5309098

0.40

24 HEURES CHRONO
18 h 00 - 19 h 00 %. 2821708
19 h 00 - 20 h 00 %. 8946418
Série (S1, 19 et 20/24). Stephen Hopkins.
Avec Kiefer Sutherland, Xander Berkeley.
Dans 18 00 - 19 h 00, tandis que Jack
et Mason vérifient la piste fournie
par Morgan, Kim se fait prendre en
flagrant délit de trafic de stupéfiants
et Palmer passe aux aveux lors
d’une conférence de presse.
2.05 The Tailor of Panama a Film. John Boorman.
Avec Pierce Brosnan. Espionnage (EU - Irl., 2001,
v.o.) %. 5310234 3.50 Honest Film. David
A. Stewart. Avec Peter Facinelli, N. Appleton.
Comédie (Grande-Bretagne, 2000) %. 2877692
5.35 Surprises. 5.45 Le souffle a a Damien
Odoul. Avec Pierre-Louis Bonnetblanc, Dominique
Chevallier (France, 2001, N., 74 min).

L E modèle qui inspira à Ian Fleming le
personnage de l’agent secret le plus cé-
lèbre au monde, dont chacun connaît

le mode de présentation rituel : « My name
is Bond, James Bond », fut vraisemblable-
ment Biffy Dunderdale, honorable corres-
pondant à Paris du MI6, les services secrets
de Sa Majesté. En pleine guerre froide, cet
agent secret circulait en Rolls Royce dans
les rues de la capitale française. Ce qui
n’était guère conseillé pour un espion, mais
très certainement recommandé pour unAn-
glais élégant et séducteur.
Cette « révélation » sur la probable iden-
tité du monstre sacré de la littérature d’es-
pionnage, né en 1952 dans Casino royale, le
roman de Ian Fleming, et popularisé dix
ans plus tard par le film James Bond contre
Dr. No, est l’un des aspects qu’on aurait
aimé voir creuser dans le documentaire The
James Bond Story, diffusé par Paris Pre-
mière, pour la sortie en salles, mercredi

20 novembre, de son vingtième film,Meurs
un autre jour, avec Pierce Brosnan et Halle
Berry. On aurait aimé en savoir davantage
sur Ian Fleming (mort en 1964), ex-agent se-
cret recruté dans les rangs de la Navy,
comme son héros, et qui passait ses mois
d’hiver à écrire dans le bureau de sa villa ja-
maïcaine, puis rentrait à Londres avec un
nouvel épisode des aventures de James
Bond dans sa valise. Comme on eût aimé
en savoir plus sur ceux qui poursuivirent les
tribulations romanesques de 007 – le dou-
ble préfixe « 00 » octroyant à James Bond
le « permis de tuer » – comme Kingsley
Amis, John Gardner ou Raymond Benson.

Il y a, heureusement, dans ce documen-
taire inédit de Chris Hunt, de quoi ravir les
fans de Bond. Outre des analyses du per-
sonnage, de sa profonde « anglicité » et
de son comportement, volontiers ma-
chiste, on y verra des entretiens parfois sa-
voureux avec les cinq acteurs qui l’ont in-
carné. De Sean Connery et George La-
zenby – qui ne tourna qu’un film, Au ser-
vice secret de Sa Majesté, et y joua un Ja-
mes Bond marié puis veuf – à Roger
Moore (qui avoue sa « lâcheté »), de Timo-
thy Dalton à Pierce Brosnan, qui vient de
signer pour un vingt et unième épisode de
la saga, le cinquième pour lui.
Secrets de tournage, making of de casca-
des époustouflantes, revue des gad-
gets plus surprenants les uns que les
autres… Il y a surtout des plans qui font par-
tie de l’histoire du cinéma d’espionnage et
d’action, voire des débuts de son érotisa-
tion, comme cette naissance botticellienne
d’Ursula Andress sortant des eaux en bikini
blanc (vendu 68 000 euros chez Christie’s,
en 2001) dans James Bond contre Dr. No. De
quoi célébrer dignement les quarante ans
de 007.

Yves-Marie Labé

6.10 Les Hippopotames de la
rivière Mzima. f En clair
jusqu'à 8.15 7.00 + clair. 7.45
La Semaine du cinéma. 8.15
Sandra et le requin inconnu.
9.10 Divine

mais dangereuse a

Film. H. Zwart. Comédie
(EU, 2001) %. 6163494

10.40 Une hirondelle
a fait le printemps
Film. Christian Carion.
Drame (Fr., 2001). 2754494

f En clair jusqu'à 15.00
12.20 Avant la course.
12.30 Journal.
12.40 Le Vrai Journal.

13.40 Semaine des Guignols.
14.15 Le Zapping.
14.30 La Grande Course.
15.00 Recherche jeune fille

aimant danser.
Téléfilm. M. Azzopardi
(GB - Can., 2001) %. 46630

16.30 Le Journal du cinéma.
16.40 Les Simpson. Série &.
17.00 Opération bousier.
17.30 Le Rocher aux singes.
18.00 Trois hommes

et un couffin a

Film. Coline Serreau.
Comédie (Fr., 1985). 953982

f En clair jusqu'à 20.45
19.45 Ça Cartoon.Magazine.
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A sa manière, ce diman-
che, France 5 célèbre
Victor Hugo. Avec,

d’abord, un téléfilm réalisé
par Jean-Daniel Verhaeghe
sur un scénario de Claude
Allègre et de Jean-Claude
Carrière à propos du grand
tournant romantique de
1830 : La Bataille d’Hernani
(à 13 h 30) . Déjà diffusé par
France 2 (« Le Monde Télé-
vision » du 27avril), ce télé-
film est loin de tenir ses pro-
messes, exception faite de
l’interprétation toute en fi-
nesse d’Arielle Dombasle
en Mademoiselle Mars.
Pour son documentaire,

Victor Hugo, exil, pro-
grammé à 16 h 05, dans
« Les Repères de l’his-
toire », Axel Clévenot s’est
basé sur les rapports de po-
lice et les notes diplomati-
ques rédigés entre 1851 et
1870. En décembre 1851,
l’écrivain a 49 ans. Député,
il a d’abord soutenu la can-
didature de LouisNapoléon
Bonaparte, élu président de
la République en 1848, mais
la dérive autoritaire du ré-
gime et le coup d’Etat du
2 décembre, suivi de l’auto-
proclamationdu prince-pré-
sident pousseront Hugo à
l’exil, jusqu’en 1870.
Malheureusement, le
film balance entre guigno-
lade et imagerie d’Epinal,
Trop restrictif, il ne traite
pratiquement que des poè-
mes satiriques et des pam-
phlets comme Napoléon le
petit, oubliant les Contem-
plations ou La légende des
siècles. On remarquera tou-
tefois le très beau travail
graphique de Jean-Damien
Charrière, qui s’est inspiré
des dessins et des encres de
l’écrivain.
L’après-midi se clôt par
un numéro de « Va savoir »
(17 h 05), sur les traces de
Victor Hugo, à qui le Sénat
rend également hommage.

Armelle Cressard

De Sean Connery (en « une »)
à Pierce Brosnan (ci-contre),
quarante ans d’incarnation
au cinéma de l’agent 007.

DIMANCHE

15.40 Paris Première

Secret mais
célèbre
THE JAMES BOND STORY. Pour tout
savoir, ou presque, sur l’agent 007,
qui fête ses 40 ans de cinéma avec
la sortie de « Meurs un autre jour »

16.05 France 5

Les Repères
de l’Histoire :
Victor Hugo, exil
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Planète C-S
7.30 Fous d'animaux III. [4,5 et 6/6]
Opossum, visiteur du soir.
Le gardien des lions. Tendres
monstres. 9.00 Animal Collector.
[1/2] Les prédateurs. 9.55 La Terre
vue du ciel. Regard sur un succès.
10.50 Stars par Helmut Newton.
11.50 La Cité des fourmis.
12.45 Format fourmis. 13.15 Fous
d'animaux. [5 et 6/6] L'image du
miroir. Fille de loups. 14.15 Fous
d'animaux II. [1, 2 et 3/10] La
vie secrète des coatis. Pacte avec
les girafes. Les paons d'Asie. 15.40
Cheb Mami, le môme. 16.35
Mémoires du raï. 17.30 A propos
de Macaroni. Ettore Scola. 18.20
En quelques mots. Débat. 18.30
Ikea en kit. 19.30 Tati, l'empire
des prix.
20.20 Marie-José Pérec sans

effort apparent. 6812291
20.45 Planète air

L'Epopée des fusées.
La propulsion
atomique. 77588185
21.40 Les Ailes de légende.
[38/38] Northrop F5
Freedom Fighter. 47859659

22.35 Les Boxeuses. 23.50 Fellini
par Fellini. 0.50 Halloween, le
retour des esprits. 1.30 Londres,
histoires de fantômes. (50 min).

Odyssée C-T
9.05 Nature sauvage Le Calme
après la tempête. [1/3] Inonda-
tions, grêle et avalanches. La
Tortue aux œufs d'or. 10.50 L'Ile
aux enfants esclaves. 11.20 Aven-
ture.Magazine. 12.15Océanide. La
péninsule du Sinaï, le paradis du
prophète. 13.10 Sortie de camion.
Australie, la route Tanami. 14.00
Explorateurs de l'insolite. [12/13]
Black rock et corail. 14.30 LeMythe
du 5. 15.05 Tous les parfums de
l'Arabie. 16.35 Voyage sans fron-
tière. Appel d'air. Dubaï- Oman.
Les Tambours d'Abitibi. 18.30
Living Stones. Iraq-al-Emir
(Jordanie), le rêve inachevé. 18.59
Les mots ont des visages. Accoles.
19.05 Lingerie hiver 2002 / 2003.
Magazine. 19.30 Le Flamenco de
Maria, Maria & Marta.
20.25 Traque sauvage.

Intrusion
de crocodiles. 500152253

20.50 Le Proverbe du jour.
La nuit porte conseil.

20.55 Pays de France.
Magazine. 508242543

21.50 Evasion.
Vanoise : balade
d'automne. 500896611

22.10 Histoires d'îles. 500743630
22.45 L'Histoire du monde. Un
archet pour soigner. Rat Pack, la
conférence du cool. 0.30 Les
Rugbymen du bout du monde
(25 min).

TV 5 C-S-T

20.00 et 1.00 TV 5 infos.
20.05 Vivement dimanche

prochain. Divertissement.
Mireille Mathieu. 94336611

20.30 Journal (France 2).
21.00 Chroniques

de l'Afrique sauvage.
[11/12] Le fils de Jumbé.
Documentaire. 17807272

22.00 TV 5, le journal.
22.20 La Femme du veuf.

Téléfilm. Michel Favart.
Avec Marthe Villalonga
(1998) %. 90367456

23.50 Journal (TSR) (30 min).

RTL 9 C-T

20.45 La Mort
aux trousses a a
Film. Alfred Hitchcock.
Avec Cary Grant.
Film d'espionnage
(EU, 1959). 2405901

23.05 Christine a
Film. John Carpenter.
Avec Keith Gordon.
Film fantastique
(EU, 1983) ?. 96750901

0.55 Aphrodisia.
Série ! (30 min). 43444692

Paris Première C-S-T

19.45 Recto Verso.
Invitée : Carole Bouquet.

20.50 Homicide a a
Film. David Mamet.
Avec Joe Mantegna,
W.-H. Macy. Film policier
(EU, 1990) %. 4002340

22.30 L'Actors Studio.
Robin Williams. 8190456

23.25 Scrubs. Série (saison 1).
Ma peur bleue (v.o.). 78963123
23.50 Mon intuition
masculine (v.o.). 55857098

0.15 Paris dernière.
Magazine (65 min). 55997505

Monte-Carlo TMC C-S

20.25 et 22.50 Dimanche
mécaniques 1 et 2.
Magazine. 1188340 - 8797630

20.55 Le Coup de sirocco a
Film. Alexandre Arcady.
Avec Roger Hanin.
Comédie dramatique
(Fr., 1978). 72311036

22.35 Journal, Météo.
0.15 Pendant la pub,

l'intégrale. Invités :
Michèle Bernier, Francis
Huster (105 min). 71255760

TPS Star T

20.00 Andromeda. Série (S2). Le
Feu aux poudres &. 500243369

20.45 Juste cause
Film. Arne Glimcher.
Avec Sean Connery,
Blair Underwood. Drame
(EU, 1995) ?. 500574611

22.30 Bone Collector
Film. Phillip Noyce.
Avec Denzel Washington,
Angelina Jolie. Thriller
(EU, 1999) ?. 503376185

0.20 Les Bonus de votre
séance Home cinéma.
Magazine (15 min).

TF 6 C-T

19.55 FBI Family.
Série (saison 1). Limite
à ne pas dépasser. 61850340

20.50 Le Gang a
Film. Jacques Deray.
Avec Alain Delon,
Nicole Calfan. Film policier
(Fr., 1977) %. 7487235

22.35 New York
Unité Spéciale.
Série (S1). Circonstances
atténuantes %. 32651253
23.20 La Dernière
Chance %. 31048479

0.10 Sandra et les siens.
Premières armes.
Téléfilm. Paul Planchon.
Avec P. Leroy-Beaulieu,
Jean-Pierre Bouvier (2000) %
(110 min). 93190037

Téva C-S-T

19.20 Laure a sonné.
Magazine présenté
par Laure de Lattre.

19.55 Dark Angel. Série (S1).
Prédateur &. 506729369

20.50 Une femme en blanc.
Téléfilm. Aline Isserman.
Avec Sandrine Bonnaire,
Christian Brendel
[4/6] (1996) &. 500997307

22.30 Laure a sonné.
Invitées : L5. 500079494

23.05 Family Law.
Série (saison 1).
Seconde chance &. 506617727
23.55 Cupidité &. 506674543

0.40 I Love Lucy.
Série (saison 5).
Lucy in the Swiss Alps
(v.o.) &. 501976692

1.05 The golden girls.
Série. That’s for me
to know where’s charlie
(65 min).

Festival C-T

19.50 Mazarin.
Les enfants qui s'aiment [2/2].
Feuilleton. Pierre Cardinal.
Avec François Périer,
Martine Sarcey [6/6]
(1978) &. 87120758

20.40 Au-delà du réel.
Série (saison 1).
La pierre parle. 58198475
21.35 Le Cauchemar. 51906949

22.30 Pièces à conviction.
Le Meurtre de Leslie Wilco
suivi de L'Accident.
Documentaire.
Robert Lang
et Deborah Samuel. 29047494

23.20 Retour à Malaveil.
Téléfilm. Jacques Ertaud.
Avec Frédéric Pierrot,
Françoise Fabian
(1988) % (105 min). 48544415

13ème RUE C-S

19.45 Cops.
Documentaire. 509751388

20.45 Le Droit à la justice.
Téléfilm. Thomas Carter.
Avec Joe Morton,
Sarah Jessica Parker
(EU, 1990). 508524765

22.25 Shadowbuilders.
Téléfilm. Jamie Dixon.
Avec Michael Rooker,
Leslie Hope
(1997) ?. 559177017

0.15 New York District.
Série. Victime consentante
(v.o., 45 min). 568692654

Série Club C-T

20.05 Becker. Série (saison3).
Personne ne m'aime &. 3574746

20.25 Jenny. Série (saison 1).
La Vedette. 504291

20.50 The Practice.
Série (saison 4).
Day in Court (v.o.). 6005185

21.40 Gideon's Crossing.
Série (saison 1).
Clinical Enigma
(v.o.) %. 2247456

22.30 Oz. Série (saison 5).
Variety (v.o.) !. 660630

23.30 Bienvenue en Alaska.
Série (saison 4).
Crime et châtiment
(v.o.) &. 782833

0.15 L'Immortelle.
Série (saison 1).
Le Soldat inconnu &
(55 min). 6351168

Canal Jimmy C-S

20.30 X Chromosome.
Série (v.o.) &.

20.45 Six Feet Under.
Série (saison 2).
The Secret (v.m.) %. 54953746
21.50 The Liar and
the Whore (v.m.) %. 15743727

22.45 Queer as Folk.
Série (saison 1)
(v.m.) !. 43648307

23.35 Star Trek,
Deep Space Nine.
Série (saison 4).
Le Visiteur (v.o.) &. 33875833
0.25 Le Serment
d'Hippocrate
(v.o.) & (50 min). 15604234

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

+Match TV C-S

18.30 Good News. Best of.
Magazine. 14054017

18.55 Comme à la télé.
Invités : Patrick et Arnaud
Poivre d'Arvor. 67833901

19.50 Maxwell, le naufrage
d'un nabab.
Documentaire.  98940920

20.50 Le Rêve américain.
Documentaire. 47349415

23.00 Le Hussard
sur le toit a a
Film. Jean-Paul Rappeneau.
Avec Olivier Martinez,
Juliette Binoche.
Film d'aventures (Fr., 1995)
% (135 min). 49225441

Canal J C-S

17.45 Les Razmoket.
18.00 Mort de rire.
18.05 et 19.20 Titeuf.  28136727
18.30 et 20.55 Kenan & Kel.

Série.  7124123 - 8724833
18.55 Blagadonf.  28137456
19.45 Mission 414.
20.00 S Club 7 à Miami.

Série (saison 1) [2/13].
L'hôtel de Howard. 6814901

20.30 Yu-Gi-Oh !
(25 min).  3051253

Disney Channel C-S

17.50 Drôle de frère.
Série (saison 3). Une habile
supercherie. 339272

18.15 La Double Vie
d'Eddie McDowd.
Série. Eddie est
un vilain menteur. 752949

18.45 La Cour de récré.
19.00 Grandeur nature.

Téléfilm. Mark Rosman.
Avec Tyra Banks,
Lindsay Lohan (2000). 561524

20.30 Cool attitude.  647017
21.00 Jett Jackson.

Série (saison 1) [7/13].
Sélection naturelle. 136272
La poudre aux yeux. 607920
21.50 Sabotage sur
le tournage (20 min). 837494

Télétoon C-T

17.35 Tobornoc. Série [2/13].
Grosse bêtise.

17.50 Les Lapins
Crétins. 504229562

18.15 Les Castors
allumés. 524210291

18.35 Les Sauveteurs
du monde. 509687291

19.05 The Muppet Show.
Divertissement.
Invité : Leo Sayer. 509567475

19.30 Casper. 504841104
19.55 Woody Woodpecker.
20.02 Il était une fois...

la vie. 709246746
20.31 Le Monde fou

de Tex Avery.
20.46 Vic le Viking

(24 min). 607560098

Mezzo C-S-T

20.30 et 23.45 A l'affiche.
20.45 Billy Cobham's

Glassmenagerie.
Avec Michal Urbaniak
(violon), Gil Goldstein
(piano), Mike Stern
(guitare), Tim Landers
(basse). 75035833

22.15 Journey
into jazz. 22924843

22.45 Marcel Duchamp.
Documentaire.  85952388

23.10 Mozart. Concerto pour
piano et orchestre n˚ 21. Par
l’Orchestre philharmonique
de Berlin, dir. Daniel
Barenboïm (piano). 89802920

0.00 Daniel Barenboïm,
une vie en musique.
Documentaire
(60 min).  97441296

National Geographic S

20.00 Evolution. Lutter
pour l'évolution.  3397659

21.00 Enigmes d'outre-tombe.
La résurrection
de Dracula.  1376253

22.00 Vingt ans avec
les dauphins.  1305765

23.00 Explorer. Magazine. 1396017
0.00 A la conquête

de l'univers. L'exploration
du système solaire.  1352673

1.00 Les Chutes du Niagara
(60 min). 6482586

Histoire C-T

19.35 Genèse de l'Europe,
la Renaissance.
Société, représentation
et pouvoir [1/6]. 508751746

20.05 La Guerre
préventive.  503515104

21.05 Les Grands
Commandants.
Jules César [2/6].  502151920

21.50 Les Français du goulag.
L'abandon [2/2]. 572177098

22.45 Rome libérée 1870.
Téléfilm. Alfredo Giannetti.
Avec Anna Magnani,
Marcello Mastroianni
(1971, 100 min). 515865253

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Les Mystères
de l'Histoire. Les flammes
de la guerre.  582220475

20.40 Biographie.
Ramsès le Grand.  586430104

21.30 George Orwell.  509637098
22.20 Des religions,

des hommes.
Nouveau souffle.

22.35 L'Œil de Vichy a a
Film. Claude Chabrol.
Film documentaire
(Fr., 1993, N.). 591909833

0.30 14-18, les derniers
témoins (3e épisode,
25 min).  567603470

Voyage C-S

19.00 Croisière en Australie,
de Sydney à Darwin
à bord du « Song
of Flower ».
Documentaire. 500003746

20.00 Shangaï, v
ille du futur.  500002630

21.00 L'Irlande du Nord au
Sud en train.  500025746

22.00 Chacun son monde :
le sens du voyage,
le voyage des sens.
Magazine. 500014630

23.00 Pilot Guides.
San Francisco.  500040122

0.00 Voyage pratique.
Chili, le feu et la glace
(60 min).  500015147

Eurosport C-S-T

18.00 Golf. Warburg Cup. Au Sea
Island Golf Club, à St Simons
Island (Géorgie). 83244291

21.00 Tennis. Masters Cup.
Finale. A Shanghaï. 152524

22.00 Football. Ligue
des champions africaine.
Demi-finale retour : Raja
Casablanca - Abidjan.  483272

0.00 Rallye. Championnat
du monde des rallyes. Rallye
RAC de Grande-Bretagne
(3e jour, 30 min). 431215

Sport+ C-S-A

20.45 Cyclisme sur piste.
Open des Nations.. 500962861

22.15 Voile. La Route du Rhum.
Le point sur la course.

22.30 Basket NBA.
Toronto Raptors -
Utah Jazz. 505719036

0.15 Football.
Championnat d'Italie
OU d'Espagne (10e journée)
(105 min). 507170708

DIMANCHE

Carole Bouquet est l’invitée de Paul Amar,
dans « Recto Verso », à 19.45 sur Paris Première.
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Sur les chaînes cinéma

La radio

Action

CAPITAINE TÉMÉRAIRE a a
11.20 CC Emotion 507085494
Raoul Walsh. Avec Gregory Peck
(EU, 1952, 104 min) %.

COLORADO a a
18.00 CC Succès 34922369
Sergio Sollima.
Avec Lee Van Cleef
(It. - Esp., 1966, 85 min) ?.
LESAVENTURES
DEROBINDESBOIS a a
12.50 TCM 97771331
Michael Curtiz
et William Keighley.
Avec Errol Flynn
(EU, 1938, 102 min) &.

PINKCADILLAC a
14.30 TCM 57187562
Buddy Van Horn.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1989, 120 min) &.
SALUDOSHOMBRE a a
9.30 CC Succès 63451611

Sergio Sollima.
Avec Tomas Milian
(It., 1968, 116 min) ?.
TREMBLEMENTDE TERRE a
22.30 CC Frisson 506213938
Mark Robson. Avec Ava Gardner
(EU, 1974, 120 min) &.

Comédies

BONIFACESOMNAMBULE a
15.30 CC Classic 501986765
Maurice Labro. Avec Fernandel
(Fr., N., 1950, 86 min) &.
DIEUQUE LES FEMMES
SONTAMOUREUSES a
18.05 CC Emotion 502914307
Magali Clément.
Avec Catherine Jacob
(Fr., 1994, 90 min) &.

JUBILEE a a
18.05 CC Auteur 516557833
Derek Jarman.
Avec Jenny Runacre
(GB, 1977, 100 min) ?.
LABOSTELLA a
9.20 TPS Star 505234253
0.05 Cinéstar 2 503239019

Edouard Baer.
Avec Edouard Baer
(Fr., 1999, 102 min) &.
LE FILS DEGASCOGNE a
14.40 Cinéfaz 501628814
Pascal Aubier.
Avec Grégoire Colin
(Fr., 1995, 100 min) &.

LES FRÈRES SŒUR a
17.55 TPS Star 505340562
22.25 Cinéstar 2 509323814
Frédéric Jardin. Avec José Garcia
(Fr., 2000, 95 min) &.
MAFIABLUES a a
7.55 Cinéstar 1 564935949

Harold Ramis.
Avec Robert De Niro
(EU, 1999, 102 min) &.

Comédies dramatiques

ÀVENDRE a
7.20 TPS Star 508758369

20.45 Cinéstar 1 500945901
1.45 Cinéstar 2 502477673

Laetitia Masson.
Avec Sandrine Kiberlain
(Fr., 1998, 117 min) ?.
AULOIN S'ENVONT
LESNUAGES a a
2.25 CC Premier 71625079

Aki Kaurismäki.
Avec Kati Outinen
(Finl., 1996, 96 min) %.
BARCELONA a
9.35 Cinéfaz 567502475

Whit Stillman. Avec T. Nichols
(EU, 1994, 105 min) &.

BARRYLYNDON a a a
9.45 TCM 56113272

Stanley Kubrick.
Avec Ryan O'Neal
(GB, 1975, 187 min) &.

BERNIE a
0.35 TPS Star 507314147

Albert Dupontel.
Avec Albert Dupontel
(Fr., 1996, 87 min) ?.

BLUEVELVET a
20.45 TCM 53705098
David Lynch.
Avec Kyle McLachlan
(EU, 1986, 120 min) ?.
CONFIDENCES
POURCONFIDENCES a a
11.15 CC Auteur 570794765
Pascal Thomas.
Avec Anne Caudry
(Fr., 1978, 110 min) &.

CONTEDE PRINTEMPS a a
11.15 Cinéfaz 569080678
Eric Rohmer.
Avec Anne Teyssèdre
(Fr., 1990, 112 min) &.
CRÍACUERVOS a a
23.25 CC Auteur 520254889
Carlos Saura.
Avec Geraldine Chaplin
(Esp., 1975, 105 min) ?.

ELISA,MONAMOUR a a
21.00 CC Auteur 572814369
Carlos Saura.
Avec Fernando Rey
(Esp., 1977, 125 min) &.

FRONTIÈRECHINOISE a a
10.30 CC Classic 507565825
John Ford. Avec
Anne Bancroft
(EU, N., 1966, 85 min) &.

HONKYTONKMAN a a
18.45 TCM 35501291
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1982, 120 min) &.

LANOURRICE a
1.25 Cinéstar 1 586652692

Marco Bellocchio.
Avec Fabrizio Bentivoglio
(It., 1999, 102 min) &.

LAPEAUDOUCE a a a
1.30 Cinétoile 506222895

François Truffaut.
Avec Françoise Dorléac
(Fr., N., 1964, 116 min) &.

LAPETITE VOLEUSE a a
7.40 Cinéstar 2 501798861

Claude Miller.
Avec Charlotte Gainsbourg
(Fr., 1988, 110 min) &.

LAPRISONNIÈRE a
22.25 CC Succès 90697253
Henri-Georges Clouzot.
Avec Laurent Terzieff
(Fr. - It., 1968, 105 min) ?.

LATRACE a
20.45 CC Emotion 500588340
Bernard Favre.
Avec Richard Berry
(Fr., 1983, 100 min) &.

LAVOIE LACTÉE a a a
20.45 CC Succès 9183889
Luis Buñuel.
Avec Laurent Terzieff
(Fr., 1969, 97 min) %.

LEPRIXDUDANGER a
0.35 CC Frisson 502631609

Yves Boisset.
Avec Gérard Lanvin
(Fr. - Youg., 1983, 100 min) ?.

MABOROSI a
7.50 Cinéfaz 598835543

Hirokazu Kore-Eda.
Avec Makiko Esumi
(Jap., 1995, 110 min) &.

RIENNEVA PLUS a a
9.25 Cinéstar 2 566774388

Claude Chabrol.
Avec Isabelle Huppert
(Fr., 1997, 110 min) &.

SHE'S SO LOVELY a
9.45 CC Emotion 501531104

Nick Cassavetes.
Avec Sean Penn
(EU, 1997, 100 min) %.

SOUS LE CIELDE PARIS a a
20.45 CC Classic 503393369
Julien Duvivier.
Avec Brigitte Auber
(Fr., N., 1950, 115 min) &.

SUR LAROUTE
DEMADISON a a
22.50 TCM 98154678
Clint Eastwood.
Avec Clint Eastwood
(EU, 1995, 135 min) &.
TOPSY TURVY a a
8.35 CC Auteur 599425678

Mike Leigh. Avec Jim Broadbent
(GB, 1999, 153 min) &.

Fantastique

L'EMPRISE a
0.20 CC Premier 68376234

Sidney J. Furie.
Avec Barbara Hershey
(EU, 1981, 125 min) ?.
LA FÉLINE a a
0.15 Cinétoile 509878726

Jacques Tourneur.
Avec Simone Simon
(EU, N., 1942, 71 min) &.

Histoire

LEVOYAGE a a
4.10 TCM 23407128

Anatole Litvak. Avec D. Kerr
(EU, 1959, 125 min) &.

Policiers

COPLANFX 18 CASSE TOUT a
11.25 Cinétoile 571815340
Riccardo Freda.
Avec Richard Wyler
(Fr. - It., 1965, 90 min) &.
DERNIÈRESHEURES
ÀDENVER a a
22.30 Cinéfaz 502223920
Gary Fleder. Avec Andy Garcia
(EU, 1995, 111 min) !.
JACKIE BROWN a a
17.50 Cinéfaz 594802611
Quentin Tarantino.
Avec Pam Grier
(EU, 1997, 150 min) &.
MAGNUMFORCE a a
16.30 TCM 29621524
Ted Post. Avec Clint Eastwood
(EU, 1973, 124 min) !.
RIENQUEPOURVOSYEUX a
2.45 Cinéfaz 521922895

John Glen. Avec Roger Moore
(GB, 1981, 125 min) &.
SERPICO a a
10.50 CC Frisson 512466543
Sidney Lumet. Avec Al Pacino
(EU, 1973, 129 min) %.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.
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France-Culture

Informations : 7.30 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 22.00.

6.00 Multidiffusion. 7.35 Le Club de la
presse des religions. Semaines sociales :
La violence. 8.00 Foi et tradition. 8.30
Service religieux organisé par la Fédéra-
tion protestante de France, culte protes-
tant. 9.07 Ecoute Israël. 9.40 Divers
aspects de la pensée contemporaine.
10.00 Messe. Célébrée par le père Alain
Carron de la Carrière. 11.00 L'Esprit
public.

12.00 De bouche à oreille.
Cerner la noix. Invités : Jean-Noël
Desany, Pierre Bellier, Denis
Faure, Marion Carcano.

12.40 Des Papous dans la tête.
Au sommaire : Dix mots pour
une histoire. Roman inachevé.
Etre ou ne pas faire. Les bouts
rimés. Five Minutes to Fifty Eight.
Invités : Jean-Bernard Pouy,
Ricardo Mosner, Lucas Fournier,
Gérard Mordillat, Patrice Minet.

14.00 Fiction.
Cycle du théâtre européen :
Le Traitement, de Martin Crimp.

16.00 Multidiffusions. 17.30 Libre
échange. Invités : Françoise Héritier,
Maurice Benasayag. 18.35 Rendez-vous
de la rédaction. 19.30 For intérieur.
Claude-Michel Cluny.

20.30 Une vie, une œuvre.
Roland Topor.

22.05 Projection privée.
Invité : Claude Berri,
pour Une femme de ménage.

22.40 Atelier de création
radiophonique. Tarkovski,
le son de la terre. Invités :
Claude Régy, Joël Jouhanneau,
Michel Bonpoil, Valérie Mairesse,
Sergueï Paradjanov.

0.00 Equinoxe. Méditation judéo-
arabes. 1.00 Les Nuits de France-
Culture (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.00.

7.07 Vienne le dimanche. Présenté par
Stéphane Goldet. 9.07 Concert. Salle
Olivier Messiaen de la Maison de Radio
France, à Paris, par l'Orchestre philhar-
monique de Radio France, dir. Marc
Minkowski : Symphonie en si bémol
majeur, de Chausson ; Variations sympho-
niques pour piano et orchestre, de Franck,
Alexandre Tharaud, piano ; Faust et
Hélène (cantate), Boulanger, Sylvie
Brunet, mezzo-soprano, Gilles Ragon,
ténor, Vincent Le Texier, baryton.

11.00 Les Greniers de la mémoire.
Présenté par Karine Le Bail.
Rue de l'Université ou le satellite
heureux du club d'essai
de la RDF. Extraits d'opéras
radiophoniques de George
Delerue et Claude Arrieu
sur des livrets de Boris Vian,
Michel Polac et Jean Tardieu.

12.00 Chants des toiles.
Présenté par Marc David-Calvet.

12.37 Le Fauteuil
de monsieur Dimanche.
Présenté par Dominique Jameux.
Alban Berg ou les conditions
de l'Eternité (n˚ 3). Quatuor
à cordes op. 3, de Berg,
par le Quatuor Lasalle.

14.00 Chambre d'échos.
Présenté par Renaud Machart.

15.00 Le Pavé dans la mare.
Présenté par Frédéric Lodéon,
avec la participation de Gilles
Cantagrel ; Piotr Kaminski ;
Jean-Marie Piel ; Anne-Charlotte
Rémond. Donné au studio 108

de la Maison de Radio France,
à Paris.Musique pour les feux
d'artifices royaux, de Haendel.

18.06 Jazz de cœur, jazz de pique.
Présenté par Alex Dutilh.

19.00 Concert. Donné le 26 octobre,
salle Olivier Messiaen de la Maison de
Radio France, à Paris, par l'Orchestre
symphonique de la SWR, Baden-Baden
et Freiburg, dir. Sylvain Cambreling :
Differenz-Wiederholung 7 (création),
de Lang ; Œuvres de Huber, Walter
Grimmer, violoncelle, Max Engel,
baryton, Kai Wessel, contre-ténor, Fabrizio
Cassol, aulochrome : A l'âme de descen-
dre de sa mouture pour violoncelle,
baryton, contre-ténor et orchestre (créa-
tion) ; Fanfare III pour aulochrome et
orchestre (création).

20.30 A l'improviste.
Présenté par Anne Montaron.
Enregistré en public au studio
Sacha Guitry de la Maison
de Radio France, à Paris.
Invités : Sophie Agnel, pianiste,
Olivier Benoît, guitariste,
Barre Phillips, contrebassiste.

21.30 Tapage nocturne.
Présenté par Bruno Letort.

23.00 Le Jazz, probablement.
Présenté par Xavier Prévost.
Paris - New York, New York -
Paris. Jazz. Un concert enregistré
le 18 octobre, au Cinéma
Le Balzac, à Paris, par le quartette
de Jean Toussaint, saxophone,
avec Mulgrew Miller, piano,
Lonnie Plaxico, contrebasse,
et Ralph Peterson, batterie.
Jazz. Un concert donné le 26
octobre, au studio Charles Trenet
de la Maison de Radio France,
à Paris, par le quartette
de Laurent Coq, pianiste,
avec Jérôme Sabbagh, saxophone,
Brandon Owens, contrebasse
et Damion Reid, batterie.

1.00 Programme Hector. Temps fort de
la nuit : Les Murs de Jean, d’Antignani,
par l'Ensemble Alternance.

Radio Classique
5.00 Les Petits Matins de Radio Classi-
que. 7.00 Matinales. 9.30 Accords. Le
violoncelliste Miklos Perenyi et ses amis.
12.00 La Discothèque de Radio Classi-
que. 13.00 Méridiennes.
14.30 Au cœur d'une œuvre.

La Symphonie Héroïque,
de Beethoven.

16.30 Académies musicales
de Saintes 2002.
Enregistré le 16 juillet, à l'abbaye
aux Dames. Igor Roma, piano :
Chaconne BWV 1004, de Bach
et Busoni ; Venezia e Napoli,
de Liszt ; Scènes d'enfants op. 15,
de R. Schumann ; Œuvres de
Liszt : Deux études d'exécution
transcendante : Harmonies du soir
et Chasse-neige ; Paraphrase de
concert sur « Rigoletto » de Verdi.

18.00 L'Agenda de la semaine. 18.05
Sinfonia. Œuvres de Saint-Saëns,
Franck, Debussy, Ravel.
20.00 Soirée lyrique. Farnace.

Opéra en trois actes de Vivaldi.
Par le Chœur du Théâtre lyrique
national La Zarzuela et le Concert
des Nations, dir. Jordi Savall, Furio
Zanasi (Farnace), Sara Mingardo
(Tamiri), Adriana Fernandez
(Bérénice), Sonia Prina (Pompée),
Gloria Banditelli (Selinda),
Cinzia Forte (Gilade),
Fulvio Bettini (Aquilio).

22.35 Soirée lyrique. L'Equivoco Strava-
gante. Opéra de Rossini. Par le Chœur et
les solistes de chambre tchèques, dir. Al-
berto Zedda, Massimilano Tanzini, clave-
cin, Petja Petrova (Ernestina), Marco Di
Felice (Gamboretto), Marco Vinco (Bura-
licchio), Dario Schmunck (Ermanno),
Monica Minarelli (Rosalia), Eduardo
Santamaria (Frontino).0.00 Les Nuits.

RTBF 1
19.30 et 0.10 Journal, Météo. 20.10 Le
Jardin extraordinaire. 20.45 Un agent
très secret. Le feu et la glace. 21.35 Ally
McBeal. Maman Ally. 22.25 Michael
Hayes. Série. Racket à la carte. 23.10
Contacts (5 min).

TSR
20.00 Mise au point. 20.55 Une femme
d'honneur. Droit de garde. 22.30
Faxculture. 23.35 La Femme Nikita.
Un très beau jardin (v.m., 45 min) %.

Canal + Jaune C-S
21.00 A la rencontre de Forrester a
Film. Gus Van Sant. Avec Sean
Connery. Drame (2000, v.m.) &. 23.10
Va savoir a a Film. Jacques Rivette.
Avec Jeanne Balibar.Comédie dramati-
que (2000, 150 min) &.

Canal + Bleu C-S
20.20 Le Vrai Journal. 21.15 La France
d'en face. Série &. 21.20 La Semaine
des Guignols. 21.45 Le Zapping. 22.00
Betty Fisher et autres histoires. Film.
Claude Miller. Avec S. Kiberlain.
Drame (2001) %. 23.40 Presque
célèbre a Film. Cameron Crowe. Avec
Patrick Fugit (2000, v.m., 115 min) &.

Canal + Vert C-S
20.45 Anatomie a Film. Stefan
Ruzowitzky. Avec Franka Potente.
Film d'horreur (2000, v.o., v.m.) ?.
22.20 Snatch, tu braques ou tu raques.
Film. Guy Ritchie. Avec Benicio Del
Toro. Comédie (2000, v.m.) %. 0.00
Minutes en + (10 min).

Planète Future C-S
20.45 Touché Terre. Pascal Picq. 21.30
et 22.30, 23.25 Petits gadgets. 21.35
Rhinocéros. Une vie pour la corne.
22.35 A la poursuite du thon rouge.
23.35 L'Odyssée de l'espace. Guerre
dans l'espace (45 min).

Comédie C-S
21.00 Gimme, Gimme, Gimme.
Teacher's Pet. 21.30 Ma tribu. La
sagesse du couvreur. 22.00 Le Club des
gentlemen. Luxure à Royston Vasey.
22.30 Frogz. Film. Guillaume Tunzini.
Avec Agathe Teyssier. Comédie (2001)
?. 0.00 Compil « Voilà ! Série. Deux
filles ensemble (100 min).

Fun TV C-T
20.00 Dédiclip. 21.00 + 2 Groove. 22.00
X-Fun. 22.30 My Show. 23.00 ZZZ.
0.30 100 % tubes (390 min).

MCM C-S
20.30 et 1.45 Le JDM. 20.45 90's TV.
21.45 Starter TV. 22.45 Sub Culture.
23.00 L'Intégrale. 0.00 Fusion (15 min).

i télévision C-S-T
18.30 et 19.00 jusqu’à 4.45 Journal de
15 minutes. 18.45 et 19.15 jusqu’à 1.45
Rappel des titres. 18.50 i comme Icare.
19.20 i comme idées. 19.50 et 20.20,
23.20 i médias. 22.20 i livres. 22.50
i Europe (90 min).

LCI C-S-T
12.10 et 15.10 Le Monde des idées.
16.10 Place aux livres. 16.25 et 16.50
jusqu’à 1.30 Le Journal permanent.
16.40 Décideur. 17.10 Musiques. 17.40
La Bourse et votre argent. 18.10 La Vie
des médias. 18.30 Le Grand Jury
RTL - Le Monde - LCI. Débat. 19.30
Journal. 20.10 et 20.35 La Bourse en
actions. 21.10 et 21.30 Le Club de l'éco-
nomie. 22.40 et 23.10, 0.10, 1.10 Politi-
que week-end. 22.50 et 23.20, 0.20,
1.20 Sports week-end (40 min).

La chaîne parlementaire
18.30 Face à la presse. 19.00 Bibliothè-
que Médicis. 20.30 Projection publi-
que. 22.00 Vivre en Europe. Thème : La
convention sur l’avenir de l’Europe.
23.00 et 0.30 Sept jours à l'Assemblée.
23.30 Documentaire (30 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo tou-
tes les demi-heures jusqu'à 2.00. 10.00
Culture, Cinéma, Style, Visa, Euro-
peans, 2000, Globus, International et
No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu'à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
Design 360. 21.30 Next@CNN. 22.00
Global Challenges. 22.30 The Music
Room. 0.00 World Business this Week
(30 min).

TV Breizh C-S-T
20.45 Perry Mason. Le Cercueil de
verre. Avec Raymond Burr. 22.30 Actu
Breizh. 22.50 Sport Breizh. 23.20
Le docteur mène l'enquête. Série.
L'empreinte du passé (55 min).

DIMANCHE

« Sous le ciel de Paris », de Julien Duvivier, avec Brigitte
Auber, Daniel Ivernel, Sylvie, à 20.45 sur CineCinema Classic.
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